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AVERTISSEMENT 

DU TRADUCIEUR. 

Xj’ Accueil que ma Traduâion 
de l’Hiftoire de la Maifon de T u d o R 
a reçu du Public, me fait efpérer la 
meme indulgence pour celle de la 
Maifon de Plantagenet. J’ofo 
m’en flatter , depuis que M. Hume a 
eu la complaifance de lire mon Ma- 
nufcrit, & que l’on peut être certain 
qu’au moins il n’y a point de contre* 
fens. 

Les quatre Volumes que i’aural pu- 
bliés , joints aux trois de la Maifon de 
Stuart , traduits par feu M. l’Abbé 
Prévôt , compoferont le corps com- 
plet de l’Histoire d’Angleterre ; 
depuis l’invafion de Céfar > jufqu’à la 
révolution de 1688. 

a 
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Cet Ouvrage devoit paroîire foui ! 
les aufpices de feue Madame l a 
Marquise de Pompadour. 
C’eût été un foible tribut de ma re- 
connoifTance , pour les bontés dont 
elle m’honorolt. Qu’il me foie permis 
de rendre ici à fa mémoire, rhomma^ 
ge (jue je deftinois à fa perfonne. 
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D’ANGLETERRE^ 

DEPUIS L’INVASION 
DE 

JULES CÉSAR, 

JUSQU’A L’AVÉNEMENT 
DE. 

HENRI VII. 



CHAPITRE IX. 



HENRI II. 

Etat de l'Irlande ; Conquête de cette IJle^ 
Accommodement du Roi avec la Cour 
de Rome ;\Révolte du jeune Henri G* 
de fes freres ; Guerre avec l'EcoJJe ,* 
Pénitence de Henri ^ pour U meurtre 
de BecKet ; Guillaume , Roi d‘'Eco£e , 
Battu & fait prifonnier ,* Accommode- 
ment de Henri avec fes fils ,* Equité de 
' Tome HL '-ÿk. 
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Padmîni/iration du Roi; Croifades; 
Révolte du Frince Richard ; Mort Çr' 
caraélere de Henri ; Mélanges des 
divers événemens de jon régné. 

' Ci O M M E la Bretagne fut d'abord 

' ' peDplée par les Gaules , probablement 
^ l’Irlande le fut^ fon tour par la Bre- 
Etat dei’ir-tagne } les habitans de toutes ces Con- 
trées , paroi flTent avoir été plufieurs 
Colonies de Celtes , qui font dériver 
leur origine d’une antiquité inconnue 
à rhiftoire & à la Tradition. Dès leur 
, commencement, les Irlandois avoiént 
été enfevelis dans les ténèbres les plus 
profondes de la barbarie & de l’igno-, 
rance. Comme les Romains , par qui 
toutes les nations occidentales avoient 
été civilifées , ne les avoîent ni con- 
quis, ni même attaqués, ils refterent 
toujours dans l’état de fociété le plus 
groflier & le plus informe , & ne fe dit 
tinguerent que par les vices auxquels 
la Nature humaine eft fujette , tant que 
l’éducation ne l’adoucir pas , ou qu’elle 
n’eft pas réprimée par les Loix. Les 
petites Principautés dans lefquelles 
l’Irlande croit divifée , exerçoient-de® 
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dA K g L E T Ë R R e; 5 

rapines & des violences perpétuelles 
les unes contre les autres j la fucceflion io6û. 
incertaine de leurs Princes devenoit 
une fource inépuifable de troubles 
domeftiques; le droit de chacun de 
ces petits Souverains , ne fs fondoit 
que fur le meurtre de fon prédécefleur ; 
le courage &la force, quoique figna- 
Jés par des crimes , étoient plus hono- 
,iés que les, vertus pacifiques & ces 
peuples féroces ignoroient prefqu’en- 
tiérement les arts les plus fimples de 
la vie , même le labourage & toute ef- 
pece d’agriculture. Ils avoient éprouvé 
les invafions des Danois & des autres 
peuples du Nord; mais ces invafions, 

<]ui jetrerent tant d’autres parties de 
•l’Europe dans la barbarie, en tirèrent , 

'pour ainfi dire , les Irlandois plus bar- 
bares encore que leurs ennemis : le* 

-feules villes que l’on trouva en Irlan- 
• de , avoient été bâties le long des cô- 
tes par les pirates de Norvège & da 
-Danemarck. Les autres habitans ne 
s’occupoient que du pâturage dans le 
plat pays-; fe réfugioient dans leurs 
bois ou dans leurs marais , au moindre 
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Histoire ’ 
divifés par leurs animofités mutuelles,"' 
xo66, s’appliquoienc bien plus à fe venger ré- 
ciproquement, qu’à veiller à l’intérêt 
commun ou même particulier. 

Sous le régné de Henri II, outra 
plulieurs petites Tribus , il y avoir en 
Irlande cinq Souverainetés prineipa 
les , Munfter , Leinfter , Meath , Ulfter 
& Connaugth. Comme il étoit d’ufage 
.que l’un ou l’autre de ces Souverains 
les commandât tous en tems de guer- 
re , il y avoir prefque toujours quelquè 
Prince qui fembloit être Monarque de 
l'Irlande. Roderic O Connor , Roi de 
Connauth , étoit revêtu alors de cette 
dignité ( i?); mais fon autorité peu ref- 
peâée , même fur fon propre Terri- 
toire, n’étoit pas capable de maîtrifer 
ces peuples jufqu’à leur faire prendre 
' unanimement des mefures pour l’éra- 
blilïement de l’ordre , ou pour la dé- 
fenfe commune contre l’ennemi étran- 
ger. L’ambition de Henri s’étoit éveil- 
lée dès le commencement de fon ré- 
gné , à l’afpeét des avantages qu’il trou- 
veroit à fubjuguer l’Irlande ; il ne lui 
jnanquoit qu’un prétexte pour atta- 

(«) Hoveden , p. f 17. 
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b’A ÎÎCLITERRS. ' 5 
quer une Nation , qui , toujours con-- 
finée dans fa propre Ifle , n’avoit ja- 
mais donné aucun fujetde plainte à fes 
voifîns. Le Roi eut donc recours à 
Rome ,qui s’arrogeoit le droit dedif- 
pofer des Royaumes & des Empires ; il 
ne prévbyoit pas les difputes violen- 
tes qu’il auroit un jour à foutenir con- 
tre le faint Siégé , & il crut , de la con- 
venance aéluelle , ou plutôt imaginai- 
re, d’autorifer ainfi l'es prétentions ; 
maniéré de les appuyer devenue en- 
fuite très-dangereufe à tous les Souve- 
rains. Adrien III, qui remplilToit le 
Trône pontifical , étoit Anglois de 
naiffance , difpofé à obliger Henri par 
cette raifon : on lui perfuada facile- 
ment d'agir en maître du monde , & de 
faire , fans frais & fans danger , l’acqui- 
fition d’une grande Ifle, fous fa Ju- 
rifdidion fpirituefle. Plufieurs Million- 
naires de Bretagne avoient autrefois 
converti imparfaitement les Irlandois 
au ChrilHanilme , &, ce que le Pape 
regardoit comme la preuve la plus sûre 
du défaut de leur converfion, ils fui- 
voient les opinions de leurs premiers 
jCathéchiftcs , & ne reconnoiffoient aut 

A iij 
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% Histoire' 

cune prééminence au Siégé de Rome; 
Adrien, en ns6, expédia donc une 
Bulle en faveur de Henri , dans la- 
quelle , après avoir loué les foins que 
ce Prince s’étoit toujours donnés pour 
étendre l’Eglife de Dieu fur la terre, 
& pour accroître le nombre dés Saints 
& des élus dans le Ciel , il repréfente 
le deflein de fubjuguer l'Irlande comme 
une fuite de ce zele pieux. Il conlidere 
l’attention du Roi à folliciter d’abord 
la fanétion du Siégé apoftolique , com- 
me le plus sur garant du fuccès, &de 
la vidoire ; il établit , comme un point 
inconteftable , que tous les Royaumes 
Chrétiens appartiennent au Patrimoi- 
ne de faint Pierre; il reconnoît qu’il eft 
de fon devoir de répandre parmi eux 
les femences de l’Evangile, qui pour- 
ront , dans le dernier jour , fruéfifier au 
profit de leurfalut éternel ;& exhorte 
le Roi à s’emparer de l’Irlande pour 
en extirper les vices & la corruption, 
& pour en obliger les habitans à payer 
annuellement un penny par maifon au 
Siégé de Rome ; il donne à ce Prince 
tout droit & toute autorité fur cette 
Ifle , & commande aux Infulaires de 
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D* A N G L E T E R R F; J 

lui obéir comme à leur Souverain : 
enfin , il accorde de pleins pouvoirs à 
tous les pieux inftrumens que Henri 
croira néceflaire d’employer dans une 
entreprifeconfacrée à la gloire de Dieu 
& au falut des âmes (^). Cependant 
Henri , quoiqu’armé de cette autorité , 
ne commença pas encore l’exécution 
de Ton projet ; il (e trouva retenu fur 
Je continent par des affaires plus pref- 
fantes , & attendit des circonftances 
plus favorables. 

Dermot Macmorrogh, Roi de Léinf- 
ter, s’étoit rendu fi odieux à fes Su- 
jets par l’excès de fa tyrannie, qu’ils- 
faifirent avec ardeur la première occa- 
fion qu’ils trouvèrent de feCouer un 
joug dont ils ne pouvoient plus fup- 
porter le poids. Ce Prince étoit de- 
venu amoureux d’Omach , époufe d'0« 
rie , Roi de Meath ; il profita de l’ab- 
fênee de Ton époux , qui, étant obligé 
de vifiter unç de fes Provinces éloi- 
gnées, avoir cru laiffer la Reine en sû- 
reté dans une Ifle environnée de ma- 
rais. Dermot l’attaqua tout-à-coup , fit 

(«) M. Paris , p. «7. G in IJ. Cambr. Spelm.Conc. 
Vol. Z. p. $1. Rynier , p. 1 5. 
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enleva la PrincelTe (j); cet exploit^ 

* * 7^* quoiqu’aflez familier aux Irlandois , & 
regardé même comme une preuve de 
galanterie & d’adrefle (^), irrita l’é- 
poux outragé ; Ororic entreprit de fe 
venger, raflfembla fes forces, les aug-~ 
menta par l’alliance de Roderic , Roi 
de Connaught , entra dans les Etats de 
Dermot, & l’en chafla lui-même. Ce 

m * 

Prince dépouillé , eut recours à Henri , 

Î [ui étoit alors en Guienne, implora 
on afllftance pour remonter fur fon 
Trône , & lui offrit , en cas de fuccès, 
de tenir fon Royaume en vaffelage de 
la Couronne d’Angleterre. Henri , 
dont les vues étoient déjà tournées 
vers l’acquifition de l’Irlande , accepta 
promptement cette offre; mais comme 
dans ces entrefaites, il fe trouvoit au 
milieu des embarras de la révolte de 
fes Sujets François & de fa querelle 
avec le faint Siégé, il différa de s’em- 
barquer dans une nouvelle entreprife. 
Tous les fecours qu’il confentit de 
donner à Dermot, furent des Lettres- 
Patentes, par lefquelles il- permettoit 

(<t) GlralJ Cambr.p.760. 

(fr) Spcuccr, Yol.«. , 
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d’A n g l e t e, r *l e. 9 
à fes fujets d’aider le Prince Irlandois *^^^^^^ 
au recouvrement de fes Etats ( a ). 
Derraot, autorifé par ces Lettres', vint 
à Briftol; &, après avoir eflayé quel- 
ques-tems en vain d’engager les aven- 
turiers du pays dans cette expédition, 
fit à la fin un Traité avec Ricnard , fur- 
nommé Strong-Bo\y, Comte de Stri- 
gul. Ce grand Seigneur, defcendu de 
l’illullre Maifon de Clare , avoir dilîi- 
pé fa fortune aux frais de fes plaifirs, 

& , n’ayant plus rien à perdre, étoit 
prêt à tout eritreprendre ; il donna fa 
parole de fecourir Derfnot , à condi- 
tion que ce Prince lui accorderoit Eva , 
fa fille, en mariage, & le déclareroit 
héritier de fes Etats (Z>). Pendant que 
Richard aflembloit les troupes, Der- 
mot alla dans le pays de Galles , s’y 
aboucha avec Robert Fitz Stephens, 
Gouverneur d’Abertivie , & Maurice 
Fitz-Gerald, &les engagea tous deux 
à fon fervice, pour faire l’inrafion de 
l’Irlande. Dès qu’il eut ainfi lié fa par« 
tie, il s’en retourna dans fôn pays , & , 
fc cachant dans le Monafteie de Fer- 

t 

(4) Girald Cambr. p. 7C0. 

) Giiald Ca«ibt. p. 7<i. 
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nés , qu’il avoit fondé ( car ce Prince, 
1172. malgré fes moeurs relâchées, étoltaulîl 
un Fondateur de Monafteres , ) fit tous 
fes préparatifs pour retevoir fes alliés 
Anglois(a). 

Conquête * Lcs Troupes de Fltz-Stephens fu- 
ite cette iflc. bientôt prêtes , & il débarqua en 
Irlande , avec cent trente Chevaliers, 
foixante Ecuyers, & trois cens Ar- 
chers. Ce petit corps , compofé de 
braves gens , alTez bien difeiplinés , & 
armés complettement , chofe prefque 
inconnue en Irlande , répandit la plus 
grande terreur parmi ces peuples bar- 
bares, qui fe crurent au rsoment d’une 
^ . révolution terrible. La jonétion de 

Maurice de Pendergaft , fe fit environ 
dans le même tems ; ils amena'dlx Che- 
valiers & foixante Archers , avec lef- 
quels Fitz-Stephens fut en état d’aflîé- 
ger Wexford , ville habitée par les 
Danois , de , après avoir gagné une ba- 
taille, fe rendit maître de la Place (b}» 
Immédiatement enfuite, Fitz-Gerald 
arriva, fuivi de dix Chevaliers, trente 
Ecuyers & cent Archers (c)j dix 

Girald Cimhi. Ihtd. 

i i ) Gir»’d Carnbt. p. 7^6 1 , ytfi, 

• ) GiiïU Cambi. y. j66. 
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d’A NCLETERRE. Il 
étant joint par les premiers aventu- ^**^*^^ 
iiers, fe trouva des torccs auxquelles 
rien ne pouvoir rélillcr en Irlande. Ro- 
deric , le Monarque en c-hef de cette 
Ifle , lut délait dans une bataille ran- 
gée i le Prince d’Oifory Te fournit , &: 

<lonna des otages pour sûreté de fa con- 
duite future, Dermot , peu fatisfait 
encore detre rétabli dans (on Royau- 
me de Leinfter, projetta de détrôner 
Koderic , & afpira à la domination gé- > 
ncrale de l’ifle. 

Pour fuivre Tes nouvelles vues, il 
dé P êcha un Courier au Comte de Strj- 
gul, & ,le fommantde remplir fa pro- 
mellé', lui étala les avantages qu’un lé- 
ger renfort de troupes Angloifes leur 
feroit aâuellement'recueillir. Richard, 
mécontent de la liberté vague que 
Henri avoir donnée à fes fujcts , de 
s’enrôler pour cette expédition , l’alla 
trcruver en Normandie, & , n’ayant en- 
core olîtenu qu’une permifîion froide 
& ambiguë, fe prépara par lui-mc^nfS! 

9 l’exécution de fon projet. Il envoya 
d’abord Raymont, Gentilhomme de f^ 
fuite, avec dix Chevaliers & foixante-, 
dix Archers, qui prirgat. teir^ près fie 
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■ ■ , Waterford , & défirent un corps de 
^•*7^* trois mille Irlandois qui ofa les atta- 

? [uer {a). Comme Richard vint en per- 
onne.peu de jours après accompagné 
de deux cens hommes de cavalerie, & 
de cent archers, ces troupes réunies 
aux Anglois vidorieux s’emparèrent 
de-Waierford, Se marchèrent à Dublin, 
qu’elles emportèrent d’afl'aut. Roderic 
s’en vengea en faifant couper la tête au 
fils de Dermot , qui avoit été livré en-* 
tre Tes mains, comme otage. Richard 
époufa Eva , & devenant maître du 
Royaume de Leinfier peu de rems 
après, par la niort de Dermot, fedif- 
ppfa de même à étendre Ion empire 
fur toute l’Irlande.^ Roderic & les au* 
très Princes Irlandois , allarmcs de leur 
péril commun , unirent leurs forces & 
aflîégerent Dublin avec une armée de 
trente mille hommes, mais le Çomte 
Richard fit une lortie impiévue à la 
tête de quatre-vingt-dix Chevaliers , & 
de leur fuite, mit cette nombreufe ar- 
mée en déroute , la chalfa du champ 
de bataille, & la pourfuivit en la har 
çhant en pièces , avec tant de courage, 

Gtiald Cambr.p. 767. 
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que déformais rien n*ofa pluss’oppofer^^^^^ 
aux Anglois e;i Irlande * * 72 ,t 

Henri , jaloux des progrès de fes 
propre fujets , les rappella tous & fit fes 
préparatils pour attaquer lui- même 
l’Irlande ( /; ). Mais Richard & les au- 
tres Volontaires, trouvèrent le fecret 
de l’appaifer , en lui faifantlesfoumif- 
fions les.plus humbles , & en lui offrant 
de rendre foi 8e hommage de toutes 
leurs acquilitions à fa Couronne ( c ), 

Ce Monarque débarqua en Irlande à 
la tête de cinq cens Chevaliers , outre 
les autres foldats j & il trouva les Ir- 
landois fi découragés par leurs derniè- 
res infortunes , qu’en s’avançant dans 
rifle , il n’eut d’autre occupation que 
de recevoir l’hommage de fes nou- 
veaux fujets (/i ). Il laifla prefque tous 
les Chieftains , ou Princes Irlandois en 
poffeflîon de leurs anciens Territoires ; 
donna quelques Terres aux aventu- 
riers Anglois ; accorda la commiflîon 
de Sénéchal d’Irlande au Comte Ri- 

(4 V Gitald Cambr. p, 7 ji. 

" (t) GiraldCanr.hr p 770. 

, (<)Gira)d Can.hr. p. 77 

. (J) Btncdift. Abb. p. *7 , tl. p. japii 

• S^iceto , p ’ 
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14 Histoire* • 
çhard, & , apièsun féjour de peu de 
^ *7^* mois , retourna triomphant en Angle- 
terre, Ce fut par ces exploits fi médio- 
cres, qu’à peine mériteroient' ils d être 
rapportés, fi ce n’étoit l’importance 
de la conquête , que l'Irlande fut fub- 
juguée & annexée pour toujours à la 
^Couronne d’Angleterre. 

La langueur du commerce &de rin- 
duftrie dans ces tems reculés, rendoic 
impolîible aux Princes d’entretenir de*, 
armées régulières, capables de conte- 
nir le pays conquis dans le devoir. La 
barbarie & la pauvreté extrême de l’Ir- 
lande pouvoient encore moins procu- 
. rer les moyens de fournir à cette dé- 
penfe : le feul expédient qu’il y eût 
alors , pour faire des conquêtes dura» 
blés, ou pour les conferver , étoit d’y 
répandre de nouveaux habitans ; de 
les établir dans toutes les charges qui ' 
donnent de l’autorité ; de leur parta-^ 
perles terres des vaincus, &, par-là 
de traosformer les naturels du pays en 
un nouveau peuple. Ce ne fut que par 
cette politique, que les anciens Con- 
^uérans venus du Nord , & en dernier 
iiçti , le l7uc de Normandie , avoieol^ 
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réafll à fixer leur domination , à ériger 

des Royaumes fur des fondemens (o- 117^* 

lides , & à kstranfinettreà leur pofté: 
rite. Mais l’état aéiuel de l’Irlande ren- ^ ‘ 

doit le féjour de cette Ifle fi peu agréa- 
ble aux Anglois, qu’il n’y avoit que 
ceux dont la fortune étoit abfolument 
délabrée, qui fe laiflaflent perfuader 
de tems en tems de s’y tranfplanter (æ). 

Au lieu de polir les mœurs grolTieres 
des naturels du pays , ils les adoptè- 
rent peu à-peu eux* mêmes, & aban- 
donnèrent les coutumes de leur propre 
Nation. On crut aufll qu il étoit né- 
ceffaire de donner une autorité abfo» 
lue & militaire aux Chefs qui commanr 
doient une poignée de gens établis au 
milieu d’une multitude ennemie, & en 
peu de tems les loix & l’équité devin- 
rent auflî incontiues aux coloniesd’An* 
glois , qu'aux tribus Irîandoifes. On 
érigea des Palatinats en faveur des nou- 
veaux av,enturiers que i’o>n rendit in- 
dépendans ; les naturels plutôt tenus - 
en refped qu’entiérement domptés , 
conlêrverent une animofité indeftruc- ■ 
tible contre leurs vainqueurs, a(V 

Sioinpton , p. lotfy.llcubiig- p> 40 i< } 
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moyen de foutes ces caufes rcunies,’ 
ks Irlandois reftereiu toujours fauva- 



ges & intraitables pendant le cours de 
quatre fiecles. Ce ne fut que vers la fin 
du régné d’Elifabeth lorfque l’Irlande 
fut totalement fubjuguée , ou plutôt 
fous le Succefleur de cette PrincelTe , 
qu’on efpéra de rendre cette Conquête 
utile à la nation Angloife. 

. La foumiflion prompte & facile des 
Irlandois , ne laifioit plus rien à faire 
dans leur Ifle à Henri ; mais il fut en- 
core rappelle par un autre incident de 
la derniere importance à fes intérêts 
& à fa sûreté. Les deux Légats, Al- 
bert & Theodin, auxquels on avoir 
commis l’examen de fa conduite dans 
l’affaire du meurtre de l’Archevêque 
Becket , étoient arrivés en Norman- 
die , s’impatientèrent d’y attendre le 
Roi , & lui écrivirent des Lettres rem- 
plies de menaces, s’il différoit decom- 
paroître en leur préfence { a ). Il hâta 
doncfon retour, &eüt une conférence 
avec eux à Savigny , où leurs premiè- 
res demandes furent fi exorbitantes, 
•qu’il rompit la négociation, les nie- 



(4) ^«xaldCambi.p. 77S- 




d’A NGLETERRE. 17 
naça de retourner en Irlande , & les 
fia de faire tout ce qu’ils voudroient 
contre lui. Ils s’apperçurent que le mo- 
ment étoit pafle de tirer avantage de 
cet événement tragique , qui , s’il eût 
été pourfuivi chaudement par des in- 
terdits & des excommunications , au- 
roit mis tout le Royaume en combus- 
tion. Mais le tems, que par bonheur, 
Henri avoit gagné , ayant contribué 
à calmer les efprits , l’afladinat du Pri- 
mat ne pouvoit plus avoir la même in- 
fluence fur eux que lorfqu’il étoit ré- 
cent. Comme le Clergé avoit compté 
tous les jours que cette affaire s’accom- 
moderoit , il ne s’étoit pas oppofé aux 
‘efforts que les partifans de Henri 
avoient faits pour iuftifier ce Prince 
dans l’opinion publique , répandant 
parmi le peuple qu’il n’avoit eu aucune 
part à ce crime, & qu’il ignoroit le 
complot des affallins. Les Légats fe 
trouvèrent donc obligés de rabattre 
de leurs prétentions, & le Roi fut allez 
heureux pour conclure fon accommo- 
dement. Il jura fur dés reliques, que 
loin d’avoir ordonné, ou fouhaité la 
mort de l’Archevêque, il avoit été- 
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profondément affligé en l’apprenant 
il 1 72. mais comme la chaleur.qu’il avoit mar- 
Accom ^ l’égard de la conduite de ce 

dement"”du > pouvoic avoir donné occafîon- 
Roi avec la à fon meuftie , il flipula les condi- 
*c. tions luivantes en expiation de cette 
faute. Il promit de pardonner à tous 
les adhérans de Becket , & de les réta- 
blir dans leurs bénéfices; de rendre à 
rAfchevêché de Canterbury toutes fes 
anciennes pofléflions ; de donner une 
fomme d’argent à l’ordre des Tem- 
pliers, fuffifante pour l’entretien de 
'deux cens Chevaliers , pendant un an 
dans la Terre-Sainte ; de fe croifer lui- 
inême à la fête de Noël prochaine, & 
li le Pape l’exigeoit , de fervir trois ans • 
contre les Infidèles , ou en Efpagne , 
ou en Paleftine; de ne plus infifter fur 
l’obfervance de toutes Coutumes dé- 
rogatoires aux privilèges Eccléfiafti- 
ques, comme on l’a’^oit tenté de fon 
tems ; de ne point s’oppofer aux Ap- 
pels à la Cour de Rome dans les caufes 
Eccléfiaftiques , & de fe contenter d’e* 
xiger les sûretés convenables des Ec- 
cléfiaftiques qui fortiroient du Royau- 
me pour vacquer à la pourfuite d’un 
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iappel , qu’ils n’entreprendroient rien 
contre les droits de fa Couronne (a). 
Après avoir figné ces conventions, 
Henri fut abfous par les Légats , qui 
lui confirmèrent le don qu’Adrien lui 
avoit fait de l’Irlande (^); &: rien ne 
prouve mieux l’extrême habileté de ce 
Monarque, que d’avoir fçu fe tirer à 
des conditions fi douces d’un pas fi 
• dangereux. Il avoit toujours foutenii 
que les Conftitutions de Clarendon ne 
contenoient que les anciennes Coutu- 
mes du Royaume , & , rnalgré les arti- 
cles de fon accommodement, il étoit 
toujours en liberté de maintenir fes 
prétentions à cet égard : il eft vrai 
que, par fon traité, les appels à Rome 
étoiefit permis; mais, comme il avoit 
aulTi par le même ade, le droit d’exi- 
ger des sûretés fuffifantesde la part des 
Parties, il pouvoit étendre fes deman- 
des à ce fujet aufli loin qu’il' lui plai- 
roit; & il ne tenoit qu’à lui de pri- 
ver Sa Sainteté des avantages qu'elle 
comptoit recueillir de cette conceffion 

(4) M. Paris, P 8i Bcnedift. Abb. p 14, Hovc- 
den , p. 52Ç. Diceto , p. j6o. 

- {b) Brompton, p. 1071. Libcs Kig. Scac. f . 47, 
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apparente. En total les Conftitutions 
1172. de Clarendon defneuroient toujours 
Loix du Royaume. Le Souverain Pon- 
tife & Tes Légats conçurent fi peu que 
l’autorité du Roi pût avoir des bornes 
légales, quefatisfaits de lui voir aban- 
donner dans ce traité un des princi- 
paux articles des Conftitutions de Cla- 
rendon , ils ne demandèrent point la 
ratification des Etats d’Angleterre. 

Henri , délivré de ces différens dan- 
gereux avec les Eccléfiaftiques, &avec 
la Cour de Roqie , fembloit avoir at- 
• teint le faîte de la grandeur & de la fé- 
licité humaine, & être aulll heureux 
dans fa fituation domeftique, que dans 
fon Gouvernement politique ; une 
nombreufe poftéritéde fils& de filles, 
donnoit de l’éclat & de l’appui à fa 
Couronne, prévenoit le danger d’une 
fucceflion incertaine , & réprimoit tou- 
tes les prétentions de la Nobleiïe am- - 
bitieufe. Les précautions que ce Prin- 
ce avoit eues d’établir les différentes 
branches de fa famille , étoient les 
mieux entendues pour écarter toute 
la jaloufie entre les freres, & perpétuer 
la grandeur de fa Maifon. 11 avoit fait 
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facrer Henri , fon fils aîné , & le defti* • 
noit à lui fuccéder au Royaume d’An- 
gleterre, au Duché de Normandie, 
aux Comtés d’Anjou, du Maine & de 
Touraine , Provinces contiguës , qui , 
par ce moyen , pouvoient fe fortifier 
xnututllement contre les fermentations 
intérieures, & les invafions étrangè- 
res ; Richard , fon fécond fils , étoit in- 
verti du Duché de Guyenne, & du 
Comté de Poitou ; Geoffroy , fon troi- 
fieme fils , aj^oit hérité du chef de fa 
femme du I^ché de Bretagne ; & les 
nouvelles conquêtes d'Irlaode étoient 
réfervées pour former l’appanage de 
Jean fon quatrième fils. Henri avoir 
encore négocié en faveur de ce jeune 
.Prince un mariage avec Adélaïde, fille 
unique d’Humbert , Comte do Sa* 
voye , & de Maurienne ; elle devoir 
apporter pour fa dot ,des Terres con- 
-fidérables dans le Piémont, la Savoye, 
,1a Breffe & le Dauphiné {a ). Mais 
. tant d’élévation excita l’inquiétude 8c 
l’envie de tous fes voifins qui rendit 

(«) Ypod. Neuft. p. 44>- Benediâ. Abb. p. |t 
Hovcdcn , p. 5)t. Diceto, p. fit, Brompton , p; 
ÿota.Aymer, Vol i.p. 
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21* • Histoire 
rent ces mêmes fils , dont il avoit fi 
,1172. foigneufement établi la fortune les 
artifans des amertuiues du refte de fa 
vie , & des troubles de ion adminif- 
tration. 

Le Prince Henri , qui touchoit à 
râge d’un homme fait , commença 
bientôt à développer fon caradere Sc 
montrer qu’il afpiroit à l’indépen- 
dance. Brave, ambitieux, libéral, ma- 
gnifique , affable , il étalloit ces quali- 
tés brillantes , qui prêtât tant d’éclat 
àlajeunelTe, qui préfagent une fi haute 
fortune, mais qui font auffi les avant- 
coureurs des plus grandes calamités , à 
moins que la prudence de l’âge mûr ne 
les tempere (a ), On rapporte que lorf- 
' que ce Prince fut facré , fon pere , 
pour donner plus de majefté à la céré- 
monie, le fervit à tablé, comme un de 
fes Officiers , & lui fit remarquer que 
jamais Roi n’avoit été fervi plus roya- 
lement. « Il n'y a rien d'extraordinaire.^ 
dit le jeune Henri à quelques uns de 
-9S fes courtifans, que le Jils d’un Comte 
ferve le fils d'un Roi ». Ce mot, qui 
pouvoir pafTer feulement pour une 

Chion. ,Gervas,p.i4<}. 
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plaifanterie, ou même pour un mm- 
pliment indireâ: à fon pere , fut cepen- 1 172* 
dant regardé comme le fymptôme d’un 
caradere impérieux , & fa conduite 
juftifia bientôt cette conjeâure. 

Conformément à la promelle faite — p— 
au Pape & au Roi de France , Henri 117^, 
confentit que fon fils fût couronné de 
nouveau par les mains de l’Archevê- 
que de Rouen , & alTocia la Princelïe . 
Marguerite , époufe de ce jeune Prin- 
ce , à la cérémonie ( ). Il lui permit 
enfuite d’aller voir fon beau-pere à 
Paris, qui faifit cette occafion d’inl- 
pirer à fon gendre les fentimens d’am- 
bition, auxquels il n’étoit naturelle- 
ment que trop inclirfé (b). Quoique KévoUed^i 
ce fût un ufage confiant en France, 1'“' Haie# 
drpuis que la race Capétienne étoit 
montée fur le Trône, de couronner le 
, *fils pendant la vie du pere, fans qu’il 
en réfultât aucun partage de l’autorité 
Royale , Louis perfuada à fon gendre 
que , par cette cérémonie , fi impor- 
tante alors , il avoit acquis un droit à 

(p) Hoverfin ,p. Diceto , p. 5<o.6romi>toilf 
. p. 10SO. Chron. Gervas , p. f+n, Trivct , p. si- 
Gciald Cambr.p. 7 la. 
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l’exercice déjà Souveraineté ; & que le 
Roi fon pere ne pouvoir lans injus- 
tice , ne lui pas céder fes Etats ou du 
moins une partie. En conlcquence de 
cette idée extravagante, le jeune Hen- 
ri , à fon retour, demanda au Roi de 
lui remettre , ou le Royaume d’Angle- 
terre, ou le Duché de Normandie ( fl}. 
Il parut fort mécontent du refus qu’il 
s’attira , parla de fon pere en termes 
peu ménagés, & peu de tems après, 
félon qu’il en étoit convenu , fe retira 
furtivement de la Cour & vint à Pa- 
ris, où il fut foutenu & protégé dû 
Monarque François (B), 

Tandis que Henri, allarmé de ceC 
événement , s’attendoit à fe voir fur les 
bras, des intrigues difficiles à débrouil- 
ler,' & peut-être une guerre dont le 
fucccs , quel qu’il fût , n’empccheroit 
pas qu’elle ne l’affligeât & ne l’inquié- 
tât beaucoup , il apprit encore un nou- 
veau malheur dont il eut le chagrin le 
plus vif. La Reine Eléonor qui , par 
les galanteries , avoit donné lieu aii 

(*) Benedift. Abb. p 17. Hovedcn , p. 531, 
XroiT.ptQn , p io8}.Cliron. Gervas , p. > 4 ^ 4 - 

{k) Hoveaen, p. 5 » j- Diccto, p. 5fii.BromptoB , 
f. 3013. Heming. p 499. 

divorce 
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divorce avec fon premier époux , ne 
tourmentoit pas moins le fécond par H73» 
fa jaloufie, & partant ainfi d’une ex- 
trémité à l’autre dans les différens pé- 
riodes de' fa vie , portoit toutes les 
foiblertes des femmes à leur dernier 
excès. Elle communiqua fes griefs 
contre Henri à fes deux fils les plus 
jeuiies, GeolFroi & Richard ; perfuada 
bientôt à ces Princes qu’ils ctoient en 
droit d’exiger aurti la pofTeflion actuelle 
des Etats qu’on leur avoit aflignés , & 
les engagea àfe retirer fecrétement en 
France (a). Elle méditoit de s’y réfu- 
gier elle* même, & s’étoit, pour cet ef- 
fet, déguifée en homme, lorfqu’elle fut 
arrêtée & renfe-rmée par l’ordre du 
Roi ( ^ Ainfi l’Europe vit avec éton- ' 
rtement d’un côté le meilleur & le plus 
indulgent des peres & des époux, en 
guerre avec toute fa famille ; de l’autre 
trois enfans, à peine arrivés à leuc 
adolefcence , exiger d’irti grand Mo- 
narque, dans la pleine vigueur de fon 
âge , & au fommet de fa gloire , de f© 

* Renediiî. Abb. p. 48, Btompton , 

Meubrig. 'p. 404. • 

(/;) Chron. Gervas,p. 1414. . , 

Terne III. R 
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■ ■ détrôner en leur faveur, & plufîeutf^ 
1 173. Princes les foutenir fans honte dansces , 
prétentions ablurdes & dénaturées, 
Henri , réduit dans une fituation fi, 
défagréable & fi périlleufe , eut re- 
cours à la Cour de Rome. Malgré les 
inconvéniens qu'il fçavoit être atta-, 
• chés à l’interpofition de l’autorité Ec- 
cléfiaftique dans les affaires temporel- 
les , il s’adreffa au Pape , comme à foa 
Seigneur fupérieur, pour qu’il excom-, 
muniât fes ennemis, & que fes cenfu-^ 
res ramenaffent à l obéifiance des en- 
fans rebelles, qu’il feroit trop doulou- 
reux* pour lui de punir en Souverain 
irrité ( a ). Alexandre , enchanté d’une 
fi belle occafion d’exercer fa puifl'an- 
ce, accorda au Roi les Bulles qu’il de- 
niandoit : mais on fe convainquit bien- 
tôt que les foudres du Vatican n’a- 
voient pas toujours autant de forces 
que lorlque l’Eglife les employoit 
dans fes propres querelles j & que le 

(a) Ep'ft* S. Pétri. Bief. Epift. ijtf.in Bîfcliot,' 
Tatr. Toni a+. p. 1018. Ces mots font, veftrit jurif- 
itStonii tft Kcgnum jingliét , qiitntum ad feudatarit 
furii obji^aiicntm , aïolis durunKai thioxius tenter. Les 
mèni« paroles font rapnortées dans R/mcr , Vol. i, 
ôidaMTiivetfVol. i.p.61. 
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Clergé fe foucioit peu d'appuyer une ■>— 
Sentence dont l'objet principal n'é- H75, 
toit pas l’intérêt direél des EcclélîafH- 
ques. Après avoir fait cette démarcha 
humiliante, le Roi fut obligé de pren- 
dre les armes , & de foudoyer de ces 
fortes de troupes mercenaires , reflbur- 
ces ordinaires des tyrans , & qui 
avoient rarement fervi un Monarque 
auflî jufte & aufli fage que lui. 

La foiblefledu Gouvernement dans 
tous les Etats de l’Europe , les guer- 
res particulières entre les grands Sei- 
gneurs voilins , rimpoflfibilité de tenir 
la main à l’exécution générale des 
Loix , avoient encouragé des bandits 
à devenir les perturbateurs du repos 
public , à infefter les grands chemins, 
à piller les campagnes , à braver tous 
les efforts de l’alitorité civile , & même 
les excommunications de l’Eglife inu- 
tilement lancées contr’eux (a). Tan- 
tôt une troupe de ces vagabonds s’en- 
gageoit au fervice d’un Prince , ou 
d un Baron , & tantôt à celui d’un au- 
tre ; fouvent ils guerroyoient pour 
leur propre compte, & d’une maniéré 

C«) Neubrig.p. 413. 

Bij ■ 
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^"****, indépendante , fous la conduite des 

1173. Chefs qu’ils choilifToient entr’eux ; les 
habitans, indulineux & pailibles , ré- 
duits à l’indigence par les ravages de 
ces brigands , étoient iréquemment 
o'Dligés de s’adonner aux mêmes dé- 
fordres qu’eux , pour le procurer leur 
fubliftance. Une guerre inteftine & 
continuelle , aufli tunefte à l’induftrie 
qu’au bon ordre , déchiroit ainli le 
cœur du Royaume (u) : on donna 
plufieurs noms à ces forcenés ; quel- 
quefois celui de Brabançons, &. quel- 
quefois celui de Routiers ou de Cot- 
teraux : mais les Hiftoriens ne s’accor- 
dent pas fur la raifon qui les faifoit 
appeller de l'une ou de l’autre ma- 
niéré ; ils formoient entr’eux une ef- 
pece d’alTociation ou de gouverne- 
'ment , qui n’étoit , pour ainlî dire,' 
qu’une ligue contre le refte du genre 
humain : les plus grands Monarque» 
ne rougilToient pas d’avoir recours à 
leur alTîftance dans l’occafîon ; & , 
comme par l’habitude de faire la guer- 
re , ils avoienr acquis de 1 expérience , 
de la vigueur & du courage, ils coin- 

(a) Ciicoa (icivas, 14^1. 
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pofolent la partie la plus formidable 
des armées qui décidoient les querel- ^^73* 
les politiques des Princes. Les enne- 
mis de Henri en avoient plufieuis à 
leurfolde parmi-leurs troupes. Mais 
l’argent que ce Monarque avoir amafle , 
le mit en état d’en prendre encore un 
plus grand nombre qu’eux à fon fer- 
vice , & la fituation de feS affaires fe 
trouva telle , qu’ils furent les feuls 
corps fur la fidélité defquels il put 
compter. Les Barons, irrités du frein 
qu’il oppofoit à leur licence , las d’une 
adminiftration vigilante & ferme , dé- 
liroient d’avoir- pour Maîtres , de jeu- 
nes Princes fans expérience des affai- 
' res publiques , indolens dans leur con* 
duite & prodigues dans leurs dons (è). 
Comme le Roi avoir alTuré à fes fils la 
fucceffian de fes Etats,. & marqué à 
chacun en particulier, quelles feroient 
les Provinces qui entreroient dans cha- 
que lot , les Grands ne voyoient rien 
, à craindre en s’attachant au Prince qui 
devoir être un jour leur Souverain^ 
Excitée & tranquillifée par ces motifs , 

(») Pétri Bief. Epift. 47. 

C*) DicetOjD . 57g. . , 

Biii i 
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5555 la plus grande partie de la NoblefTe 
73* Normande s’éioit dévo«ée au jeune 
Henri ; celle de Bretagne & de Gafco- 
gne paroiiroit difpofée à prendre le 
parti de GeofFroi & de Richard ( ^ 
Les mécontentemens de la NoblelTe 
Angloife , après avoir fermenté four- 
dement , commençoient à éclater ; les 
Comtes de Leicefter & de Chefter, 
en particulier , venoient de fe déclarer 
ouvertement contre le Roi ( h ). Vingt 
mille Brabançons , quelques autres 
troupes que ce Prince amena d’Irlande 
& un petit nombre de Barons d’une 
fidélité éprouvée , furent donc les 
» feules forces avec lefquelles il fe pro- 
pofa de faire tête aies ennemis (c), 
Louis, pour unir plus étroitement 
fes confédérés, convoqua une AlTem- 
blée à Paris, des grands vafiTaux de 
fa Couronne j leur fit approuver les 
mefures qu’il prenoit, & jurer de fou- 
tenir le parti du jeune Henri ( d ). Ce 

Hoveden . p. 5Î4. Trivet, 59 « 

. (i) Ypod. Neaftr. p. 44S. Brompton , p. lotj, 
Kcubr. p. 40 5. Hcming. p. 49». 

(«) Neubrig. p. 40t> Heming. p. 499. Chron. T. 
Wikc , p. îx. Trivft , p «o. 

(J) Bcnedift. Abb. pag. 49. Hovedc* , p. J 31 . 
Ckion. 6cms, p. 1424. 
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Prince s’engagea de même, en recon- 
noifTance de ce qui lui étoit promis, à 
ne jamais abandonner fes alliés Fran- 
çois & ayant fait faire un grand (a) 
fceau nouveau , il leur diftribua large- 
ment par des Patentes , la plus grande 
partie des territoires qu’il fe propofoit 
de conquérir fur fon pere (b). Phi- 
lippes , Comte de Flandres ; Mathieu , 
Comte de Boulogne, fon frere; Thi- 
baut, Comte de Blois ; Henri. Comte 
d’Eu , aiguillonnés d’un côté parla ja- 
Joufieque la puifTance & l’ambition du 
Roi d’Angleterre leur infpiroit, fé- 
duiis de l’autre par Texpedative des 
avantages qu’ils tireroient ducaradere 
înconlidéré , & des befoins continuels 
de fon fils , fe déclarèrent ouvertement 
en faveur du dernier. Guillaume, Roi 
d’Ecofie , entra auflî dans cette grande 
confédération (c), & l’on concerta 
le- plan d’une invafion générale dans 
les différentes Provinces vaftes & fac- 
tieufes , qui ctoient fous la domination 
du Roi. 

Brompton , o. io» 4 * 

( t Benediâ. Abb. p. 49. Hoveden , p. $ ; 

Chton. Maiix.p. 1 72. Brompton . p. 1084'; 

Biv 
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Les Comtes de Flandres & de Bofi- 
^73» logne commencèrent les holHlités fur 
les frontières de Normandie. Ils allié- 
gerent la ville d’Aumale, qui leur fut 
livrée par la perfidie du Comte d’Au- 
male même (c), il fe rendit pwfon- 
lîier , & , lous prétexte de payer fa ran- 
çon de cette maniéré , il ouvrit les por- 
tes de toutes fes autres ForterelTes. Les 
deux Comtes allèrent enfuite mettre le 
fîege devant Drincourt & s’emparè- 
rent de cette Place ; mais le Comte dé 
Boulogne y fut blelTé mortellement 
' dans une des attaques , & cet événe- 
ment interrompit les progrès de l’ar- 
mée Flamande ( ^ ). 

Guerres & Le Roi de France , fortement fecon- 
iBulcvcaicns valfaux , alïembla dans une 

autre partie , une armée formidable, 
compofée de fept mille Chevaliers, de 
leur fuite à cheval, & d’un nombre 
proportionné de gens de pied. Il mena 
le jeune Henri avec lui , & afliégea 
iVerneuil , que Hugues de Beauchamp 
' '& Hugues de Laci, qui tous deux y 

f a') Ypod, p. 449.Diceto ,p. J71. 

) Hoveden , p. 5 J4. Brom^toa , p. lOlr.Ncü* 
fcx'g'£- 43 S- HcœiiJg. p. 49p. 
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commandoient, défendirent vi^oureu- TÜIÜT 
femenc (a). Après un mois de fiege , 1 1 7 
la garnifon manquant de provifions, 
fut obligée de capituler. Elle s’enga- 
gea , ü elle n’étoit pas fecourue dans 
trois jours , à rendre ta ville & à fe re- 
tiret dans la citadelle. Vers la fin du 
troifieme jour, Henri parut avec fon 
armée fur les hauteurs qui comman- 
doient Verneuil : Louis , craignant 
d’être attaqué, députa l’Archevêque 
de Sens & le Comte de Blois au camp 
des Anglois, avec ordre de demander 
une conférence pour le lendemain , 
afin de convenir d’une paix générale , 

& de terminer les différens entre Henri 
& fes fils. Ce Prince qui defiroit paf- 
fionément de s’accommoder avec eux, 

& ne foupçonnoit aucune fraude, con- 
■ Ijentit à la prepofition ; mais Louis,, 
fe tenant littéralement aux termes de 
la capitulation faite précédemment 
avec la garnifon, li fomma le lende- 
main matin de rendre la ville, y mit le 
feu & commença de fe retirer avec fou 
armée ( & }. Henri , indigné de cet ar- 

* (4) rlrt^cifcn ,p. ÎJ4. 

{bj SfiAcdia.p. 17 . atï. £. 

' - • Bv 
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34 Histoire 
tifice , tomba vigonreufement fur Tar- 
riere garde des François, la mit en 
déroute j enmalTacra une partie, &fiç 
quelques prifonniers. Comme le tems 
du fervice de l’armée Françoife étoit 
expiré alors, ces troupes fe difperfe- 
rent d’elles*mêmes chacune dans leur 
Province , & laiflerent Henri en liberté 
de pourfuivre fes avantages contre fes 
autres ennemis. 

La NoblelTe de Bretagne, excitée 
par le Comte de Chefter , & Ralph de 
Fougères , avoir pris les armes ; mais 
fes progrès furent arrêtés par un corps 
de Brabançons, qu’aprèsla retraite de 
Louis , le Monarque Anglois envoya 
contre elle. Les deux armées en vin- 
rent aux mains près de Dol ; les re- 
belles y furent défaits ; quinze cens des 
leurs périrent fur le champ de bataille 
& les deux Chefs , Chefter & Fougè- 
res , furent obligés de fe réfugier dans 
cette ville voifine ( æ ). Henri fe hâta 
de l’afliéger , & poufla l’attaque avec 
tant de vivacité , qu’il contraignit le 

Diccto , P. 570 , 571 , 57a. Siompton , p. ipt$ , 

ïcas , lpi 7 . 

Abb. p. < 3 . HOTe<jcC,p. ;3S> 



DtgitizecTSy Google 




! 



NGLETERRf. 35 

Gouverneur & la garnifon de fe rendre 
prifonniers de guerre («). Au moyen H73* 
de ces opérations vigoureufes , & de 
’ces fuccès heureux , le feu des révol- 
tes futentlérenient éteint en Bretagne, 

& le Roi , auflî fortuné de tous les au- 
tres côtés , accorda volontiers une con- 
férence à Loui^, dans l’efpoir que fes 
ennemis , voyant leurs efforts totale- 
ment infruéèueux , confentiroient à ter- 
miner les hoffilités à des conditions' 
raifonnables. 

Les deux Monarques fe trouvèrent 
entre Trie & Giffbrs ; & Henri eut la 
mortification de voir fes trois fils faire 
cortege a fon ennemi mortel. Comme 
•Louis n’avoit d’autre prétexte de faire 
la guerre , que celui de foutenir leurs 
prétentions , Henri fit des propofitions 
li avantageufes que fes enians auroient 
dû en être honteux , & qu’il n’y avoir 
que fa teiwirefle paternelle , ou la né- 
ceffité de fes affaires , qui pût les ex- 
torquer de lui (^). Il n’infifta feule- 
ment que pour fe réferver l’autoritc 

[<1 Benedia. Abb. P- <5 • Hoveden , p. j 3 
Biccto, p. 574. Neubiig. p. 40c. Hemiog. p. 

TrivJt.p. 61. . ^ 

Hoveden, p. 5}». 

Bvi 
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— fouveraine fur tous Tes Etats ; mais it 
olFiit au jeune Henri la moitié des re- 
venus de l'Angleterre, avec quelques 
Places de sûreté dans le Royaume ;.oU 
s’il préféroit de réfider en Normandie, 
'la moitié des revenus de ce Duché, 
avec tous ceux de l’Anjou. Il en ufa 
. de mêir e avec Richard pour la Guien- 
ne; promit de céder toute la Breta- 
gne à GeofFroi, &, li ces conceffions 
V . n’étoient pas encore fuffifantes, con- 
vint d’y ajouter tout ce qu’il plairoic 
' ' aux Légats du Pape, préfens à cette 
entrevue, d’exiger de lui (a), he 
Comte de Lei'cefter y avoir été ad- 
mis ; & , foit qu’il fût emporté par l’im- 
péruohté de fon caradere, ou con- 
duit par le defir de rompre brufque- 
ment. une conférence, qui couvroitfes 
‘'Alliés de confufion, il fit tout-à coup 
les leproches les plus outrageants à 
Henri , & porta même la main fur la 
garde de fon épée, comme s’il eût vou- 
lu attenter à la perfonne de ce Mo- 
narque : cette aétion furieufe jetta le 
’défordie dans l’Aflemblêe , qui fe fé- 

( 4 ) Hovc4eir» £. ,p. ro*| 
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para fans conclure le Traité 

Les principales efpérances des en- 
nemis de ^enri, dépendoient alors de 
l’Etat des affaires en Angleterre , où 
fon autorité couroit les plus grands 
rifques. Une des conventions du jeune 
Henri avec fes Confédérés étrangers, 
étoit de remettre Kent, Douvres & 
toutes fes autres Places fortes entre les 
.mains du Comte de Flandres ( b). L’a- 
mour du bien public, & l’efprit natio^ 
nal, avoient n peu d’empire fur les 
grands Seigneurs Anglois ; chacun 
d’eux étoit fi cntiéremei>t livré au foin 
de fa propre fortune & de l’aggrandif* 
fement de fa famille» que, malgré le 
danger de la celîîon de ces Places im- 
partantes, qui auroit entraîné la ruine 
totale du Royaume , prefque tous 
avoient promis de fe révolter pour 
appuyer les prétentions de ce Prince. 
La principale reflburce du Roi confif* 
.toit dans l’appui de l’Eglife & du Cler- 
gé ,avec lefquels ilétoit alors de bon- 
€ie intelligence ,foit que le Pape & les 

• ♦ 

(a) Hovcden» p. $36. 

(*■) Hoyeden , pag. 553. Broinpton, pag. 1084^ 
Kcubr.p 508., 
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Eccléfiaftiques euflent rougi d’avilir 
leur cMaétere en protégeant une ré- 
bellion dont la nature rouplToIt elle- 
même, ou qu’ils fufl'ent fatisFaits de la 
maniéré dont le Roi avoit expié le 
meurtre de Becket , & les premières 
atteintes portées aux immunités de 
l’Eglife. Cependant ce Monarque n'a- 
voit abandonné aucun des droits e(« 
fentiels de fa Couronne dans fon ac- 
commodement. llconfervoit toujours 
prudemment la même défiance de la 
Cour de Rome ; il n’admettoit point 
de Légat en Angleterre , fans lui faire 
jurer auparavant de ne rien attenter 
contre. les prérogatives Royales; & il 
avoit obligé les Moines de Canter- 
bury, qth fe prétendoient en droit de 
remplir à leur choix , le Siégé vacant 
par la mort de Becket , d’éliré Roger 
rrieur de Douvres, à la place de ce 
Prélat turbulent ( a ). 

Dans ces entrefaites, le Roi d’E- 
coffe fit une irruption dans le Nor- 
thumberland &ledéyafta; Richard de 
Lucy , à qi» Henri avoit laifle la Ré- 
gence, le contraignit (ïe fe retiret 



ié)Hore 
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d’A n g l e t e r r e. 39 
dans fes Etats , & convint avec lui 
d’une fufpenfion d’armes (æ) Cette *^73* 
treve mit Lucy en état de le porter 
vers le midi avec fon armée , pour s’op- 
pofer à une invafion du Comte de Lei- 
cefter à la tête d’un corps confidéra- 
ble de Flamands , dans la Province 
de Sufïolk. Ces Flamands avoient été 
joints par Hugues Bigod , qui les ren- 
dit maîtres de fon Château de Fra- 
mit^gham ; delà, marchant dans le^ 
cœur du Royaume, où ils efpéroienç 
d’être foutenus par les vallaux du 
Comte de Leicefter , ils furent rencon- 
trés par Lucy, qui, fécondé d’Hum- 
phrey Bohun , Gouverneur de la Pro- 
vince & des Comtes d’Avundel , de 
Clocefter & de Cornouailles, s’étoit 
avancé à Farnham , pour repoulTer les 
ennemis avec fon armée inférieure en 
nombre , mais fupérieure en courage. 

Les troupes Flamandes , compofées en 
grande partie de Tillèrands & d’autres 
artifans , car différentes Manufadures 
commençoient à s’établir en Flandres, 
furent rompues en un inftant. On en 

(«J M. 7 arls,p. *f. Hovcden ,p. ij(. Dlcctoj 

E*573*Bioinpton,p. lolp. Neabxig. p, 
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pafla dix mille hommes au fil de Té- 
pée ; le Comte de Leicefter fut fait 
Dtifonnier, & le refte fe trouva trop 
heureux qu’en compofant , on lui per- 
mit de retourner dans Ton pays 

Cette grande défaite n’aoattit point 
les mécontens -foutenus par l’alliance 
de tant de Princes étrangers & encou- 
ragés par les propres fils de leur Sou- 
verain , ris fe déterminèrent à perfévé- 
^ rer dans leur eutreprife. Le Comte de 
Ferrars, Roger de Mowbray , Arche- 
til de Mallory, & plufieurs amis de 
Leicefter & de Chefter, coururent aux 
armes (b): la fidélité des Comtes de 
Clare & de Glocefter fut fufpeéte ; & 
Je Régent, quoique fortifié par les fe- 
cours de Geoffroi , Evêque de Lin* 
coin , fils naturel du Roi , & de la belle 
Rofamonde, fe foutint avec peine de 
tous côtés, contre tant d’ennenais dé- 
clarés & couverts. Pour augmenter en- 
core les troubles par une nouvelle di- 
yeifion , le Roi d’Ecofle à l’expiration 

(«) M. Paris, p. 89. Betu’dift. Abb. p. 7p. Ho» 
vedcn , p. ) î«. Diccto, p. $ 74 Brompron, p. io8>. 
Neub. p. 40/. Hcaiing. p- joo 

(h) Benedift Abb. p. 54.HoTedcn , jj/, 
ycubl. p. 4 * 7 i, .1 4 
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de la treve , fondit dans les Provinces 
du Nord avec une armée de boooo *^74^ 
hommes (a). Ces troupes, quoique 
fans difcipline , lans ordre , & plus 
propres à dévafter un pays, qua faire 
une guerre régulière , ne laiflTerent pas 
que d'allarmer , attendu la difpohtion 
faéHeufe & turbulente de tout le 
Royaume. Henri, pour qui la défaite 
de fes ennemis de France n’avoit pref- 
que été qu'un jeu , & qui avoir mis fes 
frontières en état dedéfenfe, trouvoit 
alors le fiege du danger en Angleterre 
même : il fe détermina d’en impofçr aux 
mécontens par fa préfence , ou de les 
foumettre par fon courage & fa pru- 
dence. Il revint donc dans fon Royau- 
me , & débarqua à Southampton ;pén*iin«*di 
mais, connoilTant l’empire delà fu- Henri pour 
perftition fur l’efprit du peuple, il feB'cTket?*'^" 
hâta de fe rendre à Canterbury pour 
faire fatisfadion aux cendres de Tho- 
mas Becket, & s’humilier en préfence 
de fon ennemi mort. Aulïî-tôt que ce 
Prince fut arrivé à la vue de l’Eglife de 
Canterbury, il defcenditde cheval , y 
marcha pieds nuds , fe profterna de- 

(4) Hemini'. p. 501. 
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vant la Châfle du Saint, jeûna & pri» 
un jour entier, paffa la nuit auprès des ] 
Reliques , & , peu content de cette dé- | 
votion hypocrite, pour un homme dont ' 
la violence & l’ingratitude avoient li i 
long-tems troublé fon régné , & qui ■ 
avoit été l’objet de fa haine la plus in- ! 
vétérée , il fe fournit à une pénitence 
encore plus finguliere & plus humi- *■ 
liante ; il aûembla le Chapitre des 
Moines , fe dépouilla lui* même de fes 
habits en préfence des Révérends , | 
donna un fouet ou une dillîpline à cha- 
cun d’eux , & préfenta fes épaules nues ' 
aux coups qu’lis jugèrent à propos de 
feire tomber fucceffivemenc (ur el- 
fes (a). Le lendemain il reçut l’abfo- 
lution & partit pour Londres , après 
avoir appris l’agréable nouvelle d’une 
grande vidoire que fes Généraux ve- 
noient de remporter furies EcolTois, 
le jour même qu’il avoit été abfous ; 
ce qui fut regardé comme un prompt 
> témoignage de fa réconciliation réelle 



(«) Tpod. Neuftr. p. 4501 M. Taris, p 90. Ho- 
<r6drn , p. jjs.Diceto , p. t77.BTompion , p. 1097, 
Cliron. Gervas, p. 1417. Neubiig. p. 41». CbioQ» 
Puailaple ,p. 15. 
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avec le Ciel & avec Thomas Becket {a), 
Guillaume , Roi d’Ecofle , quoique 
îepoufle de devant le Château de Pru- 
do\r & d’autres Places fortifiées , n’en 
avoit pas moins ravagé impitoyable- 
ment les Provinces feptentrionales (3). 
Mais à l’approche de Ralph de Glan- 
ville , Jurifconfulte & Jufticier fa- 
meux, fécondé par Bernard de Baliol, 
Robert de Stuteville, Odonel d’Um- 
freville , William de Vefci, & autres 
Barons des Provinces du côté du Nord, 
ainfi que du brave Evêque de Lincoln , 
Guillaume jugea à propos de fe retirer 
plus près de fon propre pays, & fixa 
fon camp à Alnwic. Ce fut*là qu’il eut 
l’imprudence d’alfoiblir extrêmement 
fon armée , çn envoyant un très-gros 
détachement pour étendre (es ravages , 
fe croyant à l’abri de toute entreprife 
de l’ennemi. Mais Glanville, inftruit 
de la pofition de ce Prince , fit faire 
une marche forcée à fes troupes juf- 

(«') Tpod. Neufir. p. 4ro. M. Part, p 90. Bme-. 
diA Abb. p. S j. Hoveden , p. 539. Matth. Weft. 
p. iji. 

(t) BenediA. Abb. p. Tî* Hoveden , p. 337, 
Brompton , p. 1090. Çhton. Gctvas , p. 1427, 
Ncubi.p. 408. 
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qu’à NeVcaftle , où il ne leur lailîa que 
*^74* le tems de fe rafraîchir un peu, & (e 
remit en chemin vers le foir pour 
;ïj juillei.AlnwIc. Il fit pendant cette nuit plus 
de trente milles, & , à la faveur d un 
brouillard , arriva le matin près du 
camp des Ecofibis. Alors , fans être in- 
timidé par la multitude des ennemis, 
il commença l’attaque avec fon corps 
de Cavalerie peu nombreux , mais 
d’une valeur déterminée. Guillaume 
étoit dans une fi grande fécurité , qu'il 
prit d’abord les Anglois pour une 
troupe de fes propres fourageurs , qui 
levenoit au camp. L’afped des Enfei- 
gnes le rira de fon erreur; il n’entama 
cependant l’.ndion qu’avec un corps de 
cent hommes de cavalerie tout au plus , 
perfuadé que l’armée nombreufe donc 
il étoit environné, viendroit toujours 
Ituiiiaume, afïez-tôt à fon fecours. Mais il fut dé- 
^ prifonnier au premier 
prifoniûer. choc. Ses troupes , apprenant fon dc- 
faftre, s’enfuirent de tous côtés avec la 
plus grande précipitation ( a Ces ra- 
.vageurs difperfés, regagnèrent chacun 

(«) BcncdiA. Abb. p. 76 . Brompton, p. loji , 
pta9>,Ncubii£. p.ifot . 409. HemiNg-p. joz. 
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d’A n g l ë[ t e r r F. 45* 
leur pays comme ils purent, & la 
corde s'étant mircentr’eux , ils en vin- 1174, 
rent julquà le malfacrer réciproque- 
ment , de maniéré qu’il en périt davan- 
tage par leurs propres armes que par 
celles de l’ennemi {a). 

Cette grande tk importante vidoire 
devint à la fin décifive en faveur de 
Henri, & abattit entièrement l’ardeur 
des Anglois rebelles. L’Evêque de 
Durham qui fe préparoit à la révolte, 
fe fournit Hugues Bigod , mal- 
gré le renfort qu’il avoit reçu des Fla- 
mands, fut obligé de rendre tous fes 
Châteaux &: de fe remettre à la mifé- 
ricorde du Roi ( c ) ; aucune autre ref- 
fource ne refia au Comte de Ferrars, 

&à Roger de Mowbray (d). Les re- 
belles d’un ordre intérieur , imitant 
bientôt leur exemple , toute l’Angle- . 
terre fut pacifiée en quelques femai- 
nes comme Ig Roi parut être fous 

la prot^dion immédiate du Ciel, on 
mit l’audace de lui rélifier, au rang des 
adions impies. Le Clergé exalta de 

(4) Neubriç p io'j.,Hcming. p- J02. 

{b) AbS. p. 76. 

(«i niceto, p. 570. 

(i) M. Fans, p. yi. Heming- p. 504. 
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nouveau les mérites & l’interceffio* 
74* puiflante de Becket; loin de combat- 
tre celte fuperftition, Henri eut la 
prélence d’efprit.de fe parer de la pré- 
tendue bienveillance de ce Saint, & 
d’accréditer une opinion li favorable à 
fes intérêts (a). 

Le jeune Henri , prêt à s’embarquer 
à Gravelines avec le Comte de Flan- 
dres & une armée confidérable, ayant 
appris que tous fes partifans en An- 
gleterre étoient rentrés dans leur de- 
voir, abandonna fon projet d’embar- 
quement. Il rejoignit le Roi de Fran- 
ce, qui, pendant l’abfence du vieil 
Henri , avoit fait une irruption en Nor- 
mandie & afliégeoit Rouen (b): Les 
habitans de cette ville la défendoient 
courageufement (c) ; Louis , défefpé- 
rant de s’en emparer à force ouverte, 
eflaya delà furprendre par un ftratagê- 
me qui, dans ce tems de fuperftition , 
ne lui tut pas honorable ; il proclama 
dans fon propre camp , une fufpenfion 
d'armes fous le prétexte de célébrer la 

(a) Hoveden , p. 5 > 9 * 

(£>) Btompton, p. 109S, 

p. jj8. 
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Fête de Saint Laurent ; mais en effet, 
pour profiter de la fécurité des aflié- i 
gés. lis la portèrent imprudemment 
jufqu’à négliger de pofer des -fencinel- 
les; heureufeinent pour eux que quel- 
ques Prêtres , par pure curiolité, étant 
montés au clocher du toefin , apperçu- 
rent du mouvement dans le camp des 
François, fonnerent la cloche & don- 
nèrent l'allarme aux habitans , qui cou- 
rurent a leurs différens poftes. Dès que 
les François entendirent le fon de cette 
cloche , ils fe hâtèrent aulTi de monter 
à l’afTauc: ils avoient déjà efcaladé les 
' murailles en plufieurs endroits ^ mais 
les alliégés les repouÜerent avec tant 
de fureur, qu’ils fe retirèrent avec une 
perte confidérable (c). Le lendemain 
Henri qui étoit accouru à la défenfe 
de fon Duché , paffa fur le Pont en 
triomphe , & entra dans Rouen à la 
vue de l’armée Françoile. Cette Ville 
fe trouva alors en pleine sûreté , & le 
Roi , pour braver encore mieux Louis, 
ordonna que les porti.s, qu’on avoir 
murées fullènt ouvertes ( ) , & fe pré- 

' («) Bromptjn , p. 1096, Keubiig. p. 411. He> 
«lias p. 503 . 

Horeden , p. >4». ^ * 
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para à pouffer fes avantages contre 
4174. 1 ennemi. Louis fe dégagea de fa fitua- 
tion pérdleule par une nouvelle four- 
berie , moins excufable que la premie- 
V re; il propofa une contérence , pour 
traiter des conditions de la paix géné- 
rale, à laquelle il fçavoit que Henri fe 
prêteroit avec empreffement , ic, tan- 
dis qu’il l’amufoit par les propofitions^ 
il (e retira avec Ion armée dans fon 
Royaume ( a 

On fentit cependant des deux côtés, 
la néceflité d’un accommodement. 
Henri ne pouvoir fupporter plus long* 
tems de voir fes trois fils entre les 
mains de les ennemis, & Louis crai- 
gnoitquece Monarque, viéloneux de 
toutes parts, comblé de gloire, & 
maître abfolu dans fes Etats, ne fe 
vengeât enfin des dangers & des in- 
quiétudes que lui avoientcaufé les ar- 
mes , & encore plus les intrigues de la 
France , pendant fes difputes avec 
Becket & avec fes propres enfans. 
Après une fufpenfion d’armes on con- 
vint.d’une Con'érence près de Tours,’ 
où Henri accorda des conditions à fes - 

(« ) Scaediftt Abb. g, 8<.Bioaipton . p. loyt. 
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fils , beaucoup moins favorables que 
celles qu’il avoir offertes la première *^74* 
fois, & il reçut leurs foumifiions. Les 
grâces les plus importantes qu’ils ob- 
tinrent alors.de lui , 'furent' des pen- 
fions qu’il leur afligna , quelques Pia- ‘ 

ces pour leur réfidence & une amniftie Roi avec fes 
pour tous leurs adhérans , qu'il réta- 
DÜt dans leurs biens & dans leurs di- 
gnités (æ). 

De tous ceux qui avoient embralTé 
l’injufte parti des jeunes Princes , le 
Roi d’EcolTe fut celui qui en paya le 
plus chèrement l’imprudence. Henri 
rendit la liberté fans rançon, à neuf - 
cens Chevaliers (b): mais il en coûta 
à Guillaume , l'ancienne indépéndance 
de fa Couronne. Il ftipula.d’en faire 
hommage au Roi d’Angleterre , com- 
me au Seigneur lige de l’Ecoffe & de v 

toutes fes autres pofTeflions ; il promit 
que tous les Barons & toute la No> 

'blefle de ce Royaume rendroient auffi 
hommage à ce Monarque ; que les 
Evêques lui jureroient fidélité ; que 



{•) Rjrmer, Vol. i.p, 15. Bened ft Abb p. tl- 
Hovedpn , p. 4o..piceto. p. {I3 Biompton , p. 
109K. Heming, p. s O) Cbion. DuuA p. 

(tl Neubr g p.^ij. . 

Tome IlL C 



< 



Digitized by Google 




Histoire 

tous s engageroient par fermenta pres- 
1174. dre fon parti contre leur propre Sou- 
verain , fi ce dernier dérogeoit à fes 
promefles , & que les Forterefles d’E- 
dimbourg, de Stirling , de Berwic, de 
Roxborough & de Jedborouh , fe- 
roient livrées entre les mains de Henri , 
jufqu’à l’entiere exécution de ces arti- 
cles (^ï). Ce traité dur & humiliant 
fut exécuté à la rigueur. Dès que Guil- 
laume fut relâché, il amena tous fes 
Barons , fes Prélats , fes Abbés , à la 
Cathédrale d’York, où, ils rendirent 
■ hommage à Henri & le reconnurent , 

iiyy. lui &fes fuccefleurs pour leur Sei- 
10 Août gncur fuzerain ( 6 ). Le Monarque An- 
glois étendit encore plus loin la ri- 
gueur des conditions qu’il avoir exi- 
gées î il engagea le Roi & les Etats 
d’Ecofle à lui faire une ceffion perpé- 
tuelle des ForterelTes de Berwic & de 
Roxborough, & de côhfentir que le 
Château d’Edimbourg reftât entre feS* 
mains pendant nn tems lunité. Ce. fut 

[4]M.Parîs,p ji.Chron. BunR. p. j 6 . Kove- 
den , p, 54j.Mstth. Weft* ^ *• Uiwtfti 

Brompton , p. ii »!• Rymèt, Vol. i* f •• 

Nig^r Scaccaiii, p^ ><« - , ‘ 

ti] Bcnedift. Abb.p. xiji i ' 

• ' \ ■ ' 
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le premier afcendant marqué que l’An*- — 
gleterre obtint fur l’Ecofle, &, en ■li'JS* 
effet, le premier événement d’impor- 
tance qui fe pafla entre ces deux Royau- 
mes. Peu de Princes avoient eu le bon- 
heur de rempyorter des avantages fi 
conlidérables fur uns Puiffance infé- 
rieure & voiline , avec fi peu de vio- 
lence & d’injuftice il étoit en droit 
d’impofer ces loix au Roi d’Ecofle, 
qu’il avoit fait prifonnier dans une ba- 
taille , & qui s’étoit engagé téméraire- 
ment dans une guerre , où tous les 
voifins de Henri & même fa propre 
famille , s’étoient ligués contre lui (ans 
fujet. ,1 

' Henri ainfi parvenu , contre fon at- 
tente, à fe tirer avec honneur d’une non «[uiu- 
pofition où fon Trône avoit chancelé , **‘‘’‘* 

s'appliqua pendant plufieurs années à 
faire fleurir la Jufiiee & les Loix ; il 
prit aufil fes mefures pour fe garantir 
des'inconvéniens que les troubles paf- 
-fés de fes Etats , ou lesinflitutions po- 
litiques de fon tems , rendoienr inévi- 
tables. L’étendue de fa prévoyance 
cçt égard, prouve un efprit fi vafte & 
fécond, quell&doit le placer au rang 
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des Léglflateurs ; & les réglemens qu’il 
^^ 7 S* fit, embralTerent auflî-bien le bonheur 
futur que le bonheur préfent de fon 
R(^aume. 

11 ftatua des peines féveres contre 
les voleurs, les meurtriers, les faux 
monnoyeurs ôc les incendiaires. Il or- 
donna que ces criminels fuiïent punis 
par l’amputation de la main droite & 
^ du pied droit* (a). Ces châtimens 
J 176. étoient fans doute regardés comme 
plus rigoureux que la mort; la com- 
mutation de peine affliâive en peine 
pécuniaire , qui avoit une faufile appa- 
rence de douceur, étoit devenue peu- 
à-peu hors d’ufage , & femble avoir été 
totalement abolie par la févérité de ces 
Loix. Les Jugemens fuperftitieux par 
, l’épreuve de l'eau fubfiftoient encore , 
quoique l’Eglife les eût condamnés 
mais il ordonna que tout homme ac- 
culé de meurtre ou de quelque grave 
félonie , fur la dépofition juridique âc 
atteftée par ferment des KmghtSy oa 
Députés de la Province, feroit, quoi** 

BeacdiA. Afb. pige ijz. Hoveden , psge 

Î49* . • ' 

(t) Seld. Speeilçg. ad Sadm.p. 41 , 
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ue juftifié par l’Ordcal , banni du 
.oyaume {cl). 

Tous les pas vers la raifon & le bon 
ïns , font lents & graduels. Envain 
lenri fentoit l’abfuidité de l’épreuve 
U duel ou du combat , il n’ofa rifquer 
e l’abolir. Il peraiit feulement à celle 
es deux parties qui le voudroit , de 
smander à être iugée par une aflife de 
ouze francs fiéfataires {b). Cette 
éthode de juger, paroît avoir été 
ès ancienne en Angleterre, & les 
oix du Roi Alfred la prefcrivoient j 
ais le génie barbare & fougueux des 
ms poftérieurs à ce Prince , avoir 
us accrédité l’épreuve . du combat ; 
le éroit devenue la maniéré générale 
; décider toutes les conteftations iïn- 
)rtantes , & elle n’a jamais été abolie 
I Angleterre par aucune Loi : on en 
Duve encore un exemple jufc'ues fous 
régné d’Elifabeth ; mais l’inftitution 
mile en vigueur parHenri , étant en- 
1 reconnue plus raifonnable & plus 
mvenaWe à un peuple civilifé, re- 
it peu- à- peu le defliis. 

Bene AbJ', p. I ji, 

'£>) Glaiiv. l. 2. cap. 7. 

Cüj 
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T Le partage de l’Angleterre en qua- 
1176. tre divifions ou départemens , SL l’éta- 
blidèment des Juges ambulans, defti- 
nés à faire leur tournée & à tenir leurs 
affifes dahs chacune,’ pour décider les 
conteftations des particuliers, fut une 
autre Ordonnance importante de' ce 
Prince. Elle tendoit direélement à con- 
tenir la tyrannie des Barons , & à pro- 
téger la NobleflTe inférieure & le peu- 
ple dans leurs propriétés ( Ces 
Juges étoient tirés du corps des Pré- 
lats , ou de la haute Noblefle , &pou- 
voient , indépendamment de l’auto- 
rité de la commifljon du Roi , donner, 
par leur confidération perfonnelle , du 
poids” & du crédit aux Loix, 

Pour qu’il y eût encore moins d’ob- 
ftacles à l’éxécution de’ la Juftice, il 
. prit le foin le plus vigilant de faire dé- 
molir tous les nouveaux Châteaux 
forts , bâtis par la Noblefle , foit en 
Angleterre, foit dans fes autres pofTef- 
lions , & ne fouffrit qu’aucun reftât 
entre des mains qui lui fulTent fufpec- 
tes ( ^ 

{h) HoveJrn ,p. jpo. 

ii] Bcnedift. Abb. p. îoi.’Diccro j p. 5?s- 
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Mais dans la'.crainte que cett^e dé- 
Tiolition des Places fortes n’expofât la 
fûreté du Royaume, le Roi fit desRé- 
ï^lemens d’armes , par lefquels tous fes 
iijets furent obligés de fe pourvoir de 
:outes les chofes nécelTaires à leu^ro- 
Dre défenfe & à celle de l’Etat. Tout 
lomme qui pbflédoit un fief noble , 
:'eft- à-dire l’étendue de terre fuffifante 
i l’entretien d’un Chevalier , eut ordre 
l’avoir une cotte de mailles , un caf- 
]ue, un boucher & une Jance, Cha- 
que homme libre, polTédant en biens 
a valeur de feize marcs, devoit être 
irmé de même. Quiconque en avoit 
lix , fe fournilToit d’un haufle-col de 
cr , d’un bonnet de même métal , 
l’une lance & d’un Wamhais, c’eft-à- 
iire , d’une efpece de cuirafle de laine 
:ordelée , ou d’cioupe , ou de quel- 
ju’autre matière (a). Il paroît <jue 
’art de tirer de l’arc , dans lequel les 
\nglois furent enfuite fi célébrés, n’é- 
oit pas encore très-cultivé parmi eux, 
k qu’ils fe fervoient principalement de 
a lance dans les batailles. 

(rt) Bcnedifl Alh p. 305. Chton. Ccrvas , p. 
45ÿ. Ann.Waveil.p. ifii. 

C iv 
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Le Clergé & les Laïques ctoient 
i 1 refpeélivement alors dans une pofùion 
ir étrange , qu’elle paroît incompati- 
ble, non-feulement avec un Gouverne- 
ment civilifé.maisavec toute efpece de 
.Gouvernement. Si un Eccléliaftiquc 
commettoit un meurtre , on ne pou- 
voir le punir que par la dégradation ; 
s’il étoit tué , le meurtrier ne fubifloit 
d’autre peine que l'excommunication 
& les cenfures Ipirituelles , de manière 
que le crime fe trouveit expié avec 
des pénitences & des aftes de foumif- 
^oii ( Z ). D’où il rélulta que les affaf- 
fins de Thomas Becket , quoique cou- 
pables d’une aâion atroce , & plus ré- 
voltante encore dans ces tems là que 
dans tout autre , vécurent paifible- 
mant dans leurs maisons fans être in- 
quiétés par Henri même , que l’hon- 
neur & l’intérêt engageoient égale- 
ment à punir. un forfait pour lequel il 
avoir , ou affedoit en toute occafion 
• d’avoir la plus grande horreur. Ce ne 
fut que lorfque tout le monde les évita 
- comme gens excommuniés , qu’ils pri- 

(«) Pciri Blcifcii. Epift 75. apud Bibl, Part. Ton», 

p. fÿz. 
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ent le parti d’aller à Rome , de fe jet- 
er aux pieds du Pape, & de fe lou- 117’^* 
lettre à la pénitence qu’il leur impo- 
i ; après quoi ils rentrèrent (ans trou- 
ve dans b jouillance de leurs biens tSc 
e leur rang ; & il paroît qu ils recou- 
rerent , aulll la cQiifîdératton publi* 

[ue : mais , comme par les coni^itU' 

10 ns de Clarendon , que le Roi tâv.hoit 
oujours de tenir en vigueur (a) , il 
voit alTujettî les EccléAdfliques àetre 
ugés par le MagiArat civil , il étoic 
jRe qu’ils fulTent protégés du pouvoir 
uquel on les foumettoit ; aind il fut 
tatué que le Procès de tout meurtrier 
l EccléAaAique feroit fait devant 1» 
uge féculier , en préfence de 1 Evê- 
|ue ou de Ton Official ; & qu’outre le 
;hâtiment ordinaire du meurtre , on le 
:ondamneroit encore à la conAfcation 
le fes terres & de fes Châteaux, & de 
ous fes biens , meubles & immeu- 
bles (f). 

. Le KoiAt encore une loi fort équi-j 
able pour que les biens d’un vaflal ne 
uflTent ■ pas îaifis par le créancier de 

la] Chcon. Gems,p. 

Lt] Diceto, p. 57». Cbron, Gervas.p 143}. 

C V 
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fôn Seigneur , à jnoins qu’il n’eût 
1175. ét-é caution de la dette ; mais auffi 
pour que les rentes dues par les vaf- 
faux fiifTent payées aux créanciers 
du Seigneur , au lieu de l’étre au 
Seigneur - même. On remarquera que 
cette Loi pafla dans un Conleil que le 
Roi tint à Verneuil , compofé de quel- 
ques Prélats & de quelques Barons 
d’Angleterre-, aufli-bien .que de Nor-'^ 
mandée, de Poitou , d’Anjou, du Mai- 
ne , de Bretagne ; & que par confé- 
quent elle eut lieu pour ces différentes 
Provinces (a) , preuve certaine de 
rirrégularité de l'ancien Gouverne- 
ment féodal , & du defpotifme dont 
l’autorité royale*approchoit en quel- 
ques occafions , tandis qu’en d’autres 
les Rois n’avoient prefqu'aucun pou- 
voir. Il fufRfoit à un Prince auffi 
redouté & auffi refpedé que Henri , 
d’obtenir l’apparence d’un confente- 
ment général à toute Ordonnance 
équitable & fage qu’il propoloit , pour 

» 

E<«! B nfdjft Abb. p. 248. Il <?Toif d’urage ponr- 
les d’Atipleterre, après la conquête dcTlrtan&' 
de , d’apptllet les Barons & d’autres reprêfentans de 
ce pays au Parlrinent d’Angleterre. C«./« d’irelaiid 
ccMolijKux, p. 64, <1, • ’ * ' 
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u’elle devint fur le champ une Loi 
onftante à laquelle tout le monde ac- 
juiefçoit ; mais fi le Prince étoit haï 
i méprifé ; fi les Nobles qui le foute- 
loient avoient peu de crédit ; fi l’efFer- 
efcence du tems difpofoit les peuples 
douter de l’équité de fes Ordonnan- 
es , le Confeil le plus nombreux & lê 
•lus authentique n’avoit plus aucune 
utorité ; l’état tombolt dans le délbr- 
Ire & la confufioh ; aucune idée de 
onftrtution régulière ne reftoit , & la 
orce & la violence décidoient de 
out. 

Les fuccès de Henri dans les guerres 
u*il avoit fôutenues n^encouragerent 
las fes voifins à faire de nouvelles en- 
reprifes contre lui ; & les objets qu’il 
ut à^traiter avec eux pendant le rcfte 
le fon régné furent peu importans. 
J EcolTe refta dans l’état de (ujettion 
éodale où il l’avoit réduite , & ne l’in- 
juiéta plus. Il envoya Jean , fon’aua- 
rieme fils' en Irlande pour lui faire 
icheVer la conqûête de cette'lfle ; mais 
a pétuience âtrincapacké de ce jeune 
Prince, déplurent .tellement aux Chief^ 
:ains Irlandois , que ' le Reic fon pere 

C vj 




1175. 



Digitized by Google 




' 6o Histoire^ 

fut obligé de le rappeller (^a). Le Roi 
jp, de France , entraîné par un mouve- 
ment de piété (uperftitieufe , mais plus 
(incere que celle de Henri , fit un pè- 
lerinage au tombeau de Becket , pour 
obtenir, parfon interceflîon , la gué- 
ïifon de fon fils Philippes ( }, Ce Mo- 
narque croyoit probablement avoir 
des droits fur la faveur de ce Saint , ré- 
lativement à leur première intimité ; & 
il efpéroit , fans doute , que fon Proté- 
gé (ur la terre , n’oublieroit pas.fur le 
Trône de gloire , où il étoit placé dans 
le Ciel , fon ancien ami & fon bien- 
faiteur. Les Moines ne fe difiimulant 
pas que l’honneur de leur. Saint croit 
intérelTé à cette cure, ne manquèrent 
pas de publier que les prieresde Louis 
éioient exaucées, & que le jeune Prin- 
ce avoir recouvré la fanté ( ), Peu de 
tems après le Monarque François fii; 
frappé lui même d’une attaque d’apo- 
plexie qui lüi ôta l’ufage de fon juge* 

'•ci- 

[4^ B«nrdiél Abb. p. 4? T. &e. • . . 

‘[fc M. Pari<. , pape < 5. Beii-dift.'Abb. piçe }it. 
Hov«-dcn , p. 59» Mattb. Wefi, p. Dimo, 
P «04 

[«] Benedi^. Abb. p. sao. HoYcdej),pa|c 593; 
Btojnpwn, p. il 40. ^ , *. . , ; . , f 

% 
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lent ; Philippes , quoique n’ayant en- * 
ore que feize ans , le chargea des loins 
e l’adininiflration jufquà la mort de 
on pere :.elle lui ouvrit bientôt le 
hemin du Trône . ëc il devint le plus 
abile, & le .plus grand Roi qui eue 
ouverné la France depuis Charlema-^ 
;ne. Cependant la fupériorité d’âge & 
l’expérience qu’avoit Henri en mo- 
lérant fa propre ambition, lui donna 
m tel afeendant fur Philippes , qu’il 
j’y eut pendant long-tems entr’eux 
lucune rivalité dangereufe. Roi 
l’Angleterre , au lieu d’abufer de Tes 
ivantages , en^loya fes bons offices’ à 
pacifier les différens qui s’étoient éle- 
vés dans la Famille royale de France^ 
ic réuffit à ménager une réconciliation 
între Philippes , fa mere & fes on- 
:les (a). Ces fervices furent mal rér 
3ompenfés par ce jeune Monarque; 
dès qu’il eut atteint fon adolefc.encè^ 
il fomenta toutes les difeordes inteftl*^ 
nés de la Famille royale d’Angleterre!^ 
& encouragea lestiiis de Henri dans 

Benediél. Abb. p.' ji). Hoveden , p. 5pt» 
Btompton, p, ii4S.Cluos.(3ciy^, p. ; 
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leur conduite ingrate ce rebelle avec 
leur pere. 

Le jeune Henri , auflî impatient 
qu’incapable de gouverner, demanda 
de nouveau au Roi de lui céder la 
Normandie j fur le refus qu’il s’attira , 
il fe réfugia avec la Princelfe fon époufe 
a la Cour de France; mais, ne troir» 
vant pas Ph i lippes difpofé à entrepren* 
dre une guerre uniquement en fa fa- 
veur,' il accepta les offres d’accommo-, 
dement qui lui furent faites par fon 
pere ,•& fe fournit. C’étoit une des 
cruautés du fort de Henri , que ce Prin* 
ce ne pût être à couvert un moment 
"des entreprifes crrminelles de fes fils , 
que par leurs difeordes & leurs haines 
mutuelles, qui jettoient fa famille & 
fes Etats dans le trouble 3e l’agitation. 
Richard , qu’il avoit rendu martre de la 
Guienne , après avoir fignalé fa valeur 
& fon génie militairé, en réprîmanrles 
•révoltes dé fos Barons mutinés.,' ‘refit fa 
obéir aux ordres dèfdn pere,' &’ de 
rendre hommage à fort fféreafoé de ce 
Duché. Henri & Geoffiroi unirem leurs 
armefi &*porterent!a grterre dttns îe» 
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ofleffions de Richard ( j). Le Roi 
int avec peine à concilier ces diffé- ii8o« 
;ns;mais immédiatenaent enCuite il 
:at que Ton fils aîné s’étoit engagé 
ans une confplfation contre lui ,& le 
réparoit à prendre les armes. Tandis — 
ue ce jeune Prince luivoit fes def- 1183. 
:ins criminels, il fut failî d’une fievre 
lolente à Martel , Château près de 
’urenne , où il' s’étoit retiré dans lac* 

;s de fon i^uveau mécontentement, 
fentit les approches de la mort , & à 
fin fe reprocha l’horreur de fa con- 
uite avec fon pere. Il dépêcha un 
Durier à ce Monarque , qui n’étoit pas 
oigné , pour l’alTurer du regret de 6ui 
ures , & le fupplier de lui accorder la 
veut d’une vifite, afin qu’il eût la fa- 
sfaélion de recevoir fon pardon avant 
3 rendre le dernier foupir. Henri , qui 
/oit fait. trop fouvent l’expérience do 
ngratitude & de remportémetic do 
»n fils , craignit que cette maladie ifo 
it une feinte de fa part pour l’attirer 
ins quelques piégés , & n’bfa fe re- 

c«l Tpod. Neuft.p. 4jt.BcaKdi^ Abb. p. }t}. 
ecto , p. • » 7. ‘ > 
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mettre entre Tes mains (a). Mais , lorfi 
que peu de tems après li apprit fa 
Le 11 ju nmort , & les marques qu’il avoir don- 
nc'Henfi!'” de fon repentir îincere.ce bon 
Prince fut pénétré de la douleur la plus 
profonde i d s évanouit crois lbis;fe 
.. - reprocha la dureté du refus dont il 
avoir affligé fon fils mourant, & fe dé- 
felpéra de l’avoir privé de la derniere 
occafion d’expier fes fautes , & de ré- 
pandre fon ame dans le fein d’un pere 
attendri (a). Le jeune Henri mourut 
dans la vingt-huitieme année de fon 
âge. . 

Là conduite des-enfans qui reftoienr 
au Roi n etoit pas affez fatisfaifante , 
pour le confoler de cette perte. Com- 
me la Prince Henri n’avoit lailTé au- 
cune poftérité , Richard fon frere de- 
venoit l’héritier préfomptif; & le Roi 
comptoir que Jean , le cadet de fes fils, 
celui qu'il chérilToit le plus, auroic la 
Guienne pour appanage i mais Richard 

f-4] -BcBedlc Abb. p, jja. Horcden , page 
Brompto», p. 114}. chron. G«rvas, p. 14, 

brig P 42a. Heming. p, 507 
lil Bencdi^l. Abb. p. Hovcden, p. «t i. Tli. 
»«, Vol. ».p. (4. . . ^ ^ ^ 
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s’y oppolâ, s’enfuit dans ce Duché, & 
fit même des préparatifs pour déclarer 1 1 
la guerre à fo*n pere , & à fon frere 
Geoffroi , qui étoit alors en pofîëflion 
de la Bretagne. Henri fit aglrja Reine 
Ion époufe , héritière de la Guienne , & 
l’envoya fommer Richard de rendre 
cette Province à fa légitime Souverai- 
ne. Soit que Richard craignit que les 
Gafcons ne fe révoltafTent en faveur 
de cette Princeffe, ou qu’il confervât 
quelque refped pourelle, il obéit, & 
s’en retourna paifiblement à la Cour. 
Cette' querelle ne fut pas plutôt ac- 
commodée , que Geoffroi , le plus vi- 
cieux., peut-ctre des malheureux en- 
fans de Henri , fe livra de nouveau à 
la violence de fon caraéiere, demanda . 
audacieufemenrqu’on annexât l’Anjou 
à fa Souveraineté de Bretagne , & fur 
le refus qui lui en fut fait , s’enfuit à 
la Cour de F rance , & arma contre fon 
pere (a). Mais Henri fe vit bientôt 
délivré de cet orage par la mort du 
Prince rebelle même, qui fut tué dans 
un tournois à Paris (.0* Ba veuve de 

r 4 »^ Nrubrig. p. 4»i. - 

Beaediâ. p 4ji.Ci>ion. Geiva; , p. i4to. 
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GeofTroi peu de tems apres avoir per- 
du (on époux , accoucha d’un fils qui 
eut le nom d’Athur, & qu'on inveliic 
du Duché de Bretagne fous la tutelle 
de fon grand-pere paternel , qui , com- 
me Duc de Normandie , étoit Sei- 
gneur fiipérieur de cette Province. 
Philippes difputa au(Ti quelque - tems 
fes droits à cette tutelle , comme Sei-* 
gneur fuzerain ; mais il fut obligé de 
les faire céder à l’inclination des Bre- 
tons , qui préférèrent le Gouverne- 
ment de Henri. 

La rivalité de ces Princes puilTans , 
& tous leurs petits intérêts parurent 
s’évanouir pour laiffer agir la fureur 
générale de délivrer la Terre-Sainte, 
& d’en expulfer le.s Sarrafins. Ces 
Infidèles s’étoient trouvés forcés de 
céder à l’inondation des Chrétiens du 
tems de la première Croifade ; mais ils 
reprirent courage fi*tôt que" ce torrent 
fut pa(fé , & attaquant de toutes parts 
les établilTemens des Européens , les 
réduifirent aux plus grandes extrémi- 
tés, ôc les obligèrent à demander en^ 
cote du fecours aux Puiffances de l’oc- 
cident. Une fécondé Croifade , faite 
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fous l’Empereur Conrad & Louis VII, 

Roi de France , où périrent plus de 
iooooo mille hommes , ne leur donna 
qu’une affiftance paflagere : ces Prin- 
ces après avoir perdu des armées fi 
formidables, & vu moiffonner la fleur 
de la Noblefle de leurs Erats , s’en 
revinrent en Europe avec peu de gloi- 
re, Mais ces infortunes récidivées.qui 4 
avoient épuifé les contrées du cou- 
chant de leurs peuples & de leurs tré- 
fors , n’étoient pas encore fuffifantes 
pour guérir les efprits de la manie de . 
ces pieufes prouefles. Un nouvel inci- 
dent ralluma la flamme dévorante du 
2ele des Eccléfiaftiques & des aventu- 
riers militaires du Pays Latin. Saladin, 
Prince généreux , brave & prudent , 
monta fur le Trône de l’Egypte ”, & 
commença d’étendre fe? conquêtes fur 
tout l’Orient. Les établiflemens des 
Croifés en Paleftine , faifant un obfta- 
cle au progrès de fes armes , il dirigea 
tous les efforts de fa politique & de fa 
valeur à fubjuguer ce territoire étroit 
5 c aride, mais important pour lui. Ce 
Soudan, habile à profiter des diffen- 
ionsdes Chrétiens, ayant gagné fecré- 
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tement le Comte de Tripoli , Général 
^7* de leurs armées.attaqualeurs frontière», 
avec des troupes norabreufes r'iecondé 
par la perfidie'de ce C'.omre. il rem- 
porta une victoire complerte à Tioé- 
riade.qui annéahtit totalement les lor- 
ces du Royaume, déjà languilFant, de 
Jérufalem. La Ville fainte même tom- 
ba entre fes mains après une foible ré- 
fîftance;il fournit prelqu entièrement 
le Royaume d’Antioche : & à la réfer- 
ve de quelques Villes maritimes, rien 
• d’important ne refta de tes conquê- 
tes tant vantées, qui, près d'un fiécle 
auparavant , avoienn coûté les plus 
grands efforts , à toute l’Europe (a). 
Les Chrétiens occidentaux furent 
confternés en apprenant cette déplo- 
rable nouvelle , & l’on prétend que 1& 
Pape Urbain 111 , en mourut de cha- 
, grill. Grégoire VIII , Ton fuccefîeur , 
employa le peu de tems que dura fon 
Pontificat , à exciter tous les C rétiens 
qui reconnovffoient fon autorité , à 
courir aux a^mes Le cri général étoit* 
que ceux qui n’arrachoient pas aux In- 
fidèles rhérkage de Dieu fur la terre , 

[4] M. Pans, p, 100. 
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ic qui ne délivroient pas de l’efclavage 
une terre conlacrée par ies pas du Sau- i ^ 07. 
veur, devenoient indignesd' p >fléder 
aucun héritage dans le Ciel, vjuillau- ** 
me. Archevêque de Tyr, ayant arran- 
gé une conférence entre Henri & Phi- 
lippes , près de Gifors , appuya fur ces 
motifs prelTans; fit unedelcnption pa- 
thétique de l’état déplorable des Chré- 
tiens orientaux , & mit en ufage tout 
ce qui pouvoir échaufièr les paflîons 
régnantes de ce fiecle , c’eft-à*dire la 
fuperftition& l’amour de la gloire (a). 

Les deux Monarques fe croilêrent fur 
le champ & leurs vaflâux les plus con- 
fidérables imitèrent leur exemple (b) ; 
comme l’Empereur Frédericentra dans 
la même confédération , lesefpérances 
de fuccès parurent affez bien fondées; 

& l’on fe flatta qu’une éntreprife 
échouée fous la conduite des Chief- 
tains indépendans , & de Princes foi- 
bles , pourroit à la fin réuflir par les 
efforts réunis de ces Monarques ïi puif- 
fans & fi habiles. 

. Les Rois de F rançe & d’Angleterre 

[4] Bcilcd'ft. Abb. p. 5Ji. 

tij Neubrig. p. 4ÎJ. Heming.p. 51*. 
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■ levèrent une impofition du dixième 
1 188. des biens mobiliers fur tous ceujt qui 
ne quittoient pas leurs foyers pour la 
fainte expédition (a). Mais, comme 
on exempta le Clergé régulier de cette 
taxe , le Clergé fécuJier afpira au même 
privilège , & prétendit n’être obligé 
d’aider les Croifés, que de fes prières ; 
ce ne fut qu’avec peine que l’on vain- 
quit fa réliftance , d’autant plus indé- 
cente de fa part , qu’il avoit été le pre- 
mier inlHgateur des Croifades (b). 
Cette répugnance des Eccléfîaftiques 
efl: peut être une preuve que l’ardeur 
entouliafte dont le peuple avoit été 
d’abord animé pour les Croifades, étoit 
très-aft'oiblie par le tems & les mauvais 
fuccès ; & que cette phrénéfie ne fe 
foutenoit plus que fur le génie mili- 
taire & l’amour de la renommée en- 
cl>re fubfiftant parmi les grands Mo- 
narques. 

Mais avant que cette machine im- 
18(?. menfe pût être mife en mouvement, il 
fe trouvoit une foule d’obftaclesà-fur- 
monter. Philippes , jaloux de la puiC- 

Benedift. AM> p. 49>- 
Ictii Blellèn. Epift. i iz. 



Digitized by C 




d’ An gleterrb. 71 

fance de Henri, fe ligua fecrétement 
avec le*jeune Richad. Adroit à manier 1^87. 
le caraâere impatient & ambitieux de 
ce Prince, il lui perfuada de préférer 

foin de foutenir& d’agrandir la Mo* 
narchie, dontildevoithériter un jour, 
le bonheur aduel d’acquérir du pou- Révolte dif 
voir & de l’indépendance en la trou- 
blant Sc en la démembrant. Pour don- 
ner un prétexte aux hoftilités entre les 
deux Rois , Richard ravagea tout-à- 
coup les terres de Raymond , Comté 
deTouloufe, quien porta furie champ 
fes plaintes au Roi de France , comme 
à Ton Seigneur fupérieur. Philippesen 
demanda raifon à Henri ; mais toute la 
réponfe qu’ij reçut , fut que Richard 
ayoit avoué à l’Archevêque de Dublin 
que l’infulte faite au Comte de.Tou- 
loufe avoit été concertée avec le Roi 
de France, & dirigée fous fa protec- 
tion.Philippes.qui auroit dû fe trouver 
confondu & humilié envoyant fes in- 
trigues découvertes, fuivi au contraire 
fon premier plan , & fondit fur les Pro- 
vinces de Berry & d’Auvergne , tou- 
jours comme vengeur de Raymond(Æ). 

£«] Bcnediil. Abb. p. jol, . • j 
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Henri ufa de repréfailles en faifantun^ 

1 1 8 ^, incurfion fur les frontières de la Fran« 
ce , & brûla Dreuz. Comme cette 
guerre , en traverfant le projet des 
Croilades , donnoit un grand fcandale » 
les deux Rois réfolurent de s’accom- 
moder, & tinrent à cet effet une con- 
• férence dans le lieu accoutumé, entre 
Gifors & Trie : mais ils fe féparerent 
plus irréconciliables que jamais , Sc 
Philippes marqua fa mauvaife humeur 
en faifant abattre (^a) l’orme fous le- 
quel les conférences fe tenoient ordi- 
nairement , comme s’il avoit renoncé 
à toutes vues de pacification , & qu’il 
voulût pouffer la guerre à toutç ou- 
trance contre le Roi d’Angleterre, 
Mais fes propres vaffaux refuferent de 
fervir fous lui pour une caufe fi injuf- 
te 6) , & il fut obligé de renouer une 
entrevue avec Henri, & d’offrir les 
conditions.de la paix. El.es achevè- 
rent d’ouvrir les yeux du Roi d’Angle- 
terre, & lui prouvèrent la perfidie de 
fon fils & fon alliance fecrette avec 
Philippes, dont auparavant il n’avoit 



l*'] Benc Uft. aMi. p. ^ 17 , 53t. 
Li} Bencdift, Abb. p* 
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eu que des foupçons. Le Roi de France 
demanda que Richard fut couronné ^^^ 9 * 
Roi d’Angleterre du vivant de fon 
pere ; qu'on l’inveftit de toutes les fou- 
Verainetés que Henri poffédoit fur le 
continent , & qu’il époufât incefl'am- 
ment Alix , foeur de Philippes, avec 
laquelle il étoit déjà fiancé , & qu’on 
avoit conduite en Angleterre (^z), 

Henri avoit fait une fi cruelle expé- 
rience des funeftes effets d Aouronne- 
ment de fon fils aîné , & de l’alliance 
de ce Prince avec La Mailon Royale de 
France , qu’il rejetta ces propofitions. 
Richard , en conféquence de fes con- 
ventions myftérieufes avec Philippes , 
confomma fa révolte ; rendit hommage 
^ ce Prince de toutes les pofTeflîons 
que Henri tenoit de la Couronne de 
France, & en reçut l’invefliture, com- 
me s’il étoit déjà le légitime Proprié- 
taire de ces Provinces. Quelques Hif- 
toriens aflurent que Henÿ méme'étoit 
devenu amoureux de la jeune Alix , & 
que ce fut une raifon de plus pour lui , 
de refufer les conditions qu’on lui 
avoit propofées: mais fa conduite dans 

' t«»l ffenedift. Abb. p. jzi.Hoveden,p.6s«. 

Tome Ul. D 
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15 cette occafion , étoit juftifice par tant 
i iSÿ. d’autres fhotHs julles & bien fondés , 
qu’il n’eft pas néceflaire de lui en fup- 
pofer un pareil, que d’ailleurs la pru- 
' dence & l’âge avancé de ce grand Prin- 
ce rendent peu vraifeinblable. 

Le Cardinal Albano , Légat du Pa- 
pe , fut li mécontent de ces obftacles 
multipliés contre l’exécution de la 
Croilade, qu’il excommunia Richard, 
comme ésent la fource principale de 
la difcorde. Mais ces Sentences d'ex- 
communication fouvent fl puilTantes 
dans ces tems là , lorfq&’elles étoient 
préparées & foutenues avec zele par 
le Clergé, n’eurent aucun effet dans 
cette circonftance. Les prjncipaux Ba- 
rons du Poitou , de Guienne , de Nor- 
mandie & d’Anjou , attachés au jeune 
Prince, & voyant qu il avoit reçu l’in* 
veftiture de leur Seigneur fuzerain-, fe 
déclarèrent pour lui, & firent des in- 
curlwns fur les terres de tous ceux 
qui foutencïîent le parti de Henri, 
Ce Monarque, chagriné par les révol- 
teâ journalières de fes fujets mu-' 
tins , & craignant que leur difpofi- 
tion à fe foulever ne produifit encore 
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des effets plus cruels , eut recours de 
nouveau à l’autorité du fouvqrain Pon- 
tife. Il engagea le Cardinal Anagni , 
fucceffeur d’Albano dans la Légation [ 
de menacer Philippes de mettre tous 
fes Etats fous l’interdit. Mais Philip- 
pes , aulîi courageux qu’habile , mé- 
prifa ces menaces , & répondit qu’il ne 
^ convenoit point au Pape de fe mêler 
des conteftations des Princes, & en- 
core ‘moins de celles qui pouvoient 
s’élever entre lui & fes valTaux rebel- 
les ; il porta même la hardiefle jufqu’à 
reprocher au Légat de s’être laiflé cor- 
rompre par les préfens de Henri , & 
de n’agir dans cette affaire qu’avec par- 
tialité {a). Richard , encore plus vio- 
lent, tira fon épée contre Anagni , & 
l’en auroit frappé fans les perfonnes 
préfentes à cetta fcene , qui retinrent 
ce Prince L 

Le Roi d’Angleterre fe vit forcé 
alors de défendre fes Etats par les ar- 
mes; & dans une^pofition fi défavan- 
tageufe , d’entrer en guerre avec U 



[«] M Paris, p. 104. Bcnedift. xbb. p. 54*. 
vedcn ,p. 651, 

Ih M. Paris , p. 104, 
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France , & avec Ton fils aîné , Prince 
llSÿ. d’une valeur reconnue. Le Ferié-Ber- 
nard torn”ba d'abord entre les mains 
de l’ennemi ; la Ville du Mans fut en- 
fuite pnfe d’alfaut, & , Henri qui s’é- 
toit jette iui-méme dans cette Place , 
ne s’échappa qu’avec difficulté (a), 
Ambroile , Chaumont & Château de 
Loire ouvrirent leurs portes dès que 
Pliilippes & Richard parurent. Tours 
fut inverti , & le Roi, qui s’étoit re- 
tiré à Saumur, &: qui éprouvoit jour- 
nellement la lâcheté ou la perfidie de 
fes Gouverneurs , s’attendoit à échouer 
dans toutes fes opérations. Tandis qu’il 
étoit dans cet état d’abattement , le 
i)uc de Bourgogne , le Comte de Flan- 
dres, & l’Archevêque de Rheims , of- 
frirent leur médiation pour négocier 
la paix. Henri, ayant reçu dans ces en- 
trefaites, la nouvelle de la prife de 
Tours, qui achevoit de ruiner fes af- 
faires, tomba dans un tel décourage- 
ment , qu’il accepta toutes les condi- 
tions rigoureufcs qu’on voulut lui im. 
pofer. II confentit au mariage de Ri- 

M Paris, g. *05. Bcncdift. Abb p. MJ*®®’ 
Pedcn, p. 
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chard avec la PrincefTe Alix ; permit 
que ce Prince reçût l’hommage & le 
ferment"de fidélité des Anglois & de 
tous Tes autres fujets des Provinces au- 
delà de la mec ; convint de payer vingt ' 
mille marcs d’argent au Roi de France 
pour le dédommager des frais de la 
guerre ; fe fournit à ce que fes Barons 
luifilTent obfexver ce Traité par force, 
en cas qu’il voulût le violer, & s’enga- 
gealTe it à (e joindre alors avec Philip- 
pes & Richard contre lui , &enfin pro- 
mit une amniftie à tous ceux de fes 
valTaux qui s’éroient jettés dans le 
parti de Richard 

Mais la mortification que ces arti- 
eles humilians & défay^ntageux cau- 
ferent à Henri , accoutumé à faire la 
loi dans la plûpart des Traités , ne 
fut pas la derniere qu’il éprouva* de 
cette efpece. Lorfqu'il demanda la lifte 
des Barons auquels il s’écoit engagé de 
pardonner leur ligue avec Richard, il 
fut étonné de voir à leur tête le nom 
de fon fécond fils [b). Jean, ce fils 

[«] M. Paris, p. tos. Bencdift. Abb. p. î4$.Ho- 
*eden , p. « 5 3. 

j Hovcden ,p. , 
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qui avolt toujours étéfon favori , dont 
il il avoit eu les intérêts fi fort à coeur , 
& qui par fon crédit auprès dé lui, 
avoit louvent donné de la jaloufie à 
Richard (a ). Ce malheureux pere , 
déjà trop accablé d’embarras & de cha- 
grins , fit éclater le défefpoir le plus 
violent à la découverte de cette nou- 
velle amertume portée au fond de fon 
coeur ; il chargea d’imprécation le jour 
où il avoit reçu fa funefte exiftence , 
& prononça une malédiâion contre 
fes ingrats & rebelles enfans qu’il ne 
fut jamais poflible de l’engager à ré- 
trader (a). Plus fon ame étoit fenfible 
& tendre, plus il fut indigné du retour 
barbare dont fes quatre fils avoienç 
fucceflivement payé fes foins pater- 
nels. Ce dernier coup, en rompant l’u- 
nique lien qui l’attacnoit à la vie ; épui- 
fa les forces & le jetta dans une fièvre 
lente , dont il mourut peu de tems 
. après , au Château de Chinon , près de 
te < Juillet, Saumur. Son fils naturel, Geoffroi , 
Jui étoit demeuré fidele , fui- 
«fnri. vit fon corps à l’Abbaye de Fronte- 

f-] Benedi^l.. Abb p. 541. 

J[éj HovcdcH. JJ. 654. 
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Vrault, dans l’Eglife de laquelle il fut 
expofé. Le lendemain Richard vint 
rendre les derniers devoirs à fon pere ; 

& malgré fa conduite criminelle, ne- 
tant pas tour-à-fait dépourvu de fenti- 
ment , fut pénétré d’horreur & de re- 
mords à fon afped. Comme les fpeda* 
leurs remarquèrent que le fang fortit 
tout à coup de la bouche & des nari- 
nes du cadavre (3) , Richard, en confé- ' 
quence d’un préjugé vulgaire , s’écria 
douloureufement qu’il étoit le meur- 
trier de fon pere , & reconnut , en gé- 
mifïant , mais trop tard , que fa corr- 
d'.iite dénaturée avoir précipité cet in- 
foYtùné Monarque au tombeau {b'). 

Ainfi mourut dans la cinquante-hui- 
tième année de fon âge , & la trente- 
cinquieme de fon régné , le plus grand 
Prin ce de fon tems , par la fagelTe , la 
vertu & l’habileté; & par l’étendue de 
fes Etats , le plus puiOant de tous ceux 
qui eulTent jamais rempli le Trône 
d’Angleterre. Son caraâere , foit qu’oii 
qu’on l’examine dans fa vie privée , ou 
dans fa vie publique , étoit prefque fans 

t 

L *1 Benediifl. Abb. p. 7. Biomptoii, p. 1151. 

* [ST M> Paiis, p. 107. 

Div 
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55» défaut , & il paroît avoir réuni toutes 

^ 9 * Jes perfeéfions du corps & de l’ame , 
qui conftituent l’homme aimable & 
eftimable. Il étoit d’une taille moyen- 
ne , fort , & bien proportionné ; fa 
philionomie étoit vive & ouverte ; fa 
conveiTarion douce & amufante j fon 
élocution aifée ,perfuafive,& toujours 
convenable à la chofe & au moment. 
Il aimoit la paix , mais il polTédoit l’art . 
de la guerre, & y montroit autant de 
valeur que de talens. Enfin il fçavoit 
être prévoyant fans timidité -, févere 
dans l’exécution de la Juftice , fans ri- 
gueur ; & tempéré fans auftérité. Il 
conferva fa fanté, & fe garantit de l’ex- 
cès d’embonpoint dont il fembloit un 
peu menacé, par une vie très-fobre,& 
par des exercices fréquens , fur - tout 
celui de la chalTe. Lorfqu’il lui reftoit 
quelques loifirs, il les confacroit vo- 
lontiers à des entretiens fçavans, ou à 
la ledure ; & il cultivoit fes talens na- 
/ turels par l’étude , plus qu’aucun Prin- 
ce de fon tems. Ses afFedions , ainfi que 
fes inimitiés étoient ardentes & dura- 
bles ; fa longue expérience de l’ingra- 
titude & de l’infidélité des hommes » 
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ne détruifit jamais la fenfibilité de Ton 
cœur , qui le difpofoit à l’amicié & à la H 
Piulieurs Auteurs (a),fes 
contemporains, nous ont donné fon 
Portrait ; & , félon les traits les plus 
remarquables , il paroît relTembler ex- 
trêmement à (onayeul maternel Hen- 
ri I. Cependant , l’ambition , paflion 
dominante de ces deux Princes, n’em- 
ploya pas des moyens li honnêtes de 
le développer & d’agir dans le premier 
Henri ; elle en fit prendre à ce Monar- 
que de criminels en eux-mêmes , & qui 
occafionnerent encore de plus grands 
crimes , dont heureufement la con- 
duite de fon petit-fils ne fut jamais 
fouillée. 

Ce Prince, ainfi que la plupart de DîTcrséir^ 
fes prédécelTeurs de la Maifon deNor-nc«ienid<«e 
mandie, excepté Etienne , paffa plus"^''** 
de tems dans fes Etats du continent que 
dans fon Royaume. Il fe faifoit fuivte 
de la NobleflTe Angloife lorfqu’il vc- 
noit en France, & de la NoblefleFran- 
Çoife lorfqu’il retoumoit en Angle-. 

‘ [«1 Petti Bief! Epift. , 4 f • m BiMietben Px-i » 
ttwn. Vol. 24.. f, &c. Girald. Cuatv 

Du 
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terre : les deux Nations agifToientdani 
le Gouvernement , comme fi elles 
euflent été la même , & en pluCeurs 
occafions , la Légiflation pai oît n’a- 
voir pas été diftinguée. Comme le 
Roi, & les Barons d’Angleterre étoient 
originairesde France , les mœurs fran- 
çoifes prirent de l’afcendant & furent 
regardées à titre de grands modèles 
qu’il falloir fuivre. Tous les progrès , 
quels qu’ils fulfent chez l’étranger ,foit 
dans la littérature , la politeffe , les 
loix ou les arts , fembloient être en 
grande partie tranfplantés alors en An- 
gleterre ;& cette Nation n’étoit plus 
inférieure dans toutes les chofes d’a- 
grément & à la mode à aucune de ces 
Nations voifines (ur le continent. Ce 
qu’il y avoit de plus groffier , mais aufli 
de plus fenfé dans les mœurs& les prin- 
cipes des Saxons , fut échangé pour 
les affedatidns de la Chevalerie , & 
pour les fubtilités de la Philofophie 
fcholaftique : les idées féodales du 
Gouvernnment civil , & les fentimens 
de la Religion Romaine s’étoient ab- 
, folument emparés du Peuple : les unes 
jdiminuoient en quelque forte dansle^ 
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Barons la foumiflîion due aux Souve- 
'rains;les autres augmentoiept parmi. *11 8^* 
le Clergé , l’attaclfement enthoufiafte 
à l’autorité du Pape'. Les familles de 
Normandie , ou d’autres pays , établies 
en Angleterre, y avoient alors jette de 
profondes racines ; dès qu’une fois el- 
les firent corps avec le peuple .qu’elles 
avoientd’abord opprimé, & méprifé, el- 
les n’ima'ginerent plus que la proteétioti 
de laCouronne leur fût néceflaire pour 
jouir de leur fortune , & ceiïerent de 
regarder leurs tenures comme incei- 
laines & dépendantes ; elles afpirerent 
à la même liberté quelles voyoient à 
leurs anciens compatriotes du conti- 
nent, & délirèrent de reftraindre les 
prérogatives exorbitantes , & l’admi- 
niftration defpotique, que les nécelîî- 
tés de la guerre & les violences infépa- 
rables d’un tems de conquête , les 
avoient obligés autrefois d’encourager 
dans leur Monarque. Le fouvenir en- 
core vif parmi les Anglois , d’un Gou- 
vernement plus égal fous les Princes'^ 
Saxons , répandoit aulfi l’amour de la' 
'liberté , & excitoit les Barons à défi-v 
rer plus d’indépendance pour eux per-‘ 

* D vj 
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-! fonnellemenc, &à favorifer le même 
ûy. efpnt dans le peuple. Bientôt cette ré- 
volution fecrette dans les fentimens, 
produifit des convuHions violentes 
dans l’Etat , & de-Ià une altération 
évidente dans les maximes du Gour 
vernement. 

L’hiftoire de tous les préccdens 
Rois d’Angleterre, depuis la conquê- 
te , donne les preuves démonftratives 
des défordres que le Gouvernement 
féodal entraînoit ; de la licence des 
Barons , leur efprit de rébellion con- 
tre le Prince & les Loix, & de haine 
les uns contre les autres. La conduite 
de la Noblefle dans les Etats que ces 
Alonarques polTédoient au-delà des 
Mers, fournit peut-être des exemples 
encore pjus frappans de ces troubles ; 
& IHiftoire de France, pendant plu- 
lieurs fiecles , ne contient prefque que 
des récits de cette nature. Tant q.ue 
le Gouvernement violent dura. Je» 
.Villes ne purent être ni en grand nom- 
. bre, ni peuplées; & quoiqu’elles foient 
toujours le fiege principal delà loi & 
de la liberté , une multitude de faits 
femble prouver que leur police éioit 
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(î relâchée, fi irrégulière, qu’elles fe ——7— 
trouvoient expofées aux n^émes dé- 
fordres doi.t ks campagnes gémiffoient 
généralement. li étoit ordinaire à Lon- 
dres que les fils & les Parens des ci- 
toyens les plus conlidérables, formaf* 
fent entr’eux une confédération licen- 
tieufe, quelquefois au nombre de plus 
de cent i f ondifient fur les maifons ri- 
ches pour les piller , volalTent & afial- 
linafient les paflans, & commiflent les 
dernieres horreurs avec impunité ; il y 
avoit tant de danger à fortir dans les 
rues la nuit , que les Bourgeois n’o- 
foient pas plus quitter leur maifon 
après le coucher du foleil , que s’ils 
avoient eu à craindre les inturfions 
d’un ennemi public. Le frere du- Com- 
te de Ferrare, avoit été aflaflîné par 
une bande de ces libertins nodurnes, 

& la mort d’une perfonne de cette hau- 
te naiflance , qui fit beaucoup plus de 
fenfation que celle de mille autres, 
d’un rang inférieur, irrita fi vivement’ 
le Roi, qu’il jura de la venger fur les- 
coupables. En effet, de ce moment il' 
tint plus févérement la main à l’e»é* 
cution des Loix ( u , j 

(a) Benedid. Abb» j *’ • - 
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Les Hiftoriens rapportent un autre 
JlSp. fait» qui prouve de quels excès ces 
débauchés étoient capables, & avec 
quelle imprudence ils voloient. Une 
de leur troupe voulant forcer la maifon 
d’un homme opulent, dans l’intention 
de la piller , rompit la muraille à coups 
de marteau j ces brigands avoient déjà 
pénétré par cette breche, l’épée à la 
main , lorfque le propriétaire , armé 
de pied-en-cap, & foutenu de fes fidè- 
les domelliques , fe préfenta fur leur 
paflage pour fe défendre. Il coupa la 
main droite du premier voleur qui pa- 
rut , & fit une réfillance fi ferme , que 
fes voifins eurent le teras de s’alTem- 
bler & de venir à fori fecours. L’hom- 
me qui avoit eu la main coupée fut 
pris ; on l’engagea par la promeflè de 
lui faire grâce , à dénoncer fes compli- 
ces, parmi lefquels fe trouva un nom- 
mé John Senex, né d’une des plus ri- 
ches & des meilleurs familles de Lon- 
dres Jl fut convaincu par l’épreuve de 
r.Ordeal, & quoiqu’il offrît cinq cens 
marcs pour racheter fa vie, le Roi re- 
fufa cette fomme , Ôc ordonna qu’on 1 q^ 
pendit (a) , 

) SeaediA. Abb. p. isj » * » . . w ’ . • . 
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L’intégrité de Henri dans l’adminif- 
tration de la Juftice, lui avoir donné 
une fi grande réputation à cet égard, 
que, les Princes niéiTies de5 pays éloi- 
gnés , le rendoient arbitre de leurs dil^ 
férens , & fe foumettoient à Tes déci- 
fions. Sanchez , Roi de Navarre , avant 
quelques contedations avec Alpnon- 
fe , Roi de Caftille , confentlt que ce, 
Prince, quoique gendre de ITenri , le. 
choifit pour Juge, & les deux parties^ 
confignerent chacune trois Châteaux 
entre des mains neutres, comme gage 
de l’exécution qui feroit faite de Ton 
Arrêt. Henri voulut que fon Grand- 
Confeil examinât la caufe , & il pro-. 
nonça enfuite fon jugement, auquel les. 
deux Monarques acquiefeerent volon- 
tiers. L’un & l’autre avoient envoyé 
chacun un champion à la Cour.d’ An- 
gleterre , pour foutenlr leurs droits paj, 
les armes , en cas que Henri choifit la 
voie du duel (a). ^ 

Ce Monarque affbéia d’abolir fi po-, 
litivei^ent l’ulage abfurde & barbare 
de confifquer les vaifleaux qui avoienc 

(a) Ryiiier, Vol. 4 p. 43. Benedift. Abb. p. I7W 
J)iceto,p. 5ÿ7.Bromp.wn, p. . . ,ç ^ , 
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fait naufrage fur la côte, que, pourviï 
qu’il reftât un homme ou un animal 
vivant dans le navire, ou le rendoit 
avec toute fa cargaifon aux proprié- 
taires ( ). 

Le régné de Henri fut remarquable 
par une innovation que fes fuccefleurs 
portèrent encore plus loin, èc qui eut 
des fuites importantes pour le gouver- 
nement, Ce Prince étoir dégoûté de 
ces efpeces de forces militaires éta- 
blies par les inftitutions féodales , & 
qui, très-à charge aux fujets , ren- 
doient cependant fort peu de fervice 
• au Souverain. Les Barons, ou les Te- 
nanciers militaires, entroient tard en 
campagne, n’étoient obliges de fervir 
que quarante jours; leurs opérations 
le faifoient fans intelligence & fans 
ordre ils portoient dans le camp le 
même défaut de fubordination , le 
même génie d’indépendance qu’ils 
avoient dans leur Gouvernement ci- 
vil. Henri introduifit donc l’uf^ge de 
les faire contribuer de leur argent , à 
la place de leur perfonne , pour former 
fes armées, & il levoit des impôts fu]^ 

^ymei,'Tol. IV?. , - - .. ...4 

f 
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fes Baronies & fur fes Fiefs , au lieu de 
faire marcher fes vafTaux. L’hiftoire de 1 18^, 
l’Echiquier parle de ces taxes dans la 
fécondé, la cinquième & la dix huitiè- 
me année du régné de ce Prince (a). 
D’autres Ecrivains en comptent trois 
exemples de plus (b). Lorfque le Roi 
fe fut ainfi afluré d’une certaine fom- 
me, il fit un accord avec quelques-uns 
de ces aventuriers , dont l’Europe 
abondoit alors ; ils lui trouvèrent des 
foldats de la même trempe qu’eux, qui 
s’engagèrent à le fervir pendant le tems 
qu’on fpécifioit. Ses armées furent 
beaucoup moins nombreufes, mais 
plus utiles que lorfqu’elles étoient * 
compofées de tous les vaffaux de fa 
Couronne ; les inftitutions féodales 
commencèrent à fe relâcher j les Rois 
devinrent plus avides d’argent, à me- 
fure que l’argent devint le nerf de leur 
puilTance ; les Barons, ne voyant plus 
de terme aux exaélions qu’ils fouf- 
froient , prirent les armes pour défen- 
dre leurs propriétés ; & , comme la 
même càufe eut à peu près les mêmes 

(«■) Madox,p. 4 ÎS ,4I«.4î7,4»«- 

(^6) Tyrrtl , Vol z. ^66.Fr»m thenteri. 

’jk 

} 
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effets dans les différens pays de l’Euro- 

b>. 

pe , les différentes Couronnes perdi- 
rent ou gagnèrent de l’autorité, félon 
les divers fuccès qu’elles eurent dans 
ces fortes de débats. 

Henri fut auflî le premier qui leva 
un impôt fur les biens mobiliers , ou 
perfonnels de fes fujets Nobles pu Ro- 
turiers. Leur zele pour les guerres de 
la Terre- Sainte , les fournit à cette in- 
novation ; & l’exemple une fols don- 
né, cette taxe devint fous les régnés 
fuivans, la méthode ordinaire de four- 
nir aux befoins de la Couronne. L’im- 
, pôt du Danegelt , fi généralement 
odieux à la Nation, fut fupprimé fous 
ce régné. ' ' 

C’étoit une coutume desRois d’An- 
gleterre , de récidiver leur couronne- 
ment trois fois l’année ; c’eft à-dire 
dans le tems del’Affemblée des Etats, 
qui fe falloir aux trois grandes Fêtes. 
Henri , paffé la première année de fon 
Régné , ne renouvella plus cette céré- 
monie , aulTi difpendieufe que fuper- 
fluè, & aucun de fes fucceffeurs n’en 
ramena l’ufage. On regarda comme un 
grand a<^e de modération de la part da 



f 
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te Prince, d’avoir adouci les rigueurs 
des Loix foreftieres , & de n’avoir puni * * ^ 9 * 
quelques infraétions qui en furent fai- 
tes , que par des amendes, des empri- 
fonnemens, où d’autres peines plus 
modérées , au lieu de peines capitales. 

Puifque nous raifemblons quelques 
faits détaches, qui montrent le génie 
de ce fiecle & qui ne pourroient gue- 
res entrer dans le corps de l’Hiftoire, 
il ne fera pas hors de propo^ de rap- 
porter ici la querellftde Roger , Arche- 
vêque d’York, aveft Richard, Arche- 
vêque de Canterbury. Nous pourrons 
juger de l’emportement des Militaires, 

&en général des Laïques par celui des 
' Eccléliaftiques mêmes , en voyant à 
quelles extrémités ils étoient capa- 
bles de fe porter. Le Cardinal Hague- 
zun, ayant été envoyé Légat. en Bre- 
tagne en 1 176 , convoqua une AflTem- 
blée du Clergé à Londres ; comme lesi 
deux Archevêques prétendirent l’un 
. & l’autre y fiéger à fa droite , cette 
queftion de préféance éleva une dif-^ 
pute entr’eux. Les Moines & les Cliens 
de l’Archevêque Richard, tombèrent 
fur Roger , en préfence du Cardinal Sç 



» 
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du Synode , le terralTerent , le foulèrent ' 
aux pieds & le chargèrent fi violem- 
ment de coups , qu’il fut emporté à | 
demi mort, &. qu’on eut peine à le 
dérober à leur fureur. L’Archevêque de 
Canterbury fut obligé de donner une 
fomrae confidérable au Légat , pour 
obtenir que cette affaire fût affou- 
pie(^t), 

Henri ne laifla que deux fils légiti- 
mes ; Richard, qui lui fuccéda, & Jean, 
qui n’hçrita d’aucun appanage, quoi- 
que Ton pere eût eu fouvent l’intention 
de lui affurer quelques portions de fes 
vaftes I tats. De-là vint le furnom 
donné communément à ce Prince, de 
Jean Sans - Terre. "Henn laifla aufli 
trois filles légitimes , Matilde, née en 
!l I yé , & mariée à Henri , Duc de 
Saxe ; Eléonore , née en 1162, &c ma- 
riée à Alphonfe, Roi de Caftille; & 
Jeanne, née en ii 5 y, & mariée à 
Guillaume, Roi de Sicile ( 3 ). 

I es anciens Hiftoriens prétendent . 

que Henri II, aimoit exceflîvemenc 

• 

(4^ Benedift Abb. p. 138, 139 Bi'ompron , p 
ilo9.clwon Gervas , q. i<)33.Ncubng.p. 413. 

Diceto , P* «6. 
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les femmes , & parlent de deux fils na: ^ ^ ?^***^ 
turels qu’il eut de Rofamonde , fille du * 
Lord Clilford ; l’un, Richard Ipngue 
épée , ainli appelle, à caule de l’épée 
qu’il portât ordinairement , époufa 
Éla , fille & héritière du Comte de Sa- 
lifiHiry ; l’autre appellé Geoffroi , fut 
premier Evêque de Lincoln , & de-là 
Archevêque d’York. Toutes les autres 
circonfiancesque l’Hiftoire rapporte à 
l’égard de cette belle Rofamonde, pa- 
i'oilTent être labuleufes. 
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CHAPITRE X. 



« 

RICHARD I. 

Préparatifs du Roi pour la Croifade • 
Son «mbarqiiemmt ; Détail de ce qui 
fe pajja en Sicile ^ Arrivée du Roi en 
Palejîine ; Ses allions hero'iques dans 
ce Pays ; Son départ ; Sa captivité en 
Allemagne ; Guerre avec la France ^ 
Délivrance du Roi ; Son retour en 
Angleterre ; Guerre avec la France ç 
Mort £r caraElere du Roi ; Divers 
événemens de Jon régné. 

T . E s regrets qu’eut Richard de fa 
conduite criminelle avec Ton pere, fu- 
rent très conftans , & influèrent fur le , 
choix de fes Miniftres , & des gens de 
fa Maifon , à Ton avènement à la Cou- 
ronne. Ceux qui avoient fécondé & 
favorifé fa révolte, au lieu de polTéder 
la faveur & là confiance du nouveau 
Roi, comme ils s’y attendoient, tom- 
bèrent dans fa difgrace , & en toute • 
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occafion, ne reçurent de lui que des^'^^^ 
marques de mépris & de haine. Mais 
les Miniftres fidèles de Henri , qui s’é- 
toient oppofes vigoureufement aux 
entreprîtes de fes fils , furent au con- 
traire reçus de Richard à bras ouverts, 

& continués dans les emplois dont ils 
s’étoient honorablement acquittés fous 
leur premier Maître (a). Cette con- 
duite prudente pouvoir être le réful- 
tat des réflexions ; mais dans un Prince 
.tel que Richard, toujours fi entraîné, 
par les paflions & fi peu guidé par la 
politique , on l’attribua communé- 
ment à un principe plus digne & plus 
glorieux. 

Pour réparer avec l’un des Auteurs 
de fes jours, les torts qu’il avoir eus 
avec l’autre, le premier foin de Ri- _ 
chard fut de faire rendre la liberté à la 
Reine Douairière, qu’on retenoit en 
prifon depuis fi long tenis ( ^ ) , & de 
lui confier le Gouvernement d’Angle- 
terre , jufqu’à ce qu’il pût revenir dans 

k 

(«) Hoveden , p. £ 5 5 . Benediél. Abb. p. 547. M* 

Paris, P 107. 

(4) Benedift. Abb. p. 549. M. Paris, page 107, 

Ttivet, page 97. Diceto, page 6 ^ 6 . Geivas, page 
ai47- 
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le Royaume. Sa bonté pour Ton frere 
'173. Jean tut poutlée jufqu’à la profulion 
& à l’imprudence. Non feulement il 
lui donna le Comté de Mortagne , en 
Normandie, lui accorda une penfion 
de quatre mille marcs par an , & lui fit 
époufer Arifa, fille du Comte de Glo- 
cefter ,qui lui apportoit l’héritage des 
biens immenfes de cette Maifonn , mais 
il augmenta encore le riche appanage 
que le feu Roi, lui avoit deftiné par 
-d’autres bienfaits & d’autres concefi ' 
fions. Il lui abandonna routes les ter- 
res de William Pevereile , qui étoient 
échues à la Couronne; il le mit en 
pofledion de huit Châteaux , avec tou- 
tes les forêts, les droits, les honneurs 

Î iui en dépendoient (æ);I 1 lui céda 
IX Comtés, Cornouailles , Devon , 
Somerfet , Nottingham , Dorfet , Lan- 
cafter & Derby ( 3 j, & en tâchant, à 
force de faveur , de fixer ce vicieux 
Prince dans fon devoir, le mit trop 
en état de s’en écarter quand il lui 
plairoit. 

(») M Paris , p. 107. 

' (fr) Hovcdcrfl, P. 645. Bcn-dift. Abb. p. î s f» S Î 7 * 
yr 11 jHeming. Biompton,p. 117». Knygb- 

n. 2401. 

Le 
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Le Roi, plus anim<$ par l’amour de 
la gloire, que par la fuperftition ,agit, 1 18^. 
dès le commencement de Ion" régné , Préparatifs 
comme fi le feul but de fon Gouver- croifadc.'*^* 
nementèûtétc de fecounr la Terre- 
Sainte , & d’enlever Jérufalem aux 
Sarrafins. Ce zele contre les Infidèles 
s’étant communiqué à fes fujets , éclata 
le jour de fon couronnement à Lon- 
dres , & leur fitenvifager une Croilade 
comme une expédition lucrative & 
prefquefans danger. Selon les préjugés 
'de cestems-là ; prêter de l’argenrà in- 
térêt , palïoit pour ufure , & en portoit 
le nom déshonnête ; cependant les be- 
> foins des emprunteurs en co'ntinuoient 
.l’ufage ; cette efpece de commerce 
étoit en grande partie , de par-tout , en- 
• tre les mains des Juifs , qui , déjà notés 
d’infamie pour leur Religion, n’ayant 

Î toint d'honneur à perdre,choifi(Toient 
ans honte une profeflion ^dieufe en 
clle-mêmè par toutes'les fortes de ri- 
gueurs qü'elles faifoit exercer, & quel- 
•quefois même- par fes friponneries & 
les extorfions. L’induftrie ^ l’écono- 
• mie de ce peuple l'avoientj mis en 
polTefllon de prefque tout l’argent 
Tome ni. E 
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-I comptant , que la parefle & la profu- 

"jlTÏÏ^ fion Anglois , ainfi que des autres 
Nations Européennes ; leur procure- 
roient i’occafion de prêter à divers & 
gros intérêts. Les Ecrivains Moines 
reprochent à Henri , comme, une ta- 
che dans (on adminiftration équitable 
& fage , d'avoir protégé foigneufement 
cette race maudite contre toute efpece 
d’outrages & d’infultes. Mais le zele de 
Richard fournit bientôt un prétexte au 
peuple de iignaler fa haine pour les 
JFuifs. Le Roi avoit rendu un Edit qui 
leur défendoit de paroître à fon cou* 
.ronnement;quelques-uns d’entr’eux lui 
ayant apporté dans ces entrefaites un 
préfent confidérable au nom de tous, 
.oferent , à la faveur de ce don magni- 
fique , approcher de la Salle où Sa Ma- 
jefté dînoit. Les fpeélateurs les ap per- 
çurent & les infultefenr (a) ; çes mal- 
. heureux dépujtés prirent la fuwe ; le 
peuple les pourfuivit . & le bruit s’é- 
tant répandu que le Roi avoit ordonné 
de mallacrer tous les- Juifs , un cou- 

(«■) Hofpden, p. Beoçdj^. Abb, p. ifi», M. 

?arii , p. 101. BtbmptonVP' » < $6.Xhyshton\ pâgc 

C40I. ^ J L/'y J : l. 
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mandèrent li agréable fut exécuré 
dans l’inftant fur tous ceux qui tom- 
bèrent entre les mains de la populace; 
ceux qui s’étoient tenus chez euxef- 
fuyerent le même danger ; le peuple 
enivré de fanatifme& de cupidité , for- 
ça leurs maifons, & les pilla après en 
avoir égorgé les propriétaires. Par- 
tout où ils barricadèrent leurs portes Sc 
fe défendirent avec courage , la canaille 
•y mit le feu , & fe fit jour au travens 
des flammes pour tuer ou voler tout 
ce qu’elle rencontra (a). La licence qui 
régnoit à Londres , & que l’autorité 
du Souverain réprrmoit à peine, éclata 
avec furie , & continua tous les défoi- 
-dres qu’elle vcfulut ; le citc^ens les 
plus riches , quoique Chrétiens , virent 
à leur tour leurs maifons attaquées & 
pillées ; enfin ce tumulte ne cefla que 
-lorfque ceux qui le caufoient en furent 
eux-mêmes las & raflafiéë'. Cependant 
lorfque le Roi autorifa le Grand- Jufti- 
.cfer Glainvilleàfaire des perquifitions 
pour connaître les auteurs de ces cri- 
mes, un fi grand nombre deSîprincipaux 
habitans s’y trouva enveloppé , que 

(4) Ann. Wavcl.f. 

Eij 
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Ton crut qu’il falloit prudennnent en 
^ abandonner Id recherche , & peu de 
,gens furent punis de tant d’hor- 
reurs (a). Mais elles ne fe concentrè- 
rent pas à Londres ; les habitans des 
autres Villes d'Angleterre entendirent 
parler de ce malTacre des J uifs , & en 
luivirent l’exemple barbare ( ^ ). Cinq 
cens de ces malheureux s’étoient reti- 
rés dans le Château d’York pour fe 
mettre en sûreté , & ne fe trouvant pas 
en état de défendre la Place , ils égor- 
gèrent leurs femmes & leurs enfans de 
leurs propres mains , en jetteront les 
cadavres langlans par - deflus les mu- 
railles à la populace, mirent elix-mê- 
mes le feu à leurs maifons & périrent 
dans les flammes (c), La Noblefle du 
voi(mage,qui toute avoit emprunté 
des Juifs , courut à la Cathédrale , où 
- fes billets étoient en dépôt, & devant 
l’Autel même fit un feu de joie de ces 
-papiers, (æ), , 

(a) Hovfden , p <*7. Bencdift. Abb. p. 

M. Paris, p. lol, Will. Hcminp «>.514. 

(i) Chron. de Dunft, p. +j. W/kcs . p. 34. WilL 
Hctning p-$i« Diccto.p « 5 i- 
(<) Hoveden , p. éft^.Bencdift. Abb.p. 

Jaris, p*>«. 

(W)'Wdl*Heming.p, su. 
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L’ancienne fituation del’Angleter- 
te t lorfque Je peuple étoit peu riclie , ^ 
& qu’il n’y avoir nul crédit public, pri- 
voit les Souverains de la poÜibilité de 
loutenlrles frais d’une longue guerre, 
meme fur Its frontières ; à plus forte 
raifon trouvoient-ils moins de reffour- 
ces légitimes pour fupporter la dépen-- 
fe des expéditions aulli lointaines que. 
celles de la Paleftine , qui s’entrepre-i 
noient plutôt par la iréné/ie popu- 
laire, que par les vues fagcs d’upe (aine 
politique. Richard n ignoroit donc 
pas qu il falloir porter avec lui tout l’ar- 
gent dont il auroit be(oin,&que l’éloi- 
gnement & la pauvreté de fon Royau- 
me ne permettroient pas qu’on lui con- 
tipuâr le-î (ecours qu’une campagne (i 
périÜeufeexigeroit indifpen ab’ement. 
il avoir trouvé dans les coffres de fon- 
pere environ cent mille marcs ( '• i , 
négligeant tout autre intérêt que celui 
de fa gloire prélênte, il ne longea qu’à 
augmenter cette fomme par tous les 
expédiei s poffîbles , quelques contrai- 
res’qu’ils fuffent au bien public ou à 

(«) Hovcden, p. 665. 

E iij 
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l’autorité Royale ( æ). Il aliéna les re- 
venus & les Domaines de la Couron- 
ne; les Charges & les Places de Con- 
fiance, celles qui donnoient le plus de 
pouvoir .celles memes de Foreftrier & 
de Shérifs , jadis fi importantes (b) , 
devinrent vénales, La Dignité de 
Grand Jufticier ,* des fonâions de la- 
quelle dépendoit l’entiere exécution 
des Loix, fut vendue à Hug de Puaz, 
Evéquede Durham pour mille marcs; 
le meme Prélat acheta à vie îe Comté 
de Northumberland ( c). Plufieurs 
Groifés , qui fe repentirent de leur 
vœu ; achetèrent la liberté de ne le pas 
remplir, & Richard , qui manquoit 
moins d’hommes que d’argent, les dif- 
penfa volontiers , à ces conditions de 
le luivre. Avide d’acquérir cette glo- 
rieufe renommée , qu’aucune guerre 
ne proGuroit alors , que celle contre 
les Infidèles, ce Prince ferma les yeux 

Bcn^dift Abl>. p. $6S. 

(t) Lf Shérif avoir anciennement radmininra- 
ti’'n dé ta Juftic? , & ceUe des revenus du Roi que 
chaque Province lui rcmettoit. Voyez H«U afshtnfi 

aeceunti. 

(t) M. Paris , p. 109, 
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fur toute autre confî aération ; &quand 
fes Miniftres les plus éclairés lui repré- ^ 
fenterent les ipconvéniens de cette dif- 
fipation des revenus & des forces delà 
Couronne , il répondit qu’il vendroit 
Londres même , s’il pouvoir en trou- 
ver un acquéreur ( <2 ). La vente quil fit 
pour la modique fomme de tooooo 
marcs du vaffelag^ de l.’EcoflFe & des 
Forterefles de Roxborough &de Ber- 
'wic , Kune des plus belles aequifitions 
de fon pere pendant le cours dÂin ré- 
gné vidorieux ; enfin fon acceptation 
de l’hommage de Guillaume fur l’an- 
cien pied c’eft-à- dire, feulement pour 
les poffefîions que ce Prince avoir en 
Angleterre, prouvent en efièt que tout 
intérêt s’anéantiÛoit à feS yeux, com- 
paré à celui de la Croifade (b ). On 
mit à contribution les Anglois de tout 
rang, & de tout état ; oh employa les 
menaces contre l’innocent & contre le 
coupable pour tirer de l’argent d’eux; 

Si lorfque les prétextes manquoient 
contre les riches , le Roi les obligeoit, 

(«) Wîll. Haming. p 5 1 j. Knyghton , p. 140t. 

{k) Hoveiicn , p. 66a. Rymcr, Vol. 1. p. 64. 
>lattb. 'Weû- p. 2)7. 

E iv 
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par la crainte de lui déplaire , à lui prê- 
ter des fommes qu’il fçavoit très- bien 
ne pouvoir jamais rendre. • • ' 

Mais, malgré tout ce qu’il facrifioit 
au fuccès de la guerre fainte.la'cdnduite 
étoit li peu édifiante ; que Foùlqués , 
Curé de Neuilly, zélé Prédicateur de 
la Croifade , & , à ce titre , aurorifé à 
dire des vérités hardies, l’avertit auda* 
cieufement de ce défaire de fes vices 
notoires , l’orgueil , l’avarice & la vo- 
lupté , qu’vl appellâ les troisfiÜes favo- 
rites du Roi ;>î votre confeil eft bon, 
« répondit Richard, & en conféquen- 
3sce, je donne la première aux Tem- 
33 pliers, la fécondé aux Bénédiétins, 
33 & la troifieme à mes Prélats «. 

Inquiet des mouvemens qui pour- 
roientTe pafTer en Angleterre pendant 
fon abfence.ilexigeaquelePrince Jean, 
& GeofFroi , Archevêque d’York , fon 
frere naturel , lui promiflent & con- 
firmaflent leur parole par ferment , 
de ne point entrer dans ce Royaume 
jufqu’à fon retour. Cependant il jugea 
à propos, avant fon départ, de lever 
cette défenfe ( û ). H laiffa l’adminlftra- 

(<•) Hovcden, p. C64 Benedift. Abb. p. 
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tion entre les mains de Hugh , Evêque 
de Durham & de Longchamp, Evê- 
que d’Ely, qu’il nomma Grands J-uf- 
ticiers & Régens du Royaume ( a ),' 
Ce dernier étoit Normand , d’une nail^ 
lance obfcure,& d’un caraftere em- 
porté ; l’intrigue & l’adrefle l’avx)ient 
fait parvenir à la faveur. Le Roi lui 
avoit donné les Sceaux , & avoir en- 
gagé le Pape à lui accorder une corn- 
miiEon de Légat, afin qu’en réunifiant 
toute efpece d’autorité dans fa perfon- 
ne, il pût mieux afllirerla tranquillité 
publique (è ). Tout ce qu’il y avoit de 
jeunelTe fougueufe & animée de l’ar- 
deur guerriere, accouroit en foule au- 
près du Roi , & témoignoit la plus vi- 
ve impatience de fe diftinguer en Afie, 
où il étoit appellé par fes inclinations , 
fes engagemens,& lescouriers du Roi 
de France , prêts à s’embarquer pour 
cette entreprife { t), 

L’Empereur Frédéric, Prince aufli 
recommandable par la prudence de fa 

(4) HoTcden, p. «ej.BeiieJift. Abb.p. {S4. M. 
laris ,p. 1 10. 

Hovedcn , page 66 ^ , 70». B.-nedidl. Abb. 

p. jl*5. 

{e) M Paris, p. loj. D>ccto , p^ Hs- 



I 



1 



Digitized by Google 




io6 - Histoire 
F conduite que par l’étendue de fon eC- 

,i prit , étoit déjà parti pour la Palefti- 

ne , à la tête de i <;0 mille hommes , 

, tirés de l’Allemagne &: de tous les Etats 
feptentrionaux. Après avoir furmonté 
tous les obftacles que les artifices des 
Grec^ & les forces des Infidèles, oppo- 
foient à fon paflage , il avoir pénétré 
jufqu’aux extrémités de la Syrie, lorf- 
que fe baignant un jour dans les froi- 
des eaux du Cydnus , pendant les plus 
grandes chaleurs de l’été , il fut attaqué 
d’une maladie mortelle , qui termina fa 
vie & fa campagne extravagante (a ), 
Son armée, fous le commandement de 
fon fils Conrad , arriva en Paleftine , 
mais fi diminuée par les fatigues , la di- 
fette,les maladies & le fer des enne- 
mis , quelle fe montoit à peine à 
huit mille hommes , & fe trouva 
trop foible,pour faire aucun progrès 
contre la puiflance , la valeur & la con- 
duite de Saladin. Les calamités multi- 
pliées que ces Croifés avoient (ouffer- 
tes , apprirent aux Rois de France & 
d’Angleterre la nécelîîté d'eflayer un 
autre chemin pour fe rendre à la Terre- 

* jC**} Bcncdiû, Abb. p. fté.j 
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Sainte ; ils réfolurent donc d’y condui- 
releuis troupes par mer; de porter 
toutes les provilions néceffàires avec 19 juillet, 
eux, & par le moyen de leurs forces 
maritimes, d’entretenir unecommuni- 
cation ouverte avec leurs propres Etats 
& les parties occidentales de l’Europe. 

Le premier heu de rendez-vous fut in- 
diqué dans les plaines de Vezelay, fur 
les confins de la Bourgogne (d), Lorf- 
que Philippes & Richard y arrivèrent, 
ils trouvèrent que leurs armées fe mon- 
roient à cent mille hommes {t ) , forces 
qui auroient été invincibles , ainfi ani- 
mées par la gloire & la Religion, & con- 
duites par deux Monarques guerriers , 
pourvus de toutes les chofes que leurs 
différens états pouvoient fournir , fî 
leur mauvaife conduite même , & les 
obflacles infurmontables de la nature , 
ne les avoient rendues vaines.- 

Les R ois de France & d’Angleterre t c Eoî pan 
fe réitérèrent à cette entrevue les pro- 
teftations d'amitié mutuelle ; fe don- * 
nerent parole de ne rien entreprendre 
fur les Etats l’un de l’autre pendant la 

(j) Hoveden . p., <«o. 

(.t J Viurfauf, 305 . 

Evj 
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Croifade ; reçurent refpedivement les 
fermens» de leurs Barons & de leurs 
Prélats au meme effet ; & fe fournirent 
les premiers à la peine des interdits , & 
des excommunications , fi jamais ils 
violoient cet engagement public & fo- 
kmnel (; . Ils fe fe parèrent donc ; 
Phllippes prit le chemin de Gênes & 
Richard celui de Marfeille , avec le 
defîein de rejoindre leurs Flo tes , qui , 
chacune en particulier, avoient ordre 
-de ce rendre dans ces Ports (^). Ils 
mirent à la voile , & à peu près dans le 
même rems furent obligés parla faifon 
ôrageufe , de relâcher à Mefîine.où 
fis paflèrent Thiver. Cet événement 
donna lieu à la difcorde qui s’alluma 
entre ces Princes, & quf devint fi fa- 
tale à leur entrcprifc. 

Rie hard & Philippes, rivaux en puif- 
Tance, par la fituation & l’étendue de 
leurs Etats, l’éroient encore perfonr 
nellement par leur âge , leurs penchans 
& leur amour pour la gloire. Ces mo- 
tifs d’émulation, qui, s’ils euffent été 

(4) Hove 'en , p. 664. Benedift. Abb p. 5<|, Tii 
ret, p 99 Vinifa jf, p. i»s. 

{b) Hoveden, p. A6C Benedi^ Abb. f. 
taiii , p. Il a. Diccto , p. 6*5^. 
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employés contre l’ennemi commun , 
auroienc produit des exploits mémo- I 
lables , diviferent bientôt , pendant ce 
dangereux moment de loifir, deux Mo- 
narques (î Hers. Egalement altiers 
ambitieux, intrépides, & inflexibles, 
l’un &c l’autre s’irritoient à la moindre 
apparence d'injure, & ne pouvoientfe 
plier à fes condefcendances mutuel- 
les capables d’eflacer les fujets de 
plaintes qui s’éleyoient inévitable- 
ment entr’eux. Richard, plein de can- 
deur, fans art , lans malignité , impru- 
dent & fougueux, fe mettoit à décou- 
vert en toute occafion , de maniéré à 
favorifer les defleins de fon antago- 
nifte ; & celui ci prévoyant , intéref- 
fé , & perfide , ne manquoit pas d’en 
tirer avantage, Ainfi les rapports & les 
oppofitions dé leurs caraéteres fervi- 
rent de même à leur rendre impoflible 
de perfevérer dans cette harmonie ff 
effentielle au fuccès.de leur expédi-' 
tion. . 

Le feu Roi de Sicile & de Naples ,' ©^«tiicce 
Guillaunie TI, qui avoit épouTé Jean* 
ne, foeur de Richard , & étoit mort*”**' ** 
fans pollérité , avoit ié;*ué fes Etats à 
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Conftance , fa tante paternelle , & feule 
I i>o, delcendante légitime de Roger , le pre- 
mier S->uverain de ces contrées qui 
/ eût été honoré du titre de Roi. Cette 
PrincetTe , avec l’expeéèative d'un fi ri- 
che héritage , avoit époufé Henri VI, 
l’Empereur alors régnant ( ^ ’ i mais 
Tancrede , frere naturel de Conftan- ' 
ce , s’ét jit fi fortement attaché la No- 
blefle que , profitant de l’abfence de 
Henri , il avoit ufurpé le Trône où fa 
foeur devoir monter, & s’y maintenoit 
par la force des armes contre tous les 
cffarts des Allemands ('?). L’approche 
des Croifés l’allarma alTez naturelle- 
ment pour fa pofition déjà mal affer- 
mie , & il douta duquel il dévoie le 
plus craindre la préfence , ou du 
Monarque François , ou du Roi 
d’Angleterre. Phi lippes étoit engagé 
dans une étroite alliance avecl’Empe- 
leur , Compétiteur de Tancrede.,;, Ri- 
chard avoit àfe plaindre des duretés 
qu’éprôuvoit la Reine Douairière de 
Sicile & de Naples , que le Prince Si- 
' cilien tenoit confinée à Palerme , par- 

Benrdie. Abh. . j • 

(iiy uovedcn , ■ • 'S: 
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ce qu’elle s’étoit oppofée à fon ufur- 

pation. Au milieu de ces dangers *^37, 
égaux , Tancrede, qui les fentoit, ré- 
folut dç faire adroitement fa coi<rt à ces 
deux Princes redoutables , & réuflit 
avec l’un & l’autre. Il eut l’art de pet' 
fuader à Philippes qu’il feroit-très- dé- 
placé d’interrompre fon entreprifc 
contre les Infidèles par quelques ten- 
tatives contre un Prince Chrétien ; il 
rendit la liberté à la Reine Jeanne , & 
trouva même le moyen de contraâer 
une alliance avec le Prince Richard , 
qui fiipula dans le Traitétie marier fon 
neveu Arthur , le jeune Duc de Bre- 
tagne , à l’une des filles de Tancre- 
de ( t). Mais , avant que cec conven- ‘ 
tions amicales fulTent faites , Richard 
fe déliant à la fois de ce Prince & des 
habitans de Mefline , avoir étab^ fon 
quartier dans les Fauxbourgs , s’étoit 
empatf d’un petit Fort qui comman- 
doit le Havre , & fe tenoit attentive- 
ment fur fes gardes. Les citoyens _ 
avoient pris aulli de 1 ombrage l*r lonbre. 
compte;des infultes & des attaques ré- 
ciproques arrivoient journellement en- 

(«) Hoveden , p. (76 Beucdkl. Abb. p. 4 i s* 
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Il 90. ^ les Anglois ; Philippes qui 

avoir logé les troupes dans la Ville, 
voulut fe rendre médiateur decesdif- 
férens, & eut une conférence à ce fu- 
jet avec Richard ; tandis que l’entre- 
vue des deux Rois le failoit en pleine 
campagne, qu’ils difcutoient enfem- 
ble cette affaire, un corps de Siciliens 

Lc 4 oao- parut s’avancer vers eux; Richard alla 
lui-méme en avant, pour fçavoir la rai- 
fon de ce mouvement extraordinaire ), 
Les Anglois , fiers de leur fupériori- 
té, enflammas de leur ancienne haine, 
ne cherchanr qu’un prétexte pour la 
fatisfaire, tombèrent fur lesMeflînois, 

J les chaflerent dans leur Ville , & y en- 
trèrent pêle-mêle avec eux. Le Roi 
empêcha Tes troupes de piller & de 
snaffacrer les palfibles habitans ; mais 
il ordonna qu’en figne de fa vidoire , 
les drapeaux d’Angleterre fuffijnt dé- 
ployés fur les murailles. Philippes , qui 
regardoit cette Place comme Ion quar- 
tier , s’indigna , de cette infulte , & 
domfk ordre à quelques-uns de fes fol- 
dats d’arracher les drapeaux; Richard 
fe hâta de l’informer , avec hauteur , 

' <(«) Beacdi^t. Abb. p. toi. ‘ 
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qu’il étoit difpofé à faire enlever cet 
objet de difcorde ; mais qu’il ne fouf- 
friroit pas que d’autres ofaflent l’entre- 
prendre ; & que li le l>oi de Fran- 
ce effayoit de lui faire cette injure , il 
n’y réuffiroit qu’après avoir verfé des 
flots de fang. Philippes (atisfait de cette 
efpece de foumiflion impérieule , re- 
traça fes ordres ( æ ). Mais cette que-^ 
relie accommodée en apparence , lailla 
toujours des racines de dépit & de ja- 
' louiie dans le fein de ces deux Mo- 
narques. 

Tancrede , qui , pour fa propre sû- 
reté. délirolt d’aigrir leur mélintelli- 
gence , fe fervit d’un artifice , dont les 
fuites auroient pu devenir encore plus 
funefles.il montra à Richard une Lettre 
lignée du Roi de France, remife entre 
fes mains, à ce qu’il précendoit , 'par 
le Duc de Bourgogne , dans laquelle 
Philippesparoifloir fouhaiter que Tan- 
crede tombât fur le quartier des^ An- 
glois, & promettoit fon afliftapce pour 
les pafler au fil de l’épée , comme en- 
nemis communs. L’inconfidéré Ri- 
chard crut cette délation j mais fut 

(«) Hovedcn, p, « 74. 
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* _ / trop franc pour diflîmuler fon mécon- 

n5)i. tentement a Philippes, qui défavoua la 
lettre formellement, & accufa le Prin- 
ce Sicilien de l'avoir inventée & fup- 
pofée. Après cette explication , Ri- 
chard fut , ou feignit d’être défabu- 
{é ( a)» 

Pour éviter que déformais ces défian- 
ces & ces fujets d’aigreurs ne fe multi- 
plialTent entr’eux.on propofa de couper 
racine à toutes difputes futures par un 
Traité folemnel , où l’on ajufteroit , 
autant qu’il feroit polîible , tous les 
points capables d’amener déformais 
des conteftations. Mais cet expédient 
en éleva une nouvelle qui pouvoit de- 
venir plus dangereufe qu’aucune des 
précédentes , & dans laquelle l’hon- 
neur même de la maifon de Philippes 
étoit fortement intérf lle. Lorfque Ri- 
chard , dans tous les T raités faits avec 
Henri II , avoit inlifté expreflément 
fur cô qu’il lui fût permis de conclure 
fon mariage avec Alix de France, il 
ne cherchoit qu’un refus dont il pût 
autorifer fa révolte , & ne fe foucioit 

(«■) Hoveden . p, Benediâ. Abb. p. 642, 
«43. Biompton, p. 1195. 
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point de recevoir dans fon lit iinePrin- *^^* ^ 
cefle foupçonnée d’un amour crimi- uj/i» 
nel pour le pere de fon futur époux. 

Dès qu’une fois il fut le maître , il ne 
parla plus d’achever cette union , 

& prit même des mefures pour 
époufer Bérengere, fille de Sanchez , 

Roi de Navarre , dont il étoit devenu 
amoureux pendant fon féjour en 
Guienne(a), On atendoit journelle- 
ment la Reine Eléonore avec cette 
Princeflè à Mefline (6), & lorfque 
Philippes renouvella les inftances pour 
que le mariage de fa fceur Alix fût cé- 
lébré , Richard fe vit contraint à s’en 
défendre pofitivement. Hoveden , & 
d’autres Hiftoriens prétendent lO qu’il 
produifit des preuves fi convainquan- 
tes de la fragilité d’Alix , & même de 
la nailTance d’un enfant qu’eüe avoir 
eu de Henri II, que Philippes fe dé- 
fifta de fa pourfuite, & prit le parti 
d’enfévelir la honte de fa famille dans 
l’oubli. Il eft certain par le Traité 

(*') Vinifauf, p. jitf. 

(i)M. Fans , p. ils, Tilvet.f* loa. WiU>Hca 
ming. p 519. 

(f) Hoveden, p. 6 tt, 
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même qui fubfifte encore f^),que 
quelques fufl'ent les motifs du Monar- 
queFrançois, il confenritque Kich^rd 
donnât fa main à Béreir^ere ; & ayant 
terminé routes l.s autres difc..flions 
avec ce Prince , s’embarqua au(li-tôt 
pour la Terre Mainte. Kichard attendit 
quelque tems l’arrivée 'de fa mere & de 
la future épou'e ; dès qu’elles l’eurent 
joint, il fépara (a flotte en deux efca- 
dres , & mit à la voile pour exécuter 
fon ^rand proiet. La Reine ^-léonore 
retourna en ^ngle’’erre, mais Béren- 
gere . & la Reine Douairière de Sici- 
le , fceur de ce Prince , le fmvirent '•). 
Une tempête furieufeaccueillit la flot- 
te A.n!;Ioire en quittant le Port de' 
jVlelline, l’efcadre (ur laquelle les deux' 
Princeflts étoient embarquées , fut jet- 
tée fur les c6ce« de Chypres quelques 
vaifleaux échouèrent dans cette ’fle, 
prêr d: I imifff', Ifaac Prince de Chy- 
pres, qui s’arro^eoit le magnifique ti- 
tre d’Enipeieür , les pilla , fit mettre 



(a) Rymcr.Vol, i.p. <9. Chron. de Dunflan , 

p. AA. 

(^) Bcncdift. Abb.p. 644. 
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les matelots & les paiïagers aux fers , 

& malgré ce que la iituation des deux i * . 
PrinceflTes avoit de touchant & de dan- Le i » Avri^ 
gereux , leur retula la periniflion d’en- 
trer dans le Port (i . Mais Richard 
arriva peu de terr-s après, & prit une 
vengeance éclatante de cette barbarie. 

Il débarqua Tes troupes ; défit le tyran 
qui s’oppofoit à la deicente ; emporta 
Limiflo d’allàut ; gagna le lendemain 
une leconde vuâoire ; obligea llaacde 
de fe rendre à dilcrétioh , & inftala des 
Gouverneurs dans cette Ifle Le 
Prince Grec, jetté dans une prifon , & 
chargé de chaînes , s’étant plaint d’ê- 
tre traité avec 11 peu d’éeards , Richard 
ordonna qu’on lui fit des chaînes d ar- 
gent , & le lublime Empereur , flatté 
d’une pareille diliinétion, en remercia 
fon vainqueur (c). Ce lut - là que le 
Roi époufa Bérengere ( d ) ; cette Prin- 
cefle remonta ■ imiiiédiatement après 
fur fes Vaifleaux , & emmena avec elle 

(«) Vini'âuf , p. î T 9 , î 20. WilL Heming. 

(b) Bcrcdift Abb , • loj 

{t') Pcnedim A*'*', p. é<o. *nn 'Wjverl. p. 1(4, 

Viiiifauf . D. a ». Will. Hfinirg , p 5XJ. 

(d) Hovedcn Bcncdi^. Abb. p. 650. 

Xnjghton , p. *404. 
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en Paleftine la fille d’ifaac , rivale dan- 
115)1. gereufe , que l’on foupçonna de lui 
• - avoir dérobé le coeur de fon époux ; 
car tel étoit le caradere libertin & 
les écarts des Héros engagés dans cette 
pieufe expédition. - 

Arrivée du L’amiée Angloife arriva précifé- 
Roi en Pa- ment aflez-tôt pour partager la gloire 
‘ du Siégé d’Acre , ou Ptolémaïs , atta- 

quée depuis plus de deux ans par les 
forces réunies des Croifées en Palefti- 
ne , & que Saladin défendoit de tous 
fes efforts. Les débrits de l’armée d’Al- 
lemagne , conduite par l’Empereur 
Frédéric; & les divers flots de Croi- 
fés; dont l’Occident inondoit fans ceffe 
la Terre-Sainte, avoientmis le Roi de 
Jérufalem en état de former cette en- 
treprife importante (û}. Mais Sala- 
din ayant jetté une forte garnifon dans 
la place , fous le commandement de 
Garacos (^) , fon propre maître dans 
l’art de la guerre , & haraffant les aflîé- 
geans par des forties continuelles , 
avoit prolongé le Siégé, & épuifé les 
forces de fes ennemis. L’arrivée de 

(«)Vinifauf,p 

Oiceto, p. <54. . ® 




d’Angleterre. iip 
Philippes & de Richard , infpira une 
muvelle ardeur aux Chrétiens ; les npi» 
Princes , agiflant de concert, & parta- 
geant l’honneur & le danger de cha- 
que aéli on, firent expérer enfin une 
vi<5ioire décifive. Ils convinrent de ce 
plan d’opérations ; lorque le Monar- 
que François attaquoit laVille, l’An- 
glois montoit la tranchée le jour 
d’enfuite , lorfque le Prince An- 
glois conduifoit -l’aflaut , le François 
lui fuccédoit dans le foin de pourvoir 
à la sûreté des afiiégeans. L’émulation 
entre les deux Rois concurrens & entre 
les deux Nations rivales produifit des 
aéfes de valeur extraordinaires. Ri- 
chard , en particulier , animé d'un cou- 
rage plus impétueux que Philippes, & 
plus conforme à l’efprit romanelquede 
ce fiecle, attira fur lui l’attention uni- 
verfelle , & s’acquit une réputation 
éclatante. Mais cette harmonie fut de 
• courte durée , & les occafions de dif- 
corde fe préfenterent bientôt à ces 
Princes fiers & jaloux. 

La branche de la Maifon de Bouil- 
Ion qui a\foit été d’abord placée fur le 
'Trône de Jérufalem , finiflauc daps une 
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^ femme : Foulques, Comte 'd’ An joui? 

. i J , grand pere de Henri II , Roi d’Angle* 
terre, époufa l’héritiere de ce Royau- 
me , & le tranfmit à la branche cadette 
de fa Maifon j cefte Maifon n’ayant 
aufli plus d’autres defcendans que Si- 
bylle & Ifabelle,Guy de Lulignan 
avoit époufé l’aînée de ces Princefles , 
dont il exerçoit les droits. Quoiqu’il 
eût perdu ion Royaume par l’invaiion 
de Saladin , les Croifés le reconnoif* 
foient toujours pour Roi de Jérufa- 
em (fl ); mais, comme Sibylle mou- 
rut fans erifans pendant le Siégé d’A- 
cre , Ifabelle , la loeur cadette , fit va- 
loir fes prétentions à ce vain titre , & 
fomma Lufignan , de le céder à Con- 
rad , Marcjuis de Montferrat , fon 
époux. Lulignan foutint que le carac- 
tère de Koi étoit indélébile, & qu’on 
ne pouvoit len dépouiller. Il eut re- 
cours à la proteélion de Richard , qu’il 
engagea, avant qu’il quittât Chypres, 
d’embrafler fa caufe {b). Il n’en fallut 
pas davantage pour jetter Philippes 
dans le parti de Conrad ; les vues op- 

(«) ViniOauf , p. I. • 

(!>' Trivet.p. 104. Yinifattf , p. 541. Will. He- 
®ing,p.j»4 - V 

pofées 



DigiUzed by Google 




' D.’A N G L E T E R R E. I2I 

pofées de ees grands Monarques mi- 
rent le trouble & la diiïention dans l’ar 
TTiée Chrétienne , & en retardèrent tou- 
tes les opérations (n). Les Templiers, 
les Génois , & les Allemands le décla- 
rèrent pour Philippes & Conrad , tan- 
dis que les Flamands, les Pifans & les 
Chevaliers de Saint Jean prirent les in- 
térêts de Richard & de Lufignan. Mais, 
malgré ces difputes , à la fin , les i>arra- 
fins, réduits à la derniere extrcmiré , 
fe rendirent prifonniers de guerre. A, 
' pour avoir la vie fauve, accordèrent 
divers avantages aux Croifcs dans la 
capitulation ( i ) ; il y fut ftipulé que 
l’on rendroitles Prifonniers Chrétiens, 
&L que l'on délivreroit le bois de la 
vraie Croix (c). Tel fut l’heureux fuc- 
cès d« cette grande entreprife , qui 
avoit fi long-tems captivé l’attention, 
de l’Eurcfpe 8^ de l’Afie , & coûté trois 
cens mille hommes. 

Mais, au lieu de pouffer plus loin 
'fes Conquêtes , & de tirer la Terre- 
Sainte d’efclavage , Philippes fatigué 

• •(«) HoVeJcn , p- 6'# 3. M. Paris, p* ^ill. 

Heining, p. s z i. Knyglitoii , p. *+05. 

( 6") Hoveaen , p. 69 j. M. Paris , p- iij. 

,(f ) Vinifanf, p. 341. 

• Tome III. P. . > 
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- de Tafcendant que Richard afFe<3oit& 
s’étoit réellement acquis fur lui, ayant 
d’ailleurs des interets à ménager qui 
■demandoient fa préfence en Europe , 
déclara fa réfol ution de retourner en 
France , & eolôra fa défertion du pré-* 
texte de fa mauvaife fanté {d }. Il laifla 
cependant dix mille homrftes de fes 
troupes à Richard , fous le commande- 
ment du DüC‘ de Bourgogne, 8£ jura 
de nouveau de ne jamais .commettre 
d’hoftilités contre les Etats de ce Mo- 
narque pendant fon abfence. Mais Phi- 
lippes ne fut pas plutôt en Italie, qu’il 
foliicita le Pape Célèftin III, de le re- 
lever de fon ferment ( Quoique 
cette grâce lui fût refufée , il n’en con- . 
tinua pas moins, mais d’une maniéré 
plus myftérieufe, de fuivre un projet- 
qui fatisfaifoit à la fois fa vengeance & 
fon ambition , & que l’état 5d?ael de 
l’Angleterre favoriîbit fi fort. 

Immédiatement après que Richard 
AagictcTie!" marche vers la Terre- 

Sainte , les deux Prélats qu’il avoit éta- 
blis Régens du Royaume , fe brouille- 

(4 ) Benediét. Abb. p. 667. Vinifauf, p. 341. Will^ 
Heming p. 5 î7- Knyghton , p- 40*. 

(fc) Bcnciift. Abb p. 720. VUI- Hemtng- p. 517^ 
Sio(nptoa,.p.lt 3 )i 



« 
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Tent l’un avec l’autre , & jetterent l’E* ' 
lat dans le trouble & la divifion. Long- iip<. 
champ , d’un caradere naturellement 
préfompttkÊUX, énorgueilli delafeveur 
^e fon Maître, armé de l’autoWé-de 
•Légat , ne pouvoit foufFrir aucune éga- 
lité entre l’Evêque de Durham & lui. 

Il porta l’audace jufqu’à faire* arrêter 
ion Collègue , ôi lui extorquer une cef- 
i>on du Comté de Northumberlandât 
-de fes autres dignités pour le prix 
■de fa liberté ). Le Roi , informé. de 
ces düTenlions, ordonna, par des let- 
tres qu’il écrivit de Marfeille , que 
l’Evêque fût rétabli dans tons fes em- 
plois; mais Longchamp eut encore la 
hardieffe de défobéir , fous prétexte 
qu’ifétoit mieux inftruit que perfonne 
des intentions fecrettes de Sa JVlajef- 
té (6), Il continua toujours de gou- 
verner feul le Royaume, de traiter la 
iNoblefle avec la plus grande arrogan- 
ce ,& d’étaler fon pouvoir & fes richel^ 
iès avec l’oftentation la plus exoeflîve, 

11 ne marchoit jamais fans une garde de 
quinze cens hommes de ces troupes 

HorveHen, ç. M $ » Knyghton , p. e4«i. 

fS) Wül. Hcming. p. 

Fij 
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mercenaires & indifciplinées , dont 
cous les Ecars croient alors infeâés 
Sa fuite étoit celle d’un Souverain par 
fa maznificence , & lorfqu’en vifitanc 
les cfiterfes parties du Royaume , il lo- 
geoit dans quelque Monafteres , -fon 
Cortege, où les Nobles & les Cheva- 
liers fe faifoient»gloire d’être admis (c), 
dévoroit, à ce qu’on prétend, dans un 
foir,le revenu de pluheurs années ( a.)» 
Le Roi , retenu plus long-tems que le 
fier Prélat ne l’efpéroit, apprenant l’ex- 
cès de cette ofientation , portée au 
delà de ce que les préjugés mêmes de 
ce fiecle , n’en autonfoient chez les 
Eccléliaftiques , informé de la con- 
duite infolente & tyrannique de fon 
niinillere , jugea néceffaire d’en ref- 
treindre l’autorité. Il envoya de nou- 
veaivx ordres pour nommer Gautier 
Archevêque de Rouen, William , Ma- 
^ réchal Comte de Strigul , Geoffroi 
Fitz Peter , William Briewere, & Hu- 
gues Bardolph , Confeillers de Long- 
champ , auquel il défendit de prendre 

(4) Hovcden, p. 702.' 

( b) M. Paris, p. 1 14. Wül. Heming.p. 52*. 

(f ) Hovcden , p. tSo. Sencdi^. Abb.p. SxS, 
70U. BiciB pion , p.iiÿ}. ‘ ; 
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aucune mefure d’importanée, fans les 
confulter , & fans avoir leur approba-* "^^9 ^ * 
lion ( a ). Mais le Régent avoir ré- 
pandu une terreur fi générale dans les 
eCprits , par fa conduite violente , que 
même l’Archevêque ‘de Rouen & le 
Comte de Strigûl , n’oferent produire 
les ordres qu’ils avoient reçus du Roi , 

& Longchamp conferva toujours fou 
autorité fans bornes fur la Nation (i). 

Mais lorfqu’il en abufa jufqu’à faire • . 
mettre en prifon GeolFroi , Archevê- 
que d’York, qui s’étoit^oppofé à fes 
GeflTeins(c) , cet attentat aux privi- 
lèges Eccl^iaftiques, excita une fer- 
mentation fi univerfelle, que le Prince 
Jean , déjà mécontent d’avoir fi peu de 
part aux affaires , & perfonnellement- 
défobligé par Longchamp prit fur 
lui d’aflembler à Réading un Confell 
général, compofé de laNoblelTe &des 
Prélats du .Royaume, & de fommer le 
Miniftre d’y venir rendre compte de 
fa conduite. Longchamp craignit qu’il 

(«) Hoveden ,p. 68 t. Benedift. Abb. p» <4'0. Di- 
^cto , p. 6 5 9- Brompton , p. 1 154 - 

{b') Hoveden, p. 687. ' , ) 

(f ) Hovedca, p, 70t. Bencdi^ Abb. p. <>7 . Will.-’ 

Heming p. jz>. 

F ilj; 
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— - n’y eût' du ‘danger à comparoître e« 
perfonne -devant ce Tribunal , &s’en- 
terma dans la Tour de Londres , où il 
fe crut plus en sûreté (a). Mais il fut 
contraint auflî tôt de rendre cette for* 
terelTe, d’où il fe fauva , & pafla la 
nier déguilé en habit de femme. On le 
deft irua de fa Place de Chancelier, ôc 
de celle de Grand-Jufticier ; celle-ci 
fut donnée à l’Archevêque de Rouen, 

* Prélat dont la prudence & la modéra- 
tion étoient reconnues {b Cepen- 
dant la Commiflîon de Légat qui avoit’ 
été renouvellée à Longehamp par le 
Pape Céleftin III , lui donna toujours , 
■malgré fon abfence , une grande auto- - 
rité dans le Royaume, le mit en état 
de troubler le Gouvernement , & fer- 
vit les vues du Roi de France , qui 
^ guettoit toutes les occafions de ruiner 
==Eles Etats de Richard. Philippes tenta 
,i J 5>2, d’abord de porter ouvertement laguer- 
re en Normandie ; mais , comme la 
NoblcflTe Françoife refufa de le fuivro 
à une expédition , dans un pays qu‘il 

% 

( «') Tîcncilift. Abb. P «tgt. M. Paris , p, 1 1 7 Witl* 
Hfiring p. f 30. Biompron , p. iij6, 

(i) W’ill. Hcir.ina. p. 530. 
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avoit juré de protéger ; & que le Pape, 
pour ainfi dire, gardien général de *^97* 
tous les Princes croifés ,*le menaça des 
cenfures Ecclélialtiques , il fut obligé 
de renoncer à fon entreprife. 11 n’em-» . ^ 
ploya«donc contre l’Angleterre qu® 
les lufes de la politique, & les reffour- ' 
ces de l’intrigue. Il corrompit la fidé- 
lité de Jean , lui promit fa ;œur Alix 
en mariage , & lui offrit de le mettra 
en poffeffion de toutes les Souveraine- 
tés que Richard avoit fur le conti- 
nent ; & fi l«s menaces de la Reina 
Eléonore , ainfi que du Confeil d’An- 
gleterre , n’avoient pas intimidé ca 
Prince turbulant, il étoit déjà prêt à 
traverfer la mer, pour exécuter ces 
projets criminels. 

La jaloufie de Philippes étoit rani- Aflî«nihi- 
mée à chaque inftant par les aélions hé- ^0?““ 
roïques de Richard en Orient, qui,icûiac. 
comparées à fa retraite, jettoient ua 
double éclat fur fdn rival. L^envié le 
porta donc à tâcher d’obfcurcir la ré- 
putation qu’il n’avoit pu égaler ;& il 
iaifit toutes les occafions de répandra 
les calomnies les .moins vraifembla- 
bleg contre le Roi d’Angleterre. Il y . 

. E iv . 
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avoit an petit Prince en Afie,- ap^ 
ii^2, pellé communément le J^ieux de Lit 
Axonta^nt , qui s etoit acquis un tel 
empire fur l’efprit de fes fanatiques 
fujets , qu’ils lui obéilToient aveuglé- 
ment ,& regardoient l’alldniinat gjmme 
une œuvre méritoire , *lorfqu’il écoic 
lan.5î:ific par fes ordres; ils bravoienc 
^ les dangers les plus évidens , la mort 
même la plus certaine , pour les exé- 
cuter , & s’imaginoient qu’après avoir 
ainfi facrifié leur vie » les plus grandes ' 
béatitudes du Paradis étoient le prix 
infaillible.de leur obéiflance ( ^ )• C’é- 
toât la coutume de ce Prince , lorfqu’il 
fe croyoit offenfé , de dépêcher fecré- 
tement quelques-uns de (es fujets con- 
tre l’agrefleur , de les charger du foin 
de fa vengeance , & de les inftruirê 
dans l’art infernal de déguifer leur de(^ 
fein ; aucune précaution n’étoit fuffi- 
lànte pour fe garantir , quelque puif- 
fant que l'on fût, des^embuches de ces 
fcélérats fubtils & déterminés. Les plus 
grands Monarques redoutoient le Prin- ' 
ce’ des afTalîins, ( tel étoit le nom de 
ces Peuples, qui devint celui des raeur- 

(4) Wiil Hcining. p. sji. Btompton >p. H4Ï» 



/ 
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trieri dans la plupart des langues Eu- 
ropéennes ) & ce fut une imprudence 
extrême de la part de Conrad , mar- 
quis de Montferrat, de s’en être attiré 
la colere. Les habitans de Tyr , que 
ce Seigneur gouvernoit, avoient tué 
quelques-uns de ces dangereux émif- 
faires ; le Vieux de la Monragne en 
demanda fatisfadrion , car il fe piquoic 
dè ne jamais Infulter le premier (d), 

& il avoit fes fofmalkés réglées & 
confiantes, pour demander raifon des 
injures dont il avoit à fe plaindre. Con- 
rad traita fes Envoyés avec mépris ; & 
le Prince vindicatif lâcha l’ordre fa- ' * 
tal ; deux de fes agens traveftis, qui 
s’étoient gliffés parmi les Gardes du 
Marquis de Montferrat, l’égorgerenr 
ouvertement dans les rues de Sidon. 
Lbrfque les miférables furent arrêtes 
& condamnés aux plus craelles tortu- 
res , Us pouffèrent le fanatifme jufqu’à 
triompher de leur crime au milieu de 
leur agonie , & à fe réjouir d'avoir été 
defHnés 'par le Ciel à périr pour une ' 
caufe fi jufte & fi fainte; 

Perfbnnç n’igriproit en Falefîine de 

Fv 
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quelle main le coup étoit parti , ^ 
li^2t Richard n’en avoit jamais été foup- 
çonné. Quoique -ce Monarque eût d’a^ 
bord foutenu le parti de Lulignan con- 
tre Conrad , il avoit fentile mauvais 
effet que ces divifions pouvoient pro- 
duire , & conféré volontairement le 
Royauiue de Chypre au premier, à 
condition qu’il céderoit à fon. Rivât 
toutes Tes prétentions à la Couronne 
de Jérufalem ( ^ ). Conrad même , ea 
rendant le dernier foupir, avoit re- 
commandé fa veuve à la protedion 
de Richard (i) ; le Prince des AfTaf- 
fîns avoit avoué le meurtre du Mar- 
quis de Monferrac dans une relation 
formelle , envoyée de fa part en Eu- 
rope ( c): cependant fur le fondement , 
que Richard s’étoit feul oppofé à l’é- 
Icvation de Conrad , Te Roi de France 
crut pouvoit établir la calomnie la , 
plus q^ieufe , & imputer à ce Monar--* 
que la mort du Marquis de Montfetw^ 
rat :* il fit retentir l’Europe de fe$ cia- : 
soeurs à ce fujet , ctéa une garde au<*h 

(«} Vinifauf . p. ; 9t. ■ “ • ' *• '*•' > 

l») Bron,pton . p. ia4j- ( ■ 

{() R/mcr , Vol. i. p. 71. TiFfCt ,p. 

Hcming^ p. DicctOrf /i ; 

Vu. 
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près de fa perfonne , comme pour fe — 

mettre à l’abri d’un pareil attentat (a ) , ^ ^ 9 ^*. 
& s’efforça par ces bas artiHces , de 
couvrir l’infamie du defir d'attaquer 
les Etats d’un Prince , qu’il avoit lâ- 
chement abandonné , èc qui étoit oc- 
cupé d’une maniéré fi glorieufe dans 
, une guerre univerfellement reconnue ' 
pour -être la caufe commune de la 
Chrétienté. 

Mais les exploits héroïques de Ri- 
^ chard en Paleftine, faifoient afïèi for» 
apologie ; les Croifés fe déterminèrent 
à ouvrir la Campagne , fous fes or- 
dres , par le fîege d’Afcalon, pour fe 
faciliter celui de Jérufalem , & mar- 
chèrent le long des côtes dans cette in- - 
tention. Saladin fe propofa de les ar- 
rêter à leur pafTage , & fe plaça fur le 
chemin , à la tête d’une armée de, 
300000 hommes. Là fut donnée une 
des plus grandes & des plus célébrés 
batailles de ce fiecle, foit par l’habi- . 
ieté des Généraux , le nombre & la 
valeur des troupes , ou la diverfité des 
• événemens qui s’y pafTerent. L'aile 

droite des Chrétiens , tommandee pat 

, , . ‘ •> 

(4) "Will. Hcœing , p, j îi. Bf«'rt'|Won , p. i ' 

* 
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jDavefncs , & la fauche par le' Duc de 
Bourgogne ^avoient été enfoncées 6t 
défaites dans le commencement de 
l’aélion» loifque Richard, qui çon- 
duifoit le^corps de bataille , rétablit 
le combat, attaqua l’ennemi avec une 
intrépidité & une préfence d’efprit ad- 
mirables , remplit les devoirs d’un Gé- 
néral confommé & d’un brave foldat, 
& non feulement donna aux deux ailes 
le tems de fe rallier, mais remporta 
une vLéloire complctte fur les Sarrar 
fins , dont il relia quarante mille hom- 
mes fur la pouiïiere (a). Afcalon tom- 
ba immédiatement après entre les 
; mains des Chrétiens y d’autres heges 
' eurent le même fuccès ; Richard fe 
trouvoit enfin à la vue de Jérufalem.^ 
l’objet de toute fon entreprife, lorf- 
qu’il eut la mortification d’apprendre 
iju’il falloir renoncer à l’elpoir d’une 
conquêre prochaine, & s’arrêter au mi- 
lieu de fa carrière glofieuCe- I es Croi- 
fes , animés au commencement de l’ex- 
pédition d’une ardeur entoufiafte pour 
la guerre fainte , foulant aux pieds tou- 

. ( ») Hoveden , p. iÿS. Bene<Hrt. Ab6> p. «77. Di- 
teie, p. Bxoïaptoa , p, 1 2 

•*. * . 
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tes confidérations fur leur sûreté , ou 
leurs intérêts , fe confiant à la protec» I05>2* 
tion immédiate du Ciel , n’envifa- 
geoientque renommée Scviéloire dans 
ee monde , & que couronnes de gloire 
immortelle dans l’autre ; mais lôrfqua 
l’éloignement de leurs foyers , les fati- 
gues , les maladies , la dilette & le mé- 
lange des revers & des fuccès, infépar 
râbles de la guerre , eurent peu à peu 
ralenti, cette fnreur , que rien n’avoit 
pu arrêter- dîabord , tous ces Gugr- • 
riers, excepté le Roi d’Angleterre, mar- ' 

querent le defir de retourner promp.- 
tement en Europe. Les Allemands & 
les Italiens déclarereru qu’ils éroiertt 
réfolus à fe défifter de l’entreprife ; les 
François fe montrèrent encore plus 
. fermement déterminés au même parti» 

-Le Duc de Bourgogne , pour faire fa 
cour à Philinues, laifit toutes les oc- 
cafiors de chagriner & de traverler Ri- 
chard ( à ; il parut abfolument né- 
ceffaire de renotKerà toutes les efpé- , 
rinces aduelles de pouffer plus loin 
les conquêtes, Ôcd’on fe contenta d’af- 
fuier les acquifitions 4 es 
viniûuf, p. Ho-., 

• -• 
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g— — ^ par un accommodement avec Saladm* 

',115)2. Kichard conclut donc une treve , & 
ftipula qu’Acrc, Joppé & les autre» 
villes maritimes de la Paleftine , refte* 
roient entre les mains des Croifés , & 
que tous les Chrétiens auroient la li- 
berté d’aller en pèlerinage à Jérufa- 
lem fans aucuns rifques Gette 

treve fut concluepour trois ans, trois 
mois, trois femaines , trois jours & 
trois heures , nombre înyftérieux qui 
■ ^voit été imaginé , fans Tloute, par le» 
Européens, & fuggéré par une fuperf- 
tition digne de l’objet de la guerre. 

La liberté que Saladin accorda aux 
Chrétiens de venir en pèlerinage à 
Jérufalem, étoit un médiocre facrifice 
de fa part. Les guerres furieufes qu'il 
foutenoit pour défendre l’aride terri- 
toire de Juda , loin d’être en lui , 
comme dans' les Croifés , l'efFet d'un 
zele de Religion , n’étoient que l’ou- 
vrage de la politique. L’avantage du 
fçavoir , de la modération , de l’hu- 
manité , étoit alors entièrement du 
côté des Sarraf’ns , & leur brave Em- 
pereur particuliérement, fit briller penr 

" Wriiret, 
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dant le cours de la guerre un efprit & 
une magnanimité que fes ennemis mê* X lÿA* 
tne, tout dévots qu’ils fu0ènt, ne pu- 
rent s’empêcher de reconnoître & 
d’admirer. Richard , fon égal du côté 
du génie martial & de la bravoure , 
avoit quelque chofe de plus féroce 
dans le caraéiere , & fouilla fes viâoi- 
res les plus glorieufes par des acfe^ de 
cruauté. Lorfque Saladin refufa de ra- 
tifier la capitulation d’Acre, le Roi 
d’Angleterre ordonna que tous les pri- - 
l^nniers , au nombre de cinq mille tuf- 
fent maiïâcrés ; d’où il réfulta que les 
Sarrafins uferent de repréfaUles fur les 
prifonniers Chrétiens & les facrifierent 
à la même barbarie ( a ), Saladin mou- 
rut à Damas aulTi- tôt après avoir con-^ 
du la treve avec les Croifés. Une cir- 
conftance *mcmorable de fa fin, ell 
iqu’avant d'expirer, il fit porter fon 
drap mortuaire comme un cténdart 
dans toutes les rues de la ville , pré- 
cédé d’un homme qui crioit à tïaute 
voix j yoilâ tout ce qui rejle au puiJJ^nt 

[«] Hovedcn , p, 6*7. BcnedifV. Abb g. U. 

Tans , p. <15. VuiiÜHif, p. 34<- WiU- Hesung. 

P- 5 î>. c . 
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Saladirif le V ainqueur de V Orient. Ifor- 
^ donna par fon teftament, que l’on dif- 
• tribuât des charités aux pauvres , fans 
diftindion des Juifs, des Chrétiens ou 
des Mahoméan s, 

Départ dn Après la trêve , il ne reftoit plus 
terre de la “ artaires importantes qui duflent rete- 
Jaieftine. nir Richard en Paleftine ; & la nou- 
velle qu’il reçut des intrigues de fon 
frere Jean & du Roi de France , lui fit 
lèntir que fa préfence étoit néceflàire 
en Europe Comme il n’ofoit tra- 
verfer fa France, il prit fa route par 
la mer Adriatique , & , ayant fait nau- 
frage, près d’Aquilée, le traveftit fous 
l’habit de pèlerin , dans le deflein de 
continuer fon voyage lecrcrement par 
TAllemagne. Le Gouverneur d’Iftric' 
le pourfuivit (B), le força de fe dé- 
tourner du chemin direéi de J’Angle- 
terré, &• de palJ'er par Vienne ; mais f® 

! dépenfe & feÿ libéralités trahirent le- 
Mon-yque, malgré le foin jqu’il prre- 
noit oe le cacher fous une fa'ufle appa-- 

rencè ; & il fut arrêté par les ordres de? 

* 

1*1 Brompton , p. i» 4 j. 

.t^l Rymei, Vol. i.p.TO» 
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Léopold, Duc dAutriche {a). Ce — 
Prince avoir fervi fous Richard au hege ^ ip2.* 
d’Acre, & ayant éprouvé quelques hau- te 20 oé- 
teurs delà part de ce Monarque, il eut 
aflez peu de générofité pourfaifir l’oc- 
cafîon qui fe préfentoit de fatisfaire à 
la fois Ton avarice & Ton relTentiment , mi 1 1 
& il jetta le Roi en prifon ( 5 ): L’Em- 1 1 p 3 . 
pereur Henri VI, qui regardoit aufli 
Richard comme un ennemi , fur ce 

3 u’il s’étoit ligué avec Tancrede , Roi . . 

e Sicile, dépêchadesCouriersauDuc- 
d’Autriche, pour lui demander qu’il 
lui livrât fon prifonnier, & lui pro- 
mettre une fomme conhdérable en ré- 
compenfe de ce bon office (c). Ainfi 
le Roi d’Angleterre, qui rempliflbit le 
monde entier de fa renommée & de fa 
gloire , fe trouvoit au moment le plus ciptivité 
critique de fes affaires, précipité aulucma! e” 
fond d’un cachot, chargé de chaînes 
dans le coeur de l’Allemagne (d), 8c 
entièrement à la merci de fes ennemis * « 

les deux hommes les plus vils & 

(«^ Hoveden , p. 7(7. M. Paris , p. I 21. Ttivet. 

(t) M. Paris , p. 1 1 8. Will. Hcmrtig. page 5 3 
Btoippton , p. 1 150. , 

(1 ) Match p. 258. 

(d j Cbron. T-Wykçs., p. js. 
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!555!5? les plus avares qui exiftaiïenf, 

.11^5* Le Confeil d’Angleterre fut con/* 
terné en recevant cette nouvelle a&. 
freufe, & prévit les conféquences' fu- 
neftes que cet événement devoit avoir* 
La Reine Douairière écrivit plufieurs 
lettres confécutiveS au Pape Céleftin , 
en fe récriant contre l’outrage que l’oa 
faifoità fon fils, & contre l’impiété de 
retenir dans les fers , le plus illufire 
Prince qui eût encore porté l’étendarc 
•de la foi dans la Terre- Sainte; en ré- 
clamant pour lui la protedion du 
Saint Siégé, due même au plusabjeâ: 
des Croifés , & en reprochant au fou- 
verain Pontife que dans une affaire où 
la juftice , la Religion & l’honneur de 
l'Eglife étoient fi vivement intéreffés; 
où il feroit décent à Sa Sainteté de fe 
tranfporter elle-même en Allemagne , 
les foudres du Vatican reftaffent fi long- 
tems fufpendus fur la tête des coupa- 
, bîes(Æ), 

fcaerreav.'c Le xele de Céleftin ne répondit pas 
Fiance. ^ l’impatience de la Reine mere, & 
la Régence d’Angleterre fut long- 
tems réduite à fe défendre contre 

(*} Byœer.Vol. 1 p.7»>7î» Î4» 75 > 76i&«-. 
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les ennemis etrangers & finmeftignp^, — ■ 
Le Roi de France, promptement ï*93* 
Informé par un Courier de l’f mpereut 
de la détention de Richard (a), fs 
prépara bientôt à tirer avantage de» 
cet événement, & employa tout ce 
que la force & la rufe , la guerre & les 
négociations purent lui fournircontre 
la perfonne & les Etats de fon infor» 
tané Rivaf. Il réveilla la calomnie de 
raflaffinat du Marquis de Montferrat, 

& fous ce prétexte abfurde , engagea 
fes Barons à violer le ferment qu’ils 
*avoient fait de ne Jamais attaquer, 
pour quelque raifon que ce fût, les 
pofTeflions du Roi d’Angleterre pen- 
Gant la Croifade (h). Il fit les offre* 
les plus fortes à l’Empereur, s’il vott- 
loit lui livrer le Roi prifonnier, ou du 
moins le retenir dans une prifon per-, 
pétuelle; il cimenta une étroite al- 
liance avec le Roi de Danemarck par 
un mariage , demanda que l’ancienne 
prétention des Danois fur la Couronne 
d’Angleterre lui fûttranfportée, & fol- 
Ikira un fecours de vaifleaux pour la 

(*) Rymer , Vol. i. p. to. 

(*j Hovtdcp.p. 717. B»ouiptoi),p. 1*44. 
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faire valoir (a }. Mais la plus heureirfe 
I i • <ies né,t^ociations de Philippes , fut celle 
qu’il fit auprès de Jean î ce Prince 
foulant aux pieds les noeuds du fang & 
•les loix du devoir à l’égard de fon 
frere, de fon Souverain & de fon bien- 
faideur.ne fongea qu'à profitefdes ca^ 
lamités publiquee ; ce traître , à la. 
première invitation de la ^ Cour de 
France, vint s’aboucher avec Philip- 
pes, & fit un traité dont l’objet étoit 
la ruine totale du malheureux Ri- 
chard (h). Il ftipula de livrer une’ 
grande partie de la Normandie entre 
les mains du Monarque François, à 
condition de recevoir l’inveftiture de 
toutes les autres Souverainetés que fon 
frere polTédoit au-delà des Mers (c)* 

& plufieurs Hiftoriens rapportent que 
Jean rendit même hommage à Philip- 
pes de la Couronne d’Angleterre. 

En conféquence de ce Traité, Phi- , 
^ lippes^entra en Normandie, &, par la 
, perfidie de fon nouvel Allié , fe rendit 
maître , fans obftacle , de plufieurs F or- 

(4) Hoveden , p. 7ji.Will. Hcmtng. page $3j, 
Btompion,p. 1x44. Knyngcon , P 2406. 

(^) Hovedeti , p.' 714. Will. Ueming. p. si(- 

(«) Rjrmct , Vol. i.p. 
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tcrefTes, telles que Neuchâtel , Neau- 
fle , Gifors , Pafley & Ivrée (a). Il 
fabjugua les Comtés d’Eu & d'Auma- 
le , & s’avançant pour former le fiege 
de Rouen , menaça les hjibitans de les 
palTer tous au fil de l’épée , s’ils ofoient 
lui oppofer la moindre réfiftance. 
reufement que Robert, Comte de Lei- 
cefter, parut dans ce moment criti- 
que. Ce brave homme déjà illuftré par 
les belles avions pendant la Croifade, 
& plus heureux que fon Maître, ayant 
pu revenir librement dans fa, patrie, 
prit fur lui la dcfenfe de Rouen , & 
réulfit par fa préfence & fon exemple, 
à ranimer le courage des Normands 
confternés (b), Philippes fut repoufîe 
à toutes les attaques ; le tems du fer- 
vice de fes vaflaux expira ; il confentit 
à figJier une Treve avec la Régence 
d’Angleterre, & fe contenta d’une pro- 
mefle de la fomme de yoooo marcs 
pour sûreté de, laquelle on lui remit 
quatre Châteaux entre les mains (c). 

Le Prince Jean qui , dans l’intention 

s i 

■ f**) Will. HetnÎDg,p. {}7. 

(h) Hovcden ,p. 714. M. Fâris,p. t*i. 

(c) Hoveden, p. 730 , jji. Rytnei , 'Vol. ï. 

p. II. 
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— *■ d’augmenter les troubles, pafTa en An» 
.11^3. gleterre , eut encore moins de fuccès 
dans fon entreprife. Il parvint feule- 
ment à s’emparer des Châteaux de 
Windfor & deWallingford ; mais lorf- 
qu’il vint à Londres réclamer la Cou- 
ronne, comme héritier de fon frere, 
dont il prétendit avoir appris certaine- 
ment la mort, tous les Grands s’élevè- 
rent contre lui , & prirent des mefures 
pour lui rélifter & le réduire {a). Les 
Jufticiers pourvurent fi bien à la dé- 
fenfe du Royaume , que Jean fut obli- 
gé, après quelques effons inutiles, de 
, conclure une Treve avec eux , & , 
avant quelle expirât , de repaffer en 
France, où il avoua ouvertement fon 
alliance avec Philippes ( ^). 

Dans ces entrefaites , l’ame impé- 
• tueufe & altiere de Richard avt>it à 
dévorer en Allemagne toutes les ef- 
peces d’infultes imaginablés. Les Am- 
balïadeurs de France déclarèrent ce 
Prince , au nom de leur Maître . déchu 
du rang de fon Vafîal , &toas fes fiefs 
. confifqués au profit de fon Seignem 

(«)Hoveden,p 71 /., 

(i) Will< Hcming. p. 5)$< 
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lige. Pour faire delirer plus ardemment 
li liberté à fon prifonnier, & le déter- 
miner à payer une plus grolTe ran- 
çon , l’Empereur le traita avec la der- 
nière rigueur , &co|^e- le plus vil des 
fcélérats. On le fit meme comparoître 
<ievar>t la diette de l’Empirejaflemblée 
à Worms ; & Henri l’accuia de plu- 
fièurs crimes tels que de s’être ligué 
avec Tancrede» ufurpateurde laSici- 
Je ; d’avoir tourné les armes des Croi- 
fés , contre un îVince Chrétien , & fub- 
jugué Cl^ypres ; d’avoir infulré le Duc 
d’Autriche devant Acre, & retardé les 
progrès des armées chrétiennes par fes 
querelles avec le Roi de France; d’ê- 
tre l’auteur de l’afTaflinat de Conrad. 
Marquis de Monferrat ; &,-en con- 
cluant une treve avec Saladin , d’a- 
voir laiflé Jétufalem entre les mains 
des Infidèles {a). Richard , dont l’ame 
n’étoit point abattue par toutes les 
infortunes qu’il avoit fouffertes , & 
que des accufations fi frivoles & fi 
fcandaleufes ne faifoient qu’indigner , 
après avoir d'abord déclaré que fa di- 
gnité royale le difpenfoit de répondre 

- (4)11. Paris, p. 121, Win, Hcmiog.'p, 5 j«. 
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^ devant tout autre Tribunal que celui 
i ipj. de l’Etre fuprcme, dit qu'il confen- 
toit cependant , par égard pour fa 
propre gloire , à juftifier fa conduite 
en préfence de cette augufte Afl'em- 
blée : il fit obfe^er qu’il n’avoit au- 
cune part à l’élévation de Tancrede , 
& qu’on ne pouvoir lui reprocher d'a- 
* voir traité avec un Prince qui étoit 

alors tout établi fur le Trône ; que le 
Roi , ou plutôt le Tyran de Chypres , 
s’étoit attiré fa colere par les procédés 
les plus injuftes& les plus inl^imains;& 
que le châtiment qu’il en avoir fait n’a- 
voit pas différé un moment l’exécution 
de fon entreprife principale, il ajouta 
que s’il lui étoit arrivé d’avoir manqué 
d’égards pour le Duc d’Autriche , cette 
. faillie de vivacité avoir déjà été fuffi- 
famment punie; qu’il feroit plus con- 
venable à des hommes réunis pour une 
expédition auflî fainte que la Croifa- 
de , d’oublier réciproquement .leurs 
foibleffes , que de vouloir tirer une 
vengeance implacable d’une offenfe 
légère ; que l’événement prouvoit af-' 
fez, lequel du Roi de France ou de lui 
avoir le plus dç zele pour la conquête 
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de la Terre-Sainte , & le plus difpofé 
à facrifier fes paflion^; & fes animofités ^ ^5^3» 
particulières à ce grand objet ; que U 
le cours de la vie n'avoitpas prouvé à 
quel point il étoit incapable d’un lâche 
aflaflinat, & ne le difculpoit pas d’un ' 
pareil foupçon aux yeux de fes enne- 
mis , il ne s’abbailTeroit pas au foin de 
faire aduellement fon inutile apolo- 
gicT& d’étaler toutes les preuves qu’il 
pouvoir invoquer en fa faveur ; qu’à l’é- 
gard de la Treve qu’il avoir conclue 
avec Saladin , s’il regrettoir qu’elle fût 
devenue nécefîaire, loin d’être dans le 
cas d’en rougir » il ne pouvoir que fe 
glorifier delcet événement, qu’il croyoit 
rrès-honorable pour lui, qu’abandon- 
né de tout le monde, foutenu feulement 
de fon propre courage , & des dé- 
bris de fes troupes nationales , il eût 
obtenu de telles conditions de l’Em- 
pereur le plus puilïant & le plus belli- 
queux que l’Orient eût jamais produit. 

• Après avoir daigné entrer ainfi dans 
les détails de fa conduite , Richard 
éclata en reproches amers fur les trai- 
temens indignes qu’il avoir elTuyés , 

. lui , le défenfeur de la Croix , & qui 
Tome ili, 
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P—*— T- en portoit encore le (igné refpecSable; 
iip3. lui qui , pour le prix du fang & des 
! iréfors de fes fujets, prodigués dans la 

Caufe commune de la Chrétieté , fe 
voyoit arreté à fon retour dans fa pa- 
trie par des Princes Chrétiens , jetté 
dans un cachot, chargé de fers, & ré- 
duit à fe juftifier comme un fujet & un 
malfaiteur ; mais ce qui l’affligeoit le 
plus, continua- t-il , étoit qu’on l’em- 
péchât par-là de faire fes préparatifs 
pour une nouvelle Croifade qu’il pro- 
jeitoit d’entreprendre dès que la Trê- 
ve feroit expirée, & de délivrer le fé- 
pulchre du Chrift, prophané dépuis fi 
long-tems par la domination des Infi- 
dèles. L’éloquence véhémente de ce 
Monarque fit une imprelfioii fi vive 
fur les Princes Allemands , qu’ils fe 
récrièrent hautemenr contre la con- 
' duite de l’Empereur : le Pape le me- 
naça de l’excommunier. En vain Henri 
avoir prêté l’oreille aux propofitions 
du Roi de France & du Prince Jean ; 
il fentit qu’il ne pouvoir remplir ni 
• leurs vues honteufes, ni les Cennes en 
retenant encore Iç Roi d’Angleterre 
prifonniçri il mita donc de farap^QBl 

. . .0 .. 
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avec lui , & convint de la lomnie de 




lyoaoo mares , c’eft-à-dire, environ 
300000 livres de notre monnoie ac- 
tuelle , dont 100000 marcs furent de 



payés avant de lui rendre la liberté , & 
loixante & fept otages donnés pour 
sûreté du refte (a), Enfuite , Stcoinma 
s’il eût voulu jetter un vernis fur l’in- 
famie de cette convention , il lui fit 



préfent en même tems du Royaume 
d’Arles, qui comprenoit la Provence, 
le Dauphiné , Narbonne , & d’autres 
états , fur lefquels l’Empire avoi quel- 
ques prétentions antiques que le Ko:L 
négligea très-fagement 

La captivité du Seigneur fuzerain 
étoit un des cas prévus par les tenures 
féodales , & tous les vafiaux étoient 



obligés alors de contribuer au prix de 
fa rançon. On leva donc vingt Shel- 
lings par fief de Chevalier en Angle- 
terre (c) ; mais , comme cet impôt fe 
percevoit avec lenteur, & ne lufîifoic 
pas à fon objet , le zele du peuple y 



t«] Hovcdcn , p. 7a». M. Paris, p. ra». Diccio, 
p. 670. Rymcr , Vol, i. p. *4. 

[fcl Hovcdcn , p- 751. 

C«] Hovcdeu , p. 726 , 7JI. 
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fuppléa promptement (a). Les Eglifes 
1 • & les Monafteres fondirent leur argen- 

terie , qui fe monta à 30000 marcs. 
Les Abbés , les Evêques & les Nobles , 
donnèrent un quart des revenus an- 
nuels; le Clergé paroiflîal abandonna 
un dixième de fa dixme, & la fom me né- 
— ^■rpfTairp étant ainfi complétée , la Rei- 
.1 1>>4. ne Eléonore & Gaultier , Fvcquede 
Rouen , partirent pour l’Allemagne , 
p^erent ce dont on étoit convenu à 
l’Empereur & au Duc d’Auriche, à 
Metz ; donnèrent des otages pour le 
refte , & délivrèrent Richard. Sa liber- 
té couroit cependant encore des rif- 
ques ; on fçavoit que Henri avoit 
trempé dans l’aflaffinat de l’ Evêque de 
Liege , & dans un attentat de la même 
nature fur le Duc de Louvain ; tant 
d’aâions horribles le rendoient odieux 
aux Princes d’Allemagne, & il ne l’i- 
gnoroit pas , il comptoir s’étayer d’une 
alliance avec le Roi de France f 6 ) , & 
avoit réfolu de retenir Richard , l’en- 
nemi de ce Monarque , dans une cap- 
tivité perpétuelle , de garder l’argent ^ 

[4] M Pa'i» , p. I Z i. Ann. Wavetl. p. i «4. Will. | 
Hcming ,p. jîl. j 

[^VHove 4 en, p. 717. Neubtig , Will* Hetning , i 

h I 
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qu’il avoit déjà reçu pour fa rançon , 
éc d’extorquer de nouvelles fommes de 
Philippes & du Prince Jean qui lui fai* 
foient pour cet effet les offres les plus 
confidérables (a Il donna ordre que 
Richard fût pourfuivi & arreté ; mais 
ce Prince ht tant de diligence , &s’em- 
barqua fi à propos à la bouche de la 
Shelde , qu’il étoit déjà hors de la vue 
des côtes , lorfque les EmilT'aires de 
l’Empereur arrivèrent à Anvers. 

Lajoie des Anglois fut exrême en re* 
voyant un Monarque qui ^ivoitéprou-g'jçJJjçjç 
vé tant de malheurs, acquis tant de Mais, 
gloire, & rendu leur nation fi célébré 
jufqu’aux extrémités de l’Orient , où 
elle n’avoit jamais porté la renom- 
mée Dès que ce Prince fut arri- 
vé , il procura une occafion à les fujets 
de fi^naler pubUquement leur aile- 
greffe, en fe faifant couronner une fé- 
condé fois à Winchefter , comme s’il 
eût voulu par cette r érémonie , fe réin- 
ftaler fur le T rône , & effacer pour ainfi 
dire la marque de fes fers ( ^> ). La fa-. 

"cv (trn , p. 7 ; J. 

[t W i Hc ning P 5 

i,e] HoveJcn , p. Al- Psris . ^ tu. 

Giij 
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risfadion imiverfelle ne fut pas mémè 
^ i9‘î* refroidie , lorfqu’il déclara fon defïein 
d’annuler les aliénations onéreufesque 
la nécelTité l’avoit contraint de faire 
avant fon départ pour la Terre-Sainte. 
Il tint auilî un Grand Confeil où tous 
les Barons opinèrent à confifquer les 
pofïeflîonsdu Prince Jean , pour caufe 
de trahifon de fa part. Il aidèrent me- 
me le Roi à réduire les ForterelTes qui 
refloienc entre les mains des adhérans 
de fon frere (a). AuHi tôt que Richard 
eut rnis ordre à tout en Angleterre, il 
pafa en Normandie avec une armée , 
impatient de faire la guerre à Philip- 
pes & de fe venger de toutes les inju- 
* res qu’il en avoir reçues ( è ). Dès que 
ce Monarque apprit la délivrance du 
Roi d’Angleterre, il écrivit à fon con- 
fédéré le Prince Jean : Prenex garde à 
vons , U diable a brijé fa chaîne (c). 
ciierreaTcc Lorfque l’on ferepréfence deuxSou- 
Jiiuncc. Ygfains h puiffans & fi belliqueux, en- 
flammés d’une haine perfonnelle l’un 
contre l’autre, irrités par des outrages 

Hovcden, p. 7 37. Ann. Waml , p. 1 « J. WiU. 
Heming , p. 540. 

(il) Hoveicn , p. 740. 

(f) Hovtdcn , p. 73®. 
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t^ciproques , excités par la rivalité , 
pouÜes par des intérêts oppofcs , & ai- * 
guiiloiics par l’orgueil & la violence 
de leur care.éiere , la curiofité fe réveil- 
le, on s’attend à une guerre funeufe &c 
obftinée, marquée par les plus grands 
événemens , & terminée par quelque 
catallrophe furprenante. Cependant 
les fuites qu’eurent ces hoftiJité furent 
li frivoles , que l’Hiftorien le plus paf- 
fionné pour les deferiptions militaires, 
hafarderoit à peine d‘en effleurer le 
détail; preuve certaine de la foiblefle 
des Rois de ce tems- là , & du peu d’au- 
torité qu’il avoient fur leurs valTaux 
mutins. Le total des exploits de part & 
d’autre fe réduifîtàlaprife d’un Château, 
à la défaite d’un parti de foldats écartés 
& furpris , & aune rencontre de cava- 
lerie , qui reflembla plutôt à une dé- 
route qu’à un conabat. Richard obli- 
gea Philippes de lever le liegede Ver- 
neuil ; prit Loches , petite Ville d’An • 
joii ; fe rendit maître de Beaumont , 8c 
de quelques autres Places peu impor- 
tantes; èc après ces miférables prouef- 
fes , les deux Rois entamèrent déjà des 
propofitions d’accommodement. Phi- 

G Iv 
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lippes vouloit que , fi on concluoît 
une paix générale, il fut défendu aux 
Barons des deux côtés de fe faire la 
guerre les uns aux autres ; mais Ri- 
chard répondit que c’étoit un droit de 
fes vaflaux dont il ne pouvoit les dé- 
pouiller (c A la fuite de ces né- | 
gociations inutiles, il y eut une ac- 
tion entre la cavalerie Françoife & 
la cavalerie Angloife à Fretteval , 
où la première fut mife en déroute, & 
les chartes , K s archives de la France , 
qui fuivoienr ordinairement alors la 
pei Tonne du Roi furent prifes (/ )• Phi- 
lippes eut fa revanche de cet échec par ' I 
l’avantage qu’il remporta devant Vau- 
dreuil ; après quoi les deux Monarques 
furent enfin obligés par leur propre 
impuiflànce de conclure une Treve 
d’un an (c). 

Pendant le cours de cette guerre , le 
Prince Jean abandonna Phiiippes, fe 
jetta au?c pieds de fon frere , implora 
là clémence, à la priere de laReine 
Eléonore , rentra en grâces avec lui 
» Je lui pardonne , dit le Roi, & j’ef- 

(«) Hoveden , p. 741. 

,( ) Ibid. 

(c) Wül. Heming. r r4t. 

(i) M.Parisp. 122. WiU. Hcining. p. 54t. 
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>j pere que j’oublierai aulîl aifément ' 
»> les torts, qu’il oubliera mon par- 
»» don “.Jean étoit incapable de rentrer 
dans fon devoir, fans flétrir cette dé- 
marche même par quelque horreur. 
Avant de quitter le parti dp Philippes, 
il invita à dîner tous les O.ficiers de 
la garnifon que ce Monarque avoir 
placée dans la Citadelle d’Evreux; les 
ht maflacrer indignement pendant le 
repas ; tomba fur la garnilon avec le 
fecours des Bourgeois, la pafla au, fil 
de l’cpée , & rendit la Place à fon 
frere ( ^ 

L.e Roi de France étoit le principal 
objet du reffentiment & deranimolîté 
de Richard ; la conduite de fon frere 
Jean, de l’Empereur & du Duc d’Au- 
triche, avoir été fi baffe, fi honteufe; 
avoir infpiré une indignation.li géné- 
rale, & les déshonofoit à tel point , 
qu’il s’en croyoit aflez vengé. Comme 
il eft impoflible de haïr violemment 
ceux que l’on méprife , il paroît qu’il 
ne conferva aucun projet de les punir 
davantage. Le Duc d’Autriche, envi- 
ron dans ce même tems , fit une chûte 

(«) Phillippid, 1, 4. p. l43.R.igord ,f. 77. 

G v 
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de cheval à un tournois , & fe froilïa îà 
jambe;- la fievre (e joignit à cet acci-^ 
dent , & le rendit dangereux. Les ap- . 
proches de la m'ort éclairèrent ce 
Prince fur fon injuftice à l’égard du 
Roi d’Angleterre ; il en eut des re- 
mords , & ordonna par fon teftament 
que tous le otages Anglois tuflent mis 
en liberté, & qu’on n’exigeât rien du 
refie de la dette (;t) ; fon fils parut in- 
cliner à ne pas remplir fes dernieres 
volontés ; mais le Clergé le contrai- 
gnit à s’y foumettre ( æ ). L’Empereur 
-I'. ■ fit aufli des avances d'amitié à Richard „ 

J 15) y. & lui offrit de lai donner quittance de 
ce qui étoit encore dû de fa rançon „ 
pourvu qu’il voulût entrer avec lui 
dans une ligue olfenfive contre le 
Roi de France. Une pareille pro- 
pofition étoit trop agréable au Monar- 
que Anglois pour être refufée; i! l’ac- 
cepta avec emprefïement : ce Trair 
té n’eut aucune exécution; mais il fer- 
vit à rallumer la guerre , entre la 
France & l’Angleterre avant l’expira- 
tion de la Treve. Il ne fe pafTa rien d® 

{a) M. Paris, p. lïj. "Wil/* Hemîng. p. 54*. Pif 
<rro. 67*. 

Ryiacr , Vol. 1. p. S*, 
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plus mémorable dans cette guerre que 
dans la précédente : après avoir ref- 
pcéHvement ravagé les campagnes, & 
pris quelques Châteaux de peu de con- 
léquence , les deux Rois conclurent la 
paix à Louviers , & fe cédèrent quel- 
ques territoires l’un à l’autre ('«). Leur 
impuiffance défaire la guerre avoit oc- — — ^ 
calionné cette paix, & leur antipathie n^6» 
mutuelle les rengagea encore dans la 
guerre, avant que deux mois (e pafîaf- 
fent. Richard imagina qu’il avoir ac- 
quis la force de porter un coup acca- 
blant à fon rival , en formant une 
alliance avec les Comtes de Flandres, 
de Touloufe , de Boulogne , de Cham- 
pagne , & d’autres grands VafTaux de 
la Couronne de France (a ^ Mais il 
fit bientôt l’expérience du peu de hn- 
. cérité de ces Alliés , & ne put entamer 
un Royaume gourverné par un Prince 
aufli courageux & auffi aélif que Phi- 
lippes. L'événement le plus remarqua- 
ble de cette campagne fut la prife de 
J’Evêque de Beauvais, fait prifonnier 

((« ) Rymer . Vo!. 1 . p. 9 ». 

{b) Will. Heming, p. 54J. Brempton , p. ii-jii 
^.ymer. Vol. i.p. y». 

G vj 
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dans un combat. Ce Prélat , d'un ca- 
ii>ü. raétere martial , étoit de la Mailon de 
Dreux , & proche parent de 1 hihppes ; 
Richard, qui le ha'iflioit, le ht iiietcre 
en prifon & charger de chaînes. Lori- 
' que le Pape follicita fa liberté Se le ré- 
clama comme Ion fils, le Roi envoya 
à fa Sainteté la cotte de maille encore 
te inte de fang , que le Prélat ponoit 
Je jour de la Baraille , & répondit en 
fai ant allufion aux paroles des enfans 
de Jacob : P^oici une tiobt que nous 
avons trouvée ,* voye^ (î cejl celle de vo- 
tre fils ou ron ic). Cette guerre entre 
r.Angleterre & la France, commencée 
avec tant de fureur , que les deux P\ois 
firent fréquemment crever les yeux à 
Jeurs prifonnieis , fut bientôt interrom- 
pue par une treve de cinq ans. Le Trai- 
té étoif à peine figré que , fur quelques 
nouveaux griefs, enfe vit au moment 
d’en revenir aux hoftilités ; la média- 
tion du Cardinal de Sainte Marie , 
Légat du Pape.appai/â ’e dif érenr ( 

Je Prélat engagea même les parties bel- 

(i*> Genefe , ch»p. J7. Vol. 32. M. Paiis , f. 22#. 

_ Brempt n , p. 127). 

(6) K; mer. Vol. 1. pl 105, ii*. 
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ligérantes à négocier une paix durable ; 
mais la mort de Richard termina la 
négociation. 

Vidomar, Vicomte de Limoges , 
Yaflal de la Couronne d’Angleterre, 
avoir trouvé un tréfor dont il avoir en- 
.voyé une partie à Richard en torme 
de prélent ; mais ce l^rince , comme 
Seigneur fupérieur , prétendit que la 
totalité lui en appartenoit , & , à la 
tête d une armée de Brabançons, alïié- 
,gea le Vicomte dans le Château de 
Chalus, près de Limoges, pourlefor- 
cer d’acquiefcer à fa demande ( ). La 
garnifon offrit de fe rendre ; mais le Roi 
répondit que puifqu’il avoir pris la 
peine de venir attaquer la Place en 
perfonne , il vouloir la prendre d’aC- 
faut, & faire pendre fur la brèche tous 
ceux qui la défendoienr. Le même 
jour , Richard , accompagné de Mar- 
cadée , chef de çes Brabançons , s’ap- 
procha du Château pour le reconnoî- 
tre : un Arbalétrier , appellé Bertrand 
de Gourdon , le vifa , décocha fa flé- 
ché & lui perça l’épaule. Cependant le 
Roi ordonna l’attaque , prit la Place , 

(<*)Hovedeo,p, 7^1. Knjrghtoa , 
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8c fit pendre réellement toute la gar- 
nifon , excepté Gourdon qu’il voulut 
' réferver à un fupplice plus lent & plus 

cruel (æ)* 

La blelfure de Richard n’étoit pas 
dangereufe en elle«mcme ;maisla mal- 
adrefle du Chirurgien la rendit mor- 
telle, Il envenima tellement la plaie 
en retirant la fléché , que la gangrené 
*’en mêla. Ce Prince fentit qu'il tou- 
choit au terme de fes jours ; il envoya 
chercher .Gourdon & lui dit: JïMal- 
3) heureux, que t’avois-je fait pour t’o- 
3> bliger d’attenter à ma vie ? Ce que 
•) vous m’avex fait , répondit froide- 
9j ment le prifonnier ? vous avez tué 
9> de vos propres mains , mon pere Sc 
, 9» mes deux freres ; & vous comptiez 

3> me faire pendre moi- même ; je fuis 
» maintenant en votre pouvoir, il ne 
» tient qu’à vous de vous venger en 
, me condamnant aux tourmens les 

»9 plus cruels ; |ele$foufFrifai tous avec 
9» plaifir, pourvu que je puifle penfer 
3> que j’ai délivré le monae d’un fléau 
99 tel que vous «. ( 5 ) Richard , frappé -4 

- ( a') Ibid. 

(b) Hovcden , page 7> i . Bxowpton , page 1 177^ 
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iàe la vérité & de la fermeté de cette — — 

réponfe , & anaolli par les approches 
de la mort , commanda que l’on mit 
Gourdon en liberté > & qu’on lui don- 
nât une fomme d’argent. Cependant 
IViarcadée , à l’infçu du Roi , s’aflura 
de ce miférable , le fit écorcher vif, 

& enfuite attacher à une potence. Ri- 
chard mourut dans la dixième annéei^s’^^^^lil,'” 
de fon régné, & laquarante-deuxieme 
de fon âge , fans laifler de poftétité. 

Le côté le plus brillant du mérite 
de ce Prince , fut celui de fes talens 
militaires. Aucun homme , même dans 
ce fiecle romanefque, ne porta aufli 
loin que lui la valeur & l’intrépidité. 

Ces qualités lui firent donner le fur- 
nom de Coewr-de-/ion. Ilaimoit paffio- 
nément la gloire, & fur-tour celle des 
- armes. Comme fon habileté à la guerre 
n’étoit pas inférieure à fa bravoure ; il 
femble avoir réuni tout ce qui affure 
cette efpece d’immortalité ; fa haine 
éjtoit violente , & fon orgueil indomp- 
table ; fes fujets , aulTi-bicn que Tes voi- 
fins,avoient lieu de craindre que la 
durée de fon reghe ne fût une fcéne 
perpétuelle de fang & de ravages. Nq 
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avec un efprit impétueux & véhément, 
il le dirtinguoit par toutes les bonnes 
& les iTiauvailes qualités attachées à ce 
car dere; i\ étoit ouvert , tranc , vrai , 
géhépeux, brave, mais vindicatif, impé- 
rieux, ambitieux, fier & cruel; enfin plus 
propre à éblouir les hommes par des en-_ 
trepriles éclatantes , qu’à les rendre 
heureux , ou à augmenter fa propre - 
grandeur par les combinaifons d’une 
politique fage& bien fondée. Comme 
les talens militaires font beaucoup de 
: . fenfation parmi le peuple, il paroît 

avoir été fort aimé de fes fujets An- 
glois , & l’on a remarqué qu’il fut le 
premier Prince de la race Normande 
qui eût une affedion & des égards fin- 
ceres pour eux : cependant il ne pafîa 
que quatre mois de fon régné èn An- 
gleterre. Les Croifades l'occuperent 
près de trois ans ; il fut retenu qua- 
toize mois prifonnier, & le refte s’é- 
coula , ou à faire la guerre contre la 
France, ou à s’y préparer. La renom- 
mée qu’il avoit acquife en Orient , le 
flattoit fi agréablement , qu’il étoit ré- 
folu , à ce qu’il femble , malgré toutes 
, fes infortunes précédentes , d’épuifet 
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encore fon Royaume, & de s’expofer 
1 ui- même à de nouveaux hafards pour ^^ 99 * 
entreprendre une autre expédition 
contre les Infidèles. 

Quoique les Anglois fuiïent énor- Evénement 
gueillis de la gloire qui rejailliffbit “ 

fur eux des exploits militaires de Ri- 
chard, ils eurent à gémir fous fon Gou- 
vernement opprefTîf , & en quelque 
forte arbitraire, par les taxes exorbi- 
tantes qu il leva , & fouvent fans le 
confentement des Et^ts ni du Grand- 
Confell. Dans la neuvième année de 
fon régné, il, mit un impôt de cinq 
Shellings fur chaque hyde de terre; 

&, parce que le Clergé refufa fa part 
de cette contribution , Richard le pri- 
va de la proteélion des Loix , & or- 
donna aux Cours civiles de ne rendre 
aucune Sentence en faveur de tous les 
Eccléliaftiques qui voudroient aélion- 
ner leurs débiteurs I! fit fceller une 
fécondé fols toutes les charges qu’il 
avoir accordées, & obligea les Parties 
de payer les droits de ce renouvelle- 
ment des Sceaux (a). On prétend 

HoTfden , P. 742. Tyrrel , Vol. 2. p. $ 5 ;, 

Chronol de Prymc. Vindic.Tom. 1. p. 11 j J. 
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- - qu’îlubert , fon Jufticier, fît pafler eit 
France à ce Prince dans l’elpace de 
deux ans plus de onze cens milie marcs, 
outre le produit des charges du Gou- 
vernement d'Angleterre. Mais ce cal- 
cul eft incroyable , à moins qu’on ne 
fuppofe de la part une dépradatiou 
effroyable des Domaines de la Cou- 
ronne. Un Roi jouilPant d’un pareil 
revenu , n’auroit pas CoufFert quatorze 
mois de prifon faute de payer i yoooo 
marcs à l’Empereur, & laifle des ota- 
ges pour sûreté du dernier tiers de 
cette fomme. Le taux des denrée fous 
fon régné , prouve encore évidem- 
ment qu’il ne pouvoir faire des levées 
ü énormes fur le peuple. Une hyde 
de terre, c’eft-à-dire , cent vingt- cinq 
acres étoient affermée communément 
vingt Shellings par an, monnoie de 
ce tems- là. Le prix général & fixe d’iia 
bœufétoit de quatre Shellings, de mê- 
me que d’un cheval de labour ; celui 
d’une vache d’un Shelling, & d’une 
brebis à fine laine de dix pences , ou à 
grofles laine de fix (a ). Ces denrées 
paroilTent n’avoir pas hauffé de beaür 

Horedcii,p. 745. 
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«coup depuis le tems de la conquête. 

Richard renouvella les féveres Loix 
fbreftieres , dont tous ‘les inlraâeurs 
furent punis par la perte de leurs yeux 
ou par d’autres opérations plus terri- 
bles , comme fous le régné de fon bi- 
faïeul. Il régla les poids & les mefures- 
dans toute l’étendue de fon Royau- 
me (^z); inftitution utile, dont les 
befoins & l’avidité de fon fuccelTeur fi- 
rent perdre le fruit en procurant des 
difpenfes de ce réglement à qui vour 
lut les acheter. 

Les défordres de Londres, ouvrage 
de fa mauvaife police , furent portés 
aux plus grands excès du tems de Ri- 
chard. Il y eut en iip^ , une efpece 
de confpiration formée par les mal- 
faiteurs , dont cette Ville parut avoir 
tout à craindre. Un certain William 
Fitz-Ofbert , furnommé Longheard , 
c’eft-à-dire , Longue • Barbe , Avocat 
deprofeflion , s’étoit rendu fort agréa- 
ble à la populace , & , en prenant fa 
défenfe en toute occafion , avoir ac- 
quis le titre d’ Avocat! u de Sauveur 

[«T M. Paris , p 109 , 1 34 ' Trivct , p. itÿ. Aim. 
,Waveil.p. HoveJen , p. 774. 
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T des pauvres. Il afFeâoit impunément 
d’ini'ulter les Bourgeois les plus con- 
lidérables, avec lefquels il vivoic en 
état de guerre , & qui (e trouvoient 
expofés à tout moment à'fes violences 
& à celles de les vils partÜ'ans. Cha- 
que jour de nouveaux meurtres fe com- 
metroient dans les rues. On prétend 
que cinquante- deux mille perfonnes 
au moins avoient ligné une afiociation 
où elles s’engageoient à luivre tous 
les ordres de cet homme dangereux. 
L’Archevêque Hubert , alors G»and- 
Jufticier , lomma ce léditieux de com- 
paroitre devant le Conleil pour y ren- 
dre compte de fa conduite : mais il y 
vint li bien accompagné , qu'on n’ofa 
l’accufer , ni produire aucune preuve 
contre lui , & le Primat , voyant l’au- 
torité des Loix li irnpuillânte , fe con- 
tenta d’exiger des orages des citoyens 
pour garantis de ce qui fepafï'eroit dé- 
formais. Tl tint cependant un oeil atten- 
tif fur William Fitz Olbert, & , failif- 
fanr la première occafion favorable , 
tenta de !e faire arrêter ; mais le cri- 
minel rua un des Officiers publics, & 
fe fauva avec fa concubine dans l’E- 




1 



O’A KGLETERR I.- l6^ 
glife de Sainte Marie de l’Arc , où il TÜÜJÜÜTTÜ 
fe détendit les armes à la mam. A la 1 
fin , il fut forcé dans fa retraite, con- 
damné ôc exécuté aux clameurs dou-^ , 
loureufes du bas peuple , qui eut tant 
de refpedt pour fa mémoire , qu’il en- 
leva fon gibet , le révéra comme le 
bois de la vraie Croix , & publia une 
foule miracles qui lui furent attribués 
avec le même ze\e{a). Mais, quoique 
les fedfateurs de cette fuperftition fuf- 
fent punis par lé Jufticier (b) , elle 
reçut fi peu d’eircouragemet du Cler- 
gé , dont cette dévotion féditieufe 
bleiïbit les droits, qu’elle fe réfroidit 
tOUt-à-COUD. 

i * 

HovcJen, p. Diceto, p. 6 $i, Nen- 
brig.p 49» , + 9 Î. 

[t] ütrvas, p. 1J9I. 
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CHAPITRE XI. 



JEAN. 

"Avènement de 'Jean à la Couronne ; Son 
mariage; Guerre avec la France; 
fajjînat d* Arthur , Duc de Bretagne; 
Le Roi ejl expulfé de toutes les Pro- 
vinces de France ; Ses différens avec 
la Cour de R orne ; Le Cardinal Lang- 
ton ^ nommé Archevêque de Canter- 
hury ; Interdit du Royaume ; Ex- 
communication du Roi ; Sa SoumiJJîon 
au Pape 3 Mécontentement des Ba- 
rons ; Leur Révolte ; Grande charte ; 

• Renouvellement des guerres civiles; 

Le Prince Louis appelle en Angle- 
terre ; Mort & Carailere de Jean. 

g"—*—** T iE génie noble & libre des anciens 
, leur avoir toujours fait regarder le 

Avènement d’un feul , comme une 
«Je Jean à la efpecc de tyrannie & d’ufurpation, De- 
couronne. qu’ils ne fe formèrent jamais 

l’idée d’une Monaréhie légale & régu- 



to'AîTGLëTÈRRtf. 

Uere,& qu’ils ignorèrent totalement * ?***!^S !g 
les droits de primogéniture & de repré’ ^^99* 1 
fintation dans les fucceflions ; droits fi 
bien imaginés pour conferver Tordre 
de celle des Princes, pour garantir des 
maux qu’entraînent les difcordes ci- 
viles, les ufurpations , & pour rendre 
le Gouvernement monarchique plus 
modéré en établiflant la fécurité du 
Souverain régnant : ce fut la Loi féo- 
dale qui produifit ces cliangemens. Le 
droit de primogéniture qu’elle intro- 
duifit d’abord , mit une telle dif- 
tinéfion entre les familles de l’aîné de 
la Maifon Royale & de fes freres ca- 
dets , que le fils du premier fuccédoiü 
à fon aïeul de préférence à fes oncles , 
quoique ceux-ci fulTent plus proches 
parens du Monarque dernier mort. 

Cetre progrelfion d’idées , fi naturelle 
en elle.'même , ne fç fit cependant que 
peu-à-peu. Ileft vrai que dans le fiecle 
dont. nous parlons, l’ufage de la re- 
préfentation commença de s’introdui- 
re^ mais non pas inconteftablement 5 
&lcs, efprits flottoient encore entre 
ces principes & les principes oppofés. 

LoiTque Richard entreprit l’expédi- 

J 
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tion de la Terre-Sainte , il nomma 
I ipp. pour lui fuccéder Ton neveu Athur , 
Duc de Bretagne i & par un ad:e for- 
mel exclut en fa faveur les prétentions 
de fon propre frere Jean , cadet de 
GeoflFroi , pere d’Arthur (a)* Mais 
Jean foufcrivit fi peu à cette difpofi- 
tion que , dès qu’il eut pris de l’afcen- 
dant fur le minillere Anglois en chaf- 
fant Longchamp , alors Chancelier & 
Grand-Jufticier du Royaume , il en- 
gagea tous les Barons Anglois à lui 
jurer qu’ils foutiendroient fes droits à 
la fucceffion. Richard, à fon retour, 
ne fit aucune, démarche pour rétablir 
ou affermir l’ordre qu’il avoir d’abord 
voulu prelcrire : il eut même foin par 
fon teftament de déclarer fon frere Jean 
héritier de tous fes Etats ( ). foitqu’a- 
lors il pensât qu’Arthur n’ayant que 
douze ans, n’étoit pas capable de dé- 
fendre fes droits contre la faftion du 
Prince Jean , ou qu’il fe laiffât gagner 
par la Reine Eléonore , qui haïffoit 
‘Confiance, mere du jeune Duc , & 

[al Hoveden , p. (S77. M. Paris . p M * Chron. 
de Dunft p. 4». Rymcr ,Vol. i. p. 66 , eS.Bcnedid. 

. Abb. p. 6 1 9. 

L«i Horeden.p. 751. Ttivct, p. i js. . 

qui 
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^ui craignoit la part que cette Prin- 
xefle auroit naturellement aux af- 
faires fous le régné de fon fils. Mais 
le droit de la repréfentation paroît 
avoir fait dans ces tems là de plus 
grands progrès «en France qu’en An- 
gleterre, & les Barons des Province! 
de l’autre côté de la Mer , telle qu« 
l’Anjou , le Maine & la Tourraine f® 
déclarèrent pour Arthur , & implorè- 
rent l’appui au Roi de France, comme 
leur Seigneur fuzerain (a). Philippe» 
qui ne défiroit qu’une occafion d’em* 
barrafler Jean , ôc de démembrer fe» 
Etats , entra dans le parti du jeune Duc 
de Bretagne , le prit fous fa protedion ; 
& l’envoya élever à Paris avec fon fils 
Louis {h). Dans cette conjonéture 
preflante , Jean fe hâta d’alFermir 
ton autorité fur les principaux Mem-* 
bres de la Monarchie , & aprè» 
avoir envoyé Eléonore dans le Poi- 
tou & dans la Guienne , fur lefqueJs 
les droits de cette Princefleétoientin- 
contefiables , & où ils furent autfi tôt 

(«) Hovedea , p. 79;. M. Zaris, p. 137. ik}atch^ 
W«ft- p. Knjgthon , p. X4t4. / . 

ib') Ibid. 1. , 

Tome IJI, H 
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reconnus , il alla promptement à 
.1 jpp. Rouen , & dès qu’il y eut pris poflef- 
fion de la Normandie, il palTa en An- 
gleterre fans perdre un moment, Hu- 
bert , Archevêque de Canterbury , 
William Maréchal ,iComte de Stri- 
gul , autrement appellé Comte de Pem* 
broke , & GeofFroi Fitz-Peter , Grand- 
J uft'cier , trois Miniftres favoris du feu 
Roi , étoient déjà attachés aux intérêts 
de Jean (a) j le refte de la Nobleffe fe 
• fournit, ou du moins acquiefça aux 
droits de ce Prince , qui monta ainü 
fans obftacle fur ie Trône. 

Le Roi retourna im médiatement après 
en France pour conduire lui-même la 
guerre contre Philippe* , & pour re- 
couvrer les Provinces qui s’étoient ré- 
voltées en faveut de fon neveu Ar- 
thur. Les alliances que Richard avoît 
formées avec le Comte de Flandres (5) 
& d’autres Seigneurs François très- 
puilfans, quoiqu’elles n’eulfent pas été 
fort utiles , fubfiftoient encore , & mi- 
rent Jean en état de faire face à fon 

(«) Hoveden , p. 7*}. M- Paris , p. 1 57. 

( b ) R]rmer. Vul. s. p. ii4.Horedca , p. M. 
NtiSfp. 13 t. 
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ennemi. L’Evêque de Cambrai futfaic — — 
prifonnier par les François , dans une 
adion qui fe palTa entr’eux & les Fla- 
mands. Lorfque le Cardinal de Capoue 
demanda fa liberté à Philippes, ce Prin- 
ce au lieu de le rendre, fe plaignit à fon 
Eminence des foibles efforts quelle 
avoit faits en faveur de l’Evéque de 
Beauvais , qui étoit dans le même cas* 

Le Légat , piqué d’honneur, montra 
fon impartialité en mettant à la fois en 
interdit le Royaume de France & le 
Duché de Normandie , ainh les deux 
Rois furent obligés de faire un échange 
de ces Prélats guerriers. 

Rien ne favorifa tant les heureux ^^*^**^ 
fuccès que Jean devoir attendre de *^00, 
cette guerre que le génie intriguant & 
avide de Philippes ; ce Monarque fe 
conduifit dans les Provinces qui s’é- 
toient déclarées pojur Arthur , avec fî - 
peu d’égards pour l’intérêt de ce Prin- 
ce, que Confiance fe défia de fon in- 
tention , & crut qu’il vouloir les ufur- 
per ^ Æ ). Elle trouva donc moyen de 
faire fortir fecrétement fon fils de Par 

1*2 Hoveden.p. 79$. 

Hij 
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, Se le remit entre les mains de Ton 
13.00, oncle, auquel il rendit hommage du 
Duché de Bretage, regardé ordinaire- 
ment comme un arriere-fief de la Nor- 
mandie, & les Provinces qui avoient 
pris les armes en fa faveur. Philippes 
comprit par cet événement qu’il ne 
devoit plusefpérer aucun fuccès contre 
Jean ; èc comme il fe voyoit menacé 
d’un interdit par rapport à l’irrégula* 
rité de fon divorce avec Ingelburge, 
PrincelTe Danoife qu'il avoit époufée, 
il defira de Faire la paix avec l’Angle- 
terre. Après quelques conférences in- 
fruétueufes , on convint enfin des atci- 
çles ; il parut meme par le Traité , que 
les deux Rois avoient fincérement en- 
vie , non- feulement de terminer les 
conteftations aâuelles, mais d'en pré- 
voir toutes les caufes poflibles à l’ave- 
nir ,& d’obvier à tous les fujets de 
difputes qui pourroient s’élever dé- 
formais entr'eux. Ils fixèrent les limites 
de leurs territoires, alTurerent les inté- 
rêts de leurs ValTaux; &, pour rendre 
l’union encore plus durable * Jean ac- 
corda fa niece , Blanphe de CaftiPe , 
àLousjfilç aîné de Philippes, av.'c 






Digitized by Gi 




I 



^ o' A MCLETERltE. 

Iot Baronies d’Ifloudun & de Graçai , 
ainfi que d’autres fiefs en Berry, pour i-OO, 
dot. Neuf Barons du côté du Roi d’An-, 
gleterre t & jutant de celui du Roi de 
France, fe rendirent garans du Traité. 

Tous jurèrent que fi leurs Souverains- 
en violoient les articles , ils fe déela» 
reroxent contre l’in frayeur, &etnbraf-^ 
feroient la caufe du Prince offenfé (a). 

Telle étoit l’indépepdanceque les vaf- 
faux s’attribuoient alors , & que les 
Souverains ne leur conteftoient pas. . , . 

J ean , affuré maintenant de la Fran- Mariage 
ce , du moins à ce qu’il imaginoit , fe 
livra tont entier à fa paillon pour Ifa-‘ 
belle, fille & héritière d’ Aymar Tail- 
lefer. Comte .d’AngouIême , de la- 
quelle il étoit— devenu éperdumenÉ 
amoureux* Son ép.outè^ , héritière de 
la Maifon de Glocefter, vivoit encore ; 

Ifabelle étoit mariée auifi au Comte 
de la Marche , & même remife entre 
les mains de ce Seigneur , quoiqu’at-> 
tendu ià tendre jeunefle , fon mariage 
ne fût pas confommé. Mais l’amour 



' Normafid. DuchefrJi p. Ï05 j. Rymer, Vol. (, 
f. 117, ni , 119, Hevedea 814. Chron. Dunft. 
Vol. I.p. 47. 

Hiij 
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de Jean ne connut point d’obftacîes. 
Ce Prince perfuada au Com» d’An- 
goulême d’enlever fa fille à fon époux j 
il fit lui-même divorce avpc la Reine , 
fur quelques prétextes frivoles , & 
époufa Ifabelle , fans daigner s’inquiet- 
ter ni des menaces du Pape , qui fui- 
minoit contre tant de témérités, ni du 
jufte reflentiment du Comte de la Mar- 
che , qui trouva bientôt les moyens 
de punir >fon puiOant & audacieux 
rival. 

Jean n’avoit l’art de s’attacher fes 
Barons, ni par l’affeélion , ni par la 
crainte. Le Comte de la Marche, & le 
Comte d’Eu fon frere , mirent leurs 
jnécontentemens à profit pour exciter 
dès fermentations en Poitou & en Nor- 
mandie. Le Roi fut obligé de prendre 
les armes pour réduire fes vaflaux. Il 
appella en conféquence tous les Ba- 
rons d’Angleterre à fon fecours , leiir 
commanda de paflTer la Mer fous fes 
drapeaux , & de venir réprimer le re- 
belles. Mais il fe convainquit que fon 
autorité étoit aufli peu refpeélée dans 
fon Royaume que dans fes Provinces 
du continent. Les Barons Anglois ré- 
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pondirent unanimement qu’ils ne vou* ' 
loient point le fervir dans cette expé- 
dition , à moins qu’il ne leur promit de 
rétablir & de maintenir leurs privilè- 
ges ( <z ) J ce fut le premier Tymptôme 
d’une afîbciation régulière , ic d’un 
plan de liberté parmi la NoblelTe. Mais 
les affaires n’étoient pas encore au point; 
de maturité convenable pour faciliter 
la révolution qu’elle projettoit. Jean 
parvint à défunir les Barons en les me- 
naçant , & fçut à la fois perfuadcr à plu- 
fieurs de le fuivre en Normandie , & 
tirer de ceux qui ne s’y rendirent pas 
une taxe de deux marcs für chaque 
fief de Chevalier , jîour le prix de l’e- 
xemption de leur fervice. 

Les forces qu’il conduifit avec lui , 
& celles qui le joignirent le rendirent 
très-fupérieur aux mécontens , d’autant 
plus que Philippes ne leur donnoit 
ouvertement aucune affiftance, & pa- 
roilfoit déterminé à demeurer conf- 
tammenc en bonne intelligence avec 
l’Angleterre. Mais Jean , trop fier <Je 
fa fupériorité, montra des prétentions 
qui allarmerent tousfes vaffaux, & qui 

Annal. Buiton , p. 26t. 
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' augmentèrent le mécontentement gé- 
néral. Comme la Jurifprudence de ce 
fîecle autorifoit que les caufes difcu- 
tées dans les Cours des Seigneurs, tuf- 
fent principalement décidées par le 
duel , ce Prince mena certains braves à 
fa fuite , qu’il retint comme champions 
deftinés à combattre contre les Ba- 
rons, pour terminer les differens qu’il 
pourroit avoir avec eux (a). Le Comte 
de la Marche & d autres Seigneurs re- 
gardèrent cet appareil comme une in- 
fulte, & déclarèrent hautement qu’ils 
ae tireroient point l’épée contre de» 
gens de eette efpece. Le Roi les me- 
naça de fa vengeance j mais il n’a voit 
ni la vigueur néceflaire pour fe fier à la 
force de Ton bras , ni celle de confom- 
mer fon injuftice en accablant quicon- 
que ofoit s’y oppofer, 

« lerrcavec Le Gouvernement , auflî foible que 
la ï wacc. yiolent , infpira l’audace & le defir aux 
Barons oifenfés de porter encore plus 
loin leur réfiftance ; ils s’adreflerentau 
Roi de France , fe plaignirent du déni 
de Jufiice dans les Cours de Jean, de- 
mandèrent à Philippes , comme étant 

Atuul. Buit> p. 
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leur Seigneur fuzerain, de les proté- **^**** 
ôcle fupplierent d’employer fon auto- 1201. 
rité à prévenir leur perte totale , & 
l’oppreffion dont ils étoient menacés. 
Philippes vit fes avantages d’un coup 
d’ceil , exerça fon imagination à for- 
mer de grands projets , s’entremêla en 
faveur des Barons François , & com- 
mença à parler avec hauteur, & d’un^^^ 
flyle menaçant , au Roi d’Angleterre. 

Jean ne pouvoir défavouer l’autorité 
fupérieure de Philippes ; mais il fe 
croyoit en droit dé faire d’abord juger 
les Seigneurs mécontens par leurs 
Pairs , & dans fa propre Cour , & pié- 
tendoit qu’à moins d’avoir refufé de 
les entendre de cette façon , il ne de- 
voir aucun compte au Tribumal fu- 
prême du Roi de France ( ) ; il pro- 
mit de donner fatisfadion à fes Barons,: 
en faifant inftruire juridiquement & 
décider équitablement l’aflFaire dont il 
étoit queftion entr’eux & lui. Lorfque 
ces Seigneurs, en conféquence de cet 
engagement , demandèrent un fauf- 
conduit pour fe rendre en fureté à la 
Cour de Jean , il commença par Je re- 
Pbiiipp. K • 



Digitized by Google 




1 



178 Histoire 

^ ■■ ■ — fufer ; enfuite , fur les menaces réité- 
12 . 02 , rées de Pliilippes, il le promit , mais 
ne tint pas fa promelTe : le Roi de 
France le menaça de nouveau , & lui 
arracha celle de lui remettre les For- 
terefles de Tilliercs & de Boutavant 
pour sûreté de fa première parole : Jean 
viola encore celle-ci ; & les ennemis; ^ 
s’appercevant de fa foiblelTe & de fa 
mauvaife-foi , fe confirmèrent davan- 
tage dans le deffein de le pouffer à 
bout. Bientôt un nouvel Allié puifTant 
parut , & vint les encourager à braver 
un Gouvernement fi odieux & fi mé- 
prifable. 

Le jeune Duc de Bretagne , parve- 
1203. nu alors à Ton adolefcence, & con- 
vaincu du caraétere dangereux de fon 
oncle , réfolu de chercher à la fois fa 
sûreté & fon agrandiffement dans une 
étroite union avec Philippes & les Ba- 
rons mécontens, Il joignit l’armée 
Françoife , qui avoit déjà commencé 
les hoftllités contre le Roi d’Angle- 
terre. Le Monarque François l’accueil- 
lit avec les plus grandes marques de 
diftinâion , le reçut Chevalier , lui 
donna fa fille Marie en mariage ,ôc 
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rinveftit non feulement du Duché de 

Bretagne , mais encore des Comtés 
d’Anjou & du Maine que ce Prince 
avoit précédemment rendus à fon on- 
cle (<- ). Toutes les opérations de la 
Campagne réuffirent aux Confédérés; 
Philippes prit Tillieres & Boutavant 
après une légère réfiftance ; Mortymar 
Sc Lyonsne fe défendirent prefquepas 
& tombèrent entre fes mains ; il blo- 
qua enfuite Gournai , & lâchant les 
cclufes d’un Lac du voifinage , inonda 
tellement la Place que la garnifon fut 
obligée de l’abandonner , & que ce 
Monarque s’empara d’une Forterefle fî 
importante fans tirer l’épée. Le pro- 
grès des armes Françpifes fut plus ra- 
pide , & promit des fuccès plus confi- 
dérables que n’en avoient ordinaire- 
ment alors les entreprifes militaireSi 
Philippes ne répondoit autre chofe à 
toutes les avances que le Mon^ue 
Anglois faifoit pour la paix , ^oti 
qu’il falloit qu’il cédât fes Provinces 
du continent à fon neveu , & fe rédui- - 
sît au feul Royaume d'Angleterre 
mais il arriva un cvénemeut qui fit 
[«]Tnwr, p. 14a. . 
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pencher la balance en faveur de Jean, 
1203 , Sclui donna une fupérioritédécifive fur 
fes ennemis* 

. Le jeune Arthur , pafiîonnément 
avide de la gloire nfiilitaire , étoit entré 
dans le Poitou à la tête d’une petite 
armée. En paflant auprès de Mirebaur , 
il apprit que fon aïeule , la Reine Eléo- 
nore , qui avoit toujours été contraire 
à fes:prétentlons, fe trouvoit dans cette 
Place , dont la garnifon étoit très-foi- 
ble , & les fortifications ruinées (a) ; il 
ïéfolut de l’afliéger fur le champ , & 
de (ê rendre maître de fa perfonne. 
Mais Jean, réveillé de fon fommeil lé- 
thargique par une circonftance G pref- 
fantes , rallembla une armée d’Anglois 
& de Brabançons, & , quittant la Nor- 
mandie , accourut à la hâte au fecours 
de fa mere. Il tomba fiir le camp d'Ar- 
thur avant que ce Prince fe doutât du 
da^er qui le menaçoit , difperfa fon 
armée, le fit prifonnier, ainfi que le 
Comte de la Marche , GeofFroi de Ln- 
fignan , & les plus confidérables du 
parti des Barons révoltés , & s’en re- 

L *2 Ann. Maxg. p. p. 264* 
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tourna triomphant en Normandie (a), 
Philippes, qui étoit devant Arques, 1203. 
dans ce Ducné , leva le fiege, & à fon Le premier 
approche fe retira (a). On envoya la 
plus grande partie des prifonniers en 
Angleterre , & on enferma Arthur dans 
le Château de Falaife, 

Il eut une conférence avec le Roi , 
qui lui repréfenta la folie de fes pré- 
tentions, & le prelTa de renoncer à 
l'alliance de la France qui l’avoit ex- 
cité à fe brouiller avec toute fa famil- 
le ; mais le courageux Prince devenu 
plus fier fous le poids de l’infortune , 

Ibutint la juftice de fa caufe; défendit 
fes droits , non-feulement furies Pro- 
vinces Françoifes, mais fur la Cou- 
ronne d’Angleterre, & à fon tourfom- 
ma le Roi de relHtuer l’héritage échu 
au fils de fon frere aîné (æ). Jean , frap- 
pé de la noble hardiefle que fon neveu , 
quoique prifonnier, ofoit faire paroî- 
tre , jugea qu’ÿ pourroit devenir, avec 
le tems , un ennemi redoutable , re- 
folut de prévenir ce danger, & oa 

I«] Ann. Marg. p. aij. M. WeA. p. 

\hl M.Weft.p. 3-«4* 

[♦] Ibid. 
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n’entendit plus parler d’Arthur. Les 
1203, circonftances d’une aâion fi noire fu- 
Mortd’Ar-rent fans dyute foigneufement cachées 
^^s^Auteurs, & font rapportées di- 
verfement par les Hiftoriens. En voici 
le détail le plus probable : le Roi , dit- 
on , propola d’abord à Guillaume de 
la Braye , un des Commençaux de fa 
Maifon , de poignarder Arthur ; mais 
Guillaume répondit qu’il étoit Geii- 
tilhomme & non pas bourreau, & re- 
fufa pofitivement cette lâche complai- 
fance; on trouva quelqu’un de moins 
fcrupuleux, qui fut envoyé à Falaife 
avec des ordres précis : Hubert du 
Bourg, Chambellan du Roi, & Gou- 
verneur du Château, feignit de vou- 
loir les exécuter lui même , renvoya 
l’alTaflin , répandit le bruit de la mort 
du jeune Prince ; & fit publiquement 
les cérémonies de fa pompe funebre j 
aiais , voyant enfuite les Bretons dé- 
terminés à venger le iheurtre d’Ar- 
thur, & les Barons révoltés, plus ob- 
ftinés que jamais dans leur rébellion, 
il jugea néceflàire de révéler fon fecrer, 
d’apprendre à tout le monde que le 
Duc de Bretagne vivoit , & étoit en- , 
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core fous fa garde : cette découverte 
devint fatale au jeune Prince ; Jean le 12.03» 
fit transférer au Château de Rouen , (e 
rendit à cette Ville pendant la nuit , 

& ordonna que Ion prifonnier lui fût 
amené : l’infOrtuné Arthur ne doutant 
plus alors du péril qui le menaçoit , 
abattu enfin par la durée de lîs mal- 
heurs , & par l’approche de la mort , 
fe jetta aux genoux de fon oncle , & im- 
pora fa pitié ; mais le barbare ne lui 
-répondit qu’en lui plongeant un poi- 
gard daifS le fein ; après quoi on at^ 
tacha une pierre au cadavre , & on le 
jetta dans la Seine. 

Le public entier fut frappé d’hor- 
reur à la nouvelle de cette aftion inhu- 
maine , & depuis ce moment le Roi , 
détefté de tous fes fujets , n’eut plus 
fur la NobleflTe & fur le peuple qu’une 
autorité très-chancelante. Les Bretons ' 
furieux d’avoir perdu l’objet de leurs 
plus cheres efpérances , déclarèrent une 
guerre implacable à Jean ; fixèrent eux- 
. mêmes l’ordre de la fucceffion dans 
leur Gouvernement , & fe mirent en 
pofture de venger la mort de leur Sou- 
verain, Jean avoit trouvé lé moyen de 
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^ s’afTurer de la parfonne d’Eléohore fa 

^1205. nièce , & foeur d’Arthur , appellée vuIj 
gairement la Demoifelie de Bretagne. 
11 la fit conduire en Angleterre , où il 
la retint toujours captive {a). Les 
Bretons ne fe flattant plus que cette 
PrincdTe leur fût rendue , fe choifixent 
pour Souveraine Alix , fille du fécond 
lit de Confiance , avec Gui de Thouars, 
& confièrent l’adminiftration du Du* 
ché à ce Seigneur. Dans ces entrefai- 
tes, Confiance , mere du Prince aflàf» 
finé , appuyée de tous les Et^s de Bre- 
tagne, porta fes plaintes à Philippes , 
connme au Seigneur lige de cette Pro- 
vince , & demanda jufiice contre Jean , 
fouillé du fang d'Arthur fon proche 
parent quoiqu’il relevât delà Nor- 
mandie , regardé comnne un des grands 
vaflTaux de la Couronne de France. 
Philippes reçut cette Requête avec 
plaifir,& fomma Jean de comparoître 
devant lui ; ce Prince n’ayant point 
comparu , fut jugé par défaut à la Cour 
de fes Pairs , déclaré coupable de par- 
ricide & de Félonnie,& toutes fes Se»* 

, [<«3 Trivetjp. 145.T. Wyke$,p.j<.Ypod.Meo(ï. 

F. '^5J. 



\ 
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gneuries.tous fes fiefs en France fu- 
rent confifqués au profit de fon Sei- 
gnenr fupérieur (a). 

Philippes dont l’ame adlive & am- 
bitieufe avoir été jufqu’alors contenue puUedetou- 
ou par la politique profonde de Henri , 
ou par le génie martial de Richard , iranc», . 
jugea que le moment de la déployer 
étoit favorable pendant le régné d’un 
Prince li méprifable & li détefté. Il 
forma donc le deflein d'expulfer les 
Anglois , ou plutôt leur Roi de la 
France , & d’annexer à cette Couron- 
ne , tant de fiefs confidérables qui en 
étoient démembrés depuis fi dong- 
tems. La plupart des grands vafTaux 
dont il auroit pu craindre des obfta- 
cles à fon projet , n’étoit pas alors en 
état de le traverfer j & les autres , ou 
ne le confidéroient qu’avec indiffé- 
rence , ou fecondoient ce dangereux 
agrandifïèment de leur Seigneur^u- 
périeur. Les Comtes de Flandres & 
de Blois étoient occupés à la guerre de 
la Terre-Sainte J le Comte de Cham- 
pagne, encore enfant, étoit fous fa 

' Will- Heming. p, 45 j. M. Wcfl. p. ><4. 

Knyghton » p. Z4Z*. 
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tutele; le Duché de Bretagne, irrité 

i-iOj. jyfqu à la rage du meurtre de Ton Sou- 
verain , en favorifoit le vengeur de 
tout Ton pouvoir; la défeétion géné- 
rale des valTaux de Jean, facilitoit tou- 
tes les entreprifcs que l’on voudroit 
'' faire contre lui : Philippes prit plu- 
fieurs Châteaux & Forterefles au delà 
de là Loire, qu'il démantela ou dans 
lefquels il mit garnifon ; il reçut en- 
fuite les foumiflions du Comte d’An- 
jou , qui abandonna le parti du Roi 
d’Angleterre, & remit toutes les pla- 
ces qu’il commandoit au Roi de Fran- 
ce; après quoi ce Monarque fépara 
fbn armée , pour quelle fe reposât des 
fatigues de la campagne, Jean ralTefn- 
bla fubitement quelques troupes, & 
vint afliéger Alençon. Philippes, dont 
les forces étoient difperfées , ne pou- 
voir les réunir affez-tôt pour fecourir 
la Place , & fe trouvoit expofé à voir 
opprimer fon ami & fon allié. Mais le 
génie aéHf & fertile du Monarque lui 
fournit un expédient contre cette dif- 
grace. On donnoit alors un tournois 
■ à Moret dans le Gâtinois , où toute la 
Noblefle de France & des Contrées, 
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VoiCnes, accouroit fignaler fon cou- 
rage & fon adrefle. Philippes s’y ren- 
dit lui-même, demanda le fecours de 
ces braves Seigneurs dans la conjonc- 
ture prenante où il étoit , & leur mar- 
qua les plaines d’Alençon, comme le 
^amp le plus honorable où ils pufl'ent 
déoloyer leur générofité & leur génie 
belliqueux. Les valeureu* Chevaliers 
fe dévouèrent en effet à punir le lâche 
parricide , qui etoit a la fois la honte 
du Militaire & de la Chevalerie; & fe 
mettant , avec toute leur fuite , fous 
les ordres de Philippes , marchèrent 
fur le champ pour aller faire lever le 
fîege d’Alençon. Jean , inftruit de leur 
annroche , prit la fuite li precipitani-- 
iTient qu il abandonna les tentes , fes 
machines & fon bagage a 1 ennemi. 

Ce foible effort fut le dernier ex- 
ploit que ce Prince indolent & peu 
courageux, fit pour défendre fes pof- 
feffions. Il fe tint déformais à Rouen , 
dans une inaéiion abfolue , & paffa tout 
fon tems avec fa jeune é poule , au mi- 
lieu des fêtes & des plaifirs, comme fi 
fes Etats euffent joui de la plus pro- 
fonde paix, &que fes affaires euffent 
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été dans la fituation la plus fiorîfïante# 
S il lui arrivoit de parler de guerre, 
ce n ’étoit jamais que pour étaler des 
fanfaronnades, qui , aux yeux de tous 
^ les gens fenfés, le rendoienc encore 
plus méprifable& plus ridicule, « Laif 
>3 fez faire les François, difoit-il, je 
» reprendrai en un jour ce qui leur 
» aura coûté^ des années à acquérir (æ)h. 
Sa ftupidité & fon indolence parurent 
fi extraordinaires, que le peuple les at- 
tribua à quelque pouvoir magique, & 
crut qu’un fortilege l’avoit j etté dans 
cette léthargie. Les Barons Anglois , 

' las de perdre leur tems dans une pa- 
reille oifiveté, & d’être témoins deÿ 
progrès qu’on laifloit faire fans réfif- 
fance aux armes Françoifes, quittè- 
rent leurs drapeaux & fe retirèrent fe- 
crétement dans leur pays Per- 
fonne ne fongea plus à défendre un 
Prince qui fembloit s’oublier le pre- 
mier , & Tes fujets regardèrent le fort 
qui l’attendoit, avec la même indiffé- 
rence qu’ils le virent totalement aban- 
donné dans une fituation G preffante. 
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Tandis que Jean négligeoit toutes 
l'-s reiïburces clomefKques qu'il auroic *205. 
pu empIo)4er pour la sûreté, il avoir 
la balTeffe d’en mendier d’étrangeres. 

Il eut recours au Pape Innocent III. 

^ le follicita d’interpofçr fon autorité 
entre lui &. le Roi de France. Le fou- 
verain Pontife, charmé d’une occalion 
d’exercer fa fupérioritç , envoya or* 
dre à Philippes de mettre bas les ar- 
mes, & de faire la paix avec le Roi 
d’Angleterre ; mais les Barons Fran^ 
çois n’apprirent cette démarche du 
Pape qu’avec indignation ; ils s’élevè- 
rent contre le pouvoir temporel qu’il 
s’arrogeoit, & jurèrent de lervir leur 
Souverain jufqu’à la dernieré extrémi- 
té, contre tous fe» ennemis. Philippes 
féconda l’ardeur de laNoble{fe,&, au 
lieu d’obéir au Bref du Pape , afliégeft 
Château Gaillard, la plus confidéra- 
ble Fortereffe qui refiât pour garder 
les frontières de la Normandie. 

Château-Gaillard , fitué partie fur 
une Ifle de la Seine, & partie fur un J 20^. 
roc oppofé, étoic fortifié de tout ce 
que l’art & la nature pouvoient fournir 
à fa sûreté. Le feu Roi , ayant jetté les 
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yeux fur l’avantage de fa fituatîon , n a- - 
. 120 ^* voit épargné ni foin, ni dépenfes pour 
tâcher de le rendre imprenable ; &Ro- 
. ger de Lacy , Gouverneur de Chefter , 
le défendoit à la tête d’une garnifon 
lîombreufe. Philippes , défefpérant de 
pouvoir s’emparer de cette Place pat 
la force , réfolut de la réduire par la 
famine; &, afin de lui couper toute 
communication avec les Contrées voi- 
fines, jetta un pont fur lariviere, tan- 
dis qu’a la tête de fon armée il en fit lui- 
même le blocus par terre. Le Comte 
de Pembroke , l’homme le plus capa- 
ble & le plus courageux qu’il y eût à la 
; Cour d’Angleterre, forma le plan har- 
di de fondre fur les travaux des Fran- 
çois & de jetter du fScours dans la Pla- 
ce. Il marcha donc avec quatre mille' 
hommes d’infanterie, & 3000 de ca- 
valerie, & tomba tout à coup fur le 
camp de Philippes , pendant l’obfcu- 

rité de la nuit, avec le plus grand fuc- 

cès. Ilavoit laifîé l’ordre que foixante 
i2oy. & dix bateaux plats remontaffent la 
Seine, &allaflent dans le même mo- 
ment détruire le pont : mais le vent & 
IfS courans de la riviere retardèrent 
les bateaux, & par- là déconcertèrent 
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ce plan d’opération. Le jour parut 
avant la Flotte ; Pembroke, quoi- 
qu’heureux au commencement de l’ac- 
tion , étoit alors ^poulTé avec une 
perte confidérable ; &le Roi de Fran- 
ce eut le loifir de fe défendre contre 
ces nouveaux alTaillans , qu’il repoulTa 
aulli. Jean ne fit plus aucune tentative 
pour fecourir Château-Gaillard après 
cet échec , & Philippes eut tout le tems 
d’en continuer Le fieg^e. Roger de Lacy 
le foutint un an avec beaucoup de fer- 
meté: après avoir courageufement ré- 
fifté aux attaques des afliégeans , & 
fupporté patiemment les rigueurs de la 
difette, il fut enfin forcé dans un afiaut 
donné la nuit, & fait prifonnier de 
guerre avec toute la garnifon ( a ). Le 
Monarque François qui fçavoit efti- 
mer la valeur même dans Ton ennemi, 
traita Roger avec tous les égards pof- 
fibles, & lui donna la ville de Paris 
pourprifon. 

Lorfque ce boulevart de la Nor- 
mandie fut une fois renverfé, toute la 
Province fut ouverte aux armes de 
Philippes, & le Roi d’Angleterre fe vit 

(<*) Trivet, p. 144. Gul»^icto , I.7. Ann. Wa- 
veil,p. 16S. 
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hors d’état de la défendre plus long- 
îiO^. tems. Il fit préparer fecretement des 
vaifleaux pour prendre une fuite hon- 
teufe; &, afin qire les Normands ne 
doutaflent point qu’il étoit réfolu de 
les abandonner, il fit démolir les for- 
tifications du Pont de l’Arche , de 
Moulineaux & de Montfort Lamauri. 
Comme il n’ofoit compter fur la fidé- 
lité d’aucun des Barons , qu’il croyoit 
tous engagés dans une confpiration 
contre lui, il confia le Gouvernement 
de la Province à Archas Martin, & à 
Lupicaire, deux Brabançons merce- 
naires qu’il avoir engagés à fon fervi- 
ce. Philippes, affiiré alors de fa proie, 
pouffa vigoureufement fes avantages 
l'ur les Normands confternés. Il afïié- 
gea d’abord Falaife ; Lupicaire qui 
commandoit dans cette Place impre- 
nable , la rendit , &eut enfuite la bafl« 
perfidie de paffer lui & fes troupes au 
iervice du Roi de France, & de faire 
lui-mcmedes hoftilités contre fon an- 
cien Maître. Caën , Coutances , Séez , 
Evreux & Bayeux, tombèrent auffi- 
tôt entre les mains de Philippes & tou- 
te la Baffe-Normandie fut foumifeàfa 

domination. 
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Homination. Pour érendre fes fuccès —***—** 
fur les autres parties de la Province, 1205* 
,Gui de Thouars , à la tête des Bretons , 
fondit dans tout le territoire qui en dé- 
pendoit, & prit le Mont Saint-Michel, 
Avranches & toutes les Places fortes 
des environs. Les Normands qui ab- 
horroient le joug de la France , & qui 
fe feroient défendus jufqu’à la derniere 
extrémité , lî leur Souverain s’étoit 
mis à leur tête , ne trouvèrent plus d© 
relTource que dans la foumilîîon au 
Vainqueur, & toutes les Villes ouvri- 
rent leurs portes dès que Philippes s’y 
préfenta. Rouen , Arques & Verneuil , 
-réfolurent feules de maintenir leur li- 
•berté , & fe liguèrent enfemble pour fei 
prêter une aflillance mutuelle. Il com- 
-men^a par attaqnej: Rouen. Les habi- 
tans étoient fi enflammés de haine con- 
tre la France, qu’au premier afpeél do 
fon armée, ils tombèrent fur tous les 
François qui fe trouvèrent dans leurs 
murs, &les maflacrerent. Mais lort 
que Philippes eut entamé fes opéra- 
tions avec fuccès & emporté les de- 
Jiors de la Place, les citoyens ne fa 
voyant plus d’efpoir de lui échapper, 
romelIL I 
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— “ offrirent de capituler ; ils demanderen't 
I20Ç. feulement trente jours pour avertir 
Le premier leur Souverain du dan ger ou ds etoient, 
[uin. ^ pour lui donner le tems de les fe- 
courir. A i’eîcpiration de ce terme , au- 
■ cun fecours n’étant arrivé , ils ouvri- 
rent leurs portes à l’enriemi (^^) > & 
tout le refte de la Province, imitant 
leur exemple , pafla fous fa domina- 
tion. Ceft ainfi que ce territoire im- 
portant fut réuni à la Couronne de 
France, trois fiecles après la ceffioa 
que Charles le Simple en avoit faite a 
-KoHo , le premier Duc. Les Nor- 



mands, ne doutant pas que cette reu- 
nion ne fût déformais indeftruaible, 
foUiciterent le privilège d’être gouver- 
nés par les loix Françoifes, ce quen 
faifant quelques altérations légères aux 
•anciennes Coutumes Normandes, le 
Roi leur accorda promptement. Mais 
le génie & l’ambition de ce Prince 
étoîent trop vaftes pour fouffrir qu U 
s’arrêtât au milieu de fa carrière ; il 
porta fes armes vidorieufes dans les 
Provinces occidentales , & rangea bien- 
tôt l’Anjou, le Maine, la T[ouraine,; 



YpoJ. Neuft. g. 4$»: • 
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fec partie du Poitou fous Ton obcifTan- 
ce ( c ), De cette maniéré la Couronne 
de France acquit fous le régné d’un 
Monarque fi adif & fi habile , un degré 
de grandeur & de puUfance que, fui- 
vant le cours ordinaire des chofes, 
elle ne devoir acquérir qu’en plufieurs 
fiecles. 

Jean, à fon arrivée en Angleterre, 
s’efforça de voiler la honte de fa pro- 
pre conduite, en fe plaignant haute- 
ment des Barons qu’il accufa d’avoir 
caufé tous fes malheurs en l’abandon- 
nant en Normandie : il extorqua d’eux 
defpotiquement la feptieme partie de 
leurs biens rhobilieis , comme un châ- 
timent de leur faute (/> ). Peu de rems 
après il les força encore de lui accor- 
der la levée de deux marcs & demi 
fur chaque fief de Chevaliers , pour ai- 
der aux frais d’une expédition en Nor- 
mandie; & il ne fongea feulement pas 
à faire de cette fomme l’emploi pour 
lequel il l’avoit exigée. L’année fui- 
vante, il convoqua tous les Barons de 
fon Royaume pour le fervir dans l’«r 

(ü ) TriTct, p. 149. 

(<•) M. Paris, p. 146. M.Wcft p. 
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■mmmm xécution de ce mèine projet , &raflèïR* 
-oQf- bla les vaiflTedUX de tous les Ports de 
■ mer à cet effet; mais quelques uns de 

fes Miniftres s ’oppoferent à fa réfolu- 
-tion ; lui-même le repentit de 1 avoir 
formée , & 11 congédiai Idn armee & fâ 
' .flotte, en renouvellant encore fes mur- 
mures contre les Barons auxquels il re- 
procha de l’abandonner, Enluite il fe 
mit en mer avec un petit corps de trou- 
pes , & fes fujers crurent qu’il étoit dé- 
terminé cette fois a s expofer aux plus 
grands hafards pour dJendre & pour 
recouvrer fes Etats ; mais ils furent 
' furpris de le voir quelques jours après 
rentrer dans le Port fans avoir rien en- 
trepris. Il eut enfin le courage de faire 
quelques p.s de plus vers le but de re- 
5SÜSÏSS conquérir fes poflelïions dans la laifon 
1206, fuivanie. Gui de Thouars , qui gouver- 
noit la Bretagne, jaloux dts progrès 
rapides du Roi de France fon Allié, 
promit de fe joindre avec toutes fes 
îbreesau Roi d’Angleterre; Jean s’a- 
ventura pour lors a fe mettre en cam- 
pa^me à la tête d’une armée nombreu- 
iQ & defcendit a la Rochelle. Il mar- 
cha enfuiie à Angers , qu’il prit ^ qu’il 



« 
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réduifît en cendres. L’approche de 
PhilippeS & 4e Ton armée , lui rendit 
fes premières terreurs ; il fe hâta de 
faire des propolitions de paix, & mar- 
qua un lieu d’entrevue avec fon enne- 
mi; mais au lieu de tenir cet engage- 
ment , il décampa fuivi de fes trou- 
pes, s’embarqua à la Rochelle , & re- 
tourna en Angleterre , chargé d’un nou- 
vel opprobre & d’une nouvelle difgra- 
ce. La médiation du Pape lui procura 
enfin une treve de deux ans avec le 
Roi de France ( : prefque toutes les 

Provinces Françoifes furent enlevées 
à Jean ; & les Barons Anglois , déjà 
fatigués & vexés partant d’expéditions 
infrudueufes, & des taxes arbitraires, 
curent encore la douleur de fe voir , 
eux & leur patrie, joués & avilis dans 
toutes les entreprifes. 

Dans un fiecle où la^aleur étoit re- 
gardée comme la première des vertus, 
une conduite femblable à celle^u Roi 
d’Angleterre , déshonorante en tout 
tems , de^it l’être encore davantage 
alors , & ce Prince ne pouvoir défor- 
piais efpérer de gouverner fes vafTaux 

' Vol. I. p. 141, 

liij 
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inquiets , qu’avec une autorité très- 
,i 2oé. incertaine. Mais les Princes Normands 
avoient porté la puiflance Royale à un 
fi haut degré, &fi au-delà des bornes 
marquées parles Inftitutions féodales, 
qu’il falloir que de nouveaux affronts 
&de nouveaux revers l’abailTaffent juf- 
qu’à ce que les Barons pulfent former 
le delTein de confpirer contre leur Sou- 
verain ^ & de refferrer fes prérogatives 
exorbitantes. L’Eglife qui, dans ces 
tems-là, ne refufoitpas d’entrer en lice 
contre les Monarques les plus puiflfans 
& les plus abîoliis, mit bientôt à profit 
l’imbécillité de Jean, &lui impofafon 
joug, avec tout l'appareil de l’arrogan- 
^ ce & du mépris. 

, La Chaire Pontificale étoit rem- 
.1207. plie par Innocent III, parvenu à cette 
dignité , à l’âge de trente- fept ans. Ce 
' Pape , né avec un génie vafte & entre- 
prenant, donna un libre effor à fon 
ambition, & tenta peut-être plus ou- 
conteftation vertement qu’aucun de fes prédécef- 
Ja cou/'^dc convertir la préérténence que 

Hoiuc. tous les Princes Européens lui cé- 
doient, en une domination réelle fut 
aux, La Hiérarchie protégée par Iq 
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Pontife Romain , avoir déjà énorme- — ' ' - 
ment étendu fesulurpationsfurlaPuif' 
fance civile ; mais afin de les pouffer en- 
core pius loin , & de les rendre utiles à 
la Cour de Rome, il étoit néceffaire de 
réduire les Eccléfîaftiques même fous 
une Monarchie abfolue, & de les ren- 
dre totalement dépendans del^ur Chef 
fpirituel. Pour cet effet. Innocent ef? 
faya d’abord-d’impofcr des taxes arbi« 
tra'ires fur le Clergé. Dès. la premiers 
année de ce fieclc, le Saint Perc, proJ- 
fitant de la frénélie populaire des Croÿ 
fades, avoir rnvoyé des Colleéleurs 
dans toute l’Europe, qui exigeoient 
par Ton ordre le quarantième des reve- 
nus Eccléfîaftiques pour le fecours ds 
la Xerre Sainte ,& qui recevoient, à 
titre de contributions volontaires , uit 
tribut pareil de la part des Laïquesf^t). 

La même année, Hubert, Archevêque 
de Canterbury, tenta une autre inno- 
vation en faveur du pouvoir Eccléfiaf-. 
tique & Pontifical : pendant l'abfence 
du Roi, il convoqua , en vertu de foa 
autorité de Légat, un Synode de touc- 
le Clergé Anglois, malgré l’oppoft« 

( 4 ) Rymcr , Vol. i.p. H9> 

liv 
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tion de GeofFroi Fitz-Peter, Grand- 
^1207* Jttfticier*, & le G.)uvernement garda 
toujours le filence fur cet attentat à la 
paiflance Royale , le premier de fon ef- 
pece. Une occafion favorable fe pré- 
fenta peu de tems après, qui mit ui> 
Pontife , aulîi audacieux qu’innocent , 

" à porté^d’empiéter encore davantage 
fur un Prince auflî méprifabl$'<^que 
Jean. 

V Le Primat Hubert étoit mort en 
liOy'j-ôc, comme les Moines, ou le 
Chapitre du Chnft de Canterbury, 
polfédoient le droit de voter dans l’é- 
leAion de leur Archevêque , quelques- 
uns des plus jeunes d’entre eux, qui' 
guettoient cette événement., s’afïem- 
blerent clandeftinement la nuit mémo 
qu’il arriva; &, fans attendre un congé 
oélire de la part du Roi, chôifirenc 
Rcginald , leur Sous*Prieur , pour rem- 
plir le fiege vacant, binftallerent avant 
minuit, &, lui ayant recommandé le 
plus grand fecret , l’envoyerent à Ro- 
me fur le champ pour y folliciter la 
confirmation de fon éledion (a). La 
^ Inanité de Reginald l’emporta fur fa prur 

Paris , p. 14I. M. Weft- p« 
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dence ; il ne fut pas plutôt en Flandres* .:il 
qu’il révéla fi indifcrettement le fujet 1207.' 
de fon voyage , qu’on le fçut aufii-tôf 
en Angleterre (rt). Le Koi n’appric 
qu’avec la plus grande colere, l’entre- 
prife auffi nouvelle que téméraire , de 
remplir un fiege li important à fon 
infçu, & fans jpermiflîon ; les Evêques 
fuff'ragans de Canterbury , accoutumés' 
à concourir au choix de leur Primat , ^ 

ne furent pas moins irrités d’avoir été 
exclus de Ion éleâion : les plus anciens* 

Moines de l’Eglife du Chrift s’ofFenfe- 
rent aufli du procédé irrégulier des plus 
jeunes ; ceux-ci même rougirent de 
leur propre conduite j & , mécontens 
de la légéreté de Reginald , qui leur 
avoir manqué de parole, conlentirent 
à ce que fon éleétion fût regardée 
comme nulle (b) \ &tout le monde 
paru: d’accord fur le delîéin de remé- 
dier aux fauffes mefures qu’on avoir 
prifes. Mais comme Jean fçavoit que* 
cette affaire feroit difcutée devant ua 
iTribunal fupérieur, où i’interpofitioa 

(tf'Mlid. 

M. We^P-aiS*. 

'liy 
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de Tauforiré Royale à la nomination 
.1207, jjQx Eéncfices EccléliafHqii<.s , écoit 
odieufe i où la caufe des Evêques fuf- 
fragans même feroit moins favorifée 
que celle des Moines, il rélolut de tâ- 
cher que la nouvelle éledHon pût être à 
, l’abri de tout reproche. Il l’abandonna 
entièrement au Chapitre de l’Eglife du 
Clirift, & , fe déliftant du droit réclamé 
par Tes prédécelTeurs , fe rcdulfit à dire 
à chacun des membres en particulier, 
qu’ils feroient une chofe qui lui feroit 
très agréable, s’ils choifilloient John 
de Gray , Evêque de Norwich, pour 
leur Primat ( a ). Ce Prélat fut en effet 
nommé d’une voix exaélement unani- 
me, Si, afin d’éviter toutes contefta- 
tions , le Roi fit fes efforts pour perfua» 
der aux Evêques fuffragans de ne pas 
infifter fur leurs droits de concourir à 
l’éleélion ; mais ces Prélats perfévére- 
rent dans leurs prétentions , & dépê- 
chèrent un Agent pour les défendre en 
préfencedu Pape, tandis que le Roi & 
le Chapitre de l’Eglifê du Chrift en- 
voyèrent douze. Moines de cet Ordre , 

{«) M.Faiis, p. 149- AU 266, 
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cliargés de foutenir 'devant le meme 
Tribunal , la nomination de l’Evêque 1207* 
de Norwich. 

Ainfi le Pape fe trouvoit avoir à ju- 
ger trois caufes différentes , dont les 
parties s’accordoient à le reconnoître 
pour arbitre fouverain. Le droit des 
luffragans étoit fi oppofé aux maximes 
ordinaires de la Cour de Rome, qu’il y 
fut aufli-tôt rejette : l’éledion de Re- 
ginald étoit C frauduleufe, & d’une ir- 
régularité fi évidente qu’il n’y avoir pas 
moyen de la défendre; mais le Pape 
prétendit que quoiqu'elle fût nulle & 
invalide , elle auroit dû être provifoi- 
. rement déclarée telle par le fouverairr 
Pontife, avant que les Moines pufTent 
procéder à une nouvelle éledion, & 
que le choix de l’Evêque de Nor\c ich 
étoit aufll peu canonique que celui de 
fon compétiteur (a). On prit donc 
avantage de cette fubtilité , pour intro* 
diiire un exejnple par lequel le fiege de 
Canterbury ,.,le plus important dans 
l’Eglife, après le Trône de faint Pierre, - 
devint dorénavant à la difpofitio'n de 
la Cour de Rome. 

T 

' (■*) Mf^Jaris .p; HJ. Chion àc MaUr- p. da. , f 

lïj 
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Pendant que le Pape tendoft , aii 
milieu de ces conreftations violentes , 
à dépouiller les Princes du droit d’ac- 
corder les iiiveftitures, & les Laïques 
de celui de conférer les Bénéfices Ec- 
cléfiafiiques; le Clergé, afpirant à l’in- 
dépendance, fecondoit unanimement 
fes efforts, &combattoitpour lui avec 
toute l’ardeur de l’ambition & tout le 
zele du fanatifme. Mais ce point tant 
difcuté ne fut pas plutôt un peu foli- 
dement établi, apres avoir coûté des 
flots de fang & produit des convulfions 
terribles dans la plupart des Etats , que 
le chefvidorieux tourna, comme il ar- 
rive ordinairement , fes armes contre 
fa propre faâion , & voulut concentrer 
toute la puifTince uniquement daîis fa 
perfonne. A la faveur des réferves, des 
provifions , des commandes & autres 
inventions de cette efpece, le Pape 
s’arrogea peu à-peu le droit de remplir 
tous les Bénéfices vacans. La plénitu- 
de de fa puilTance Apoftolique', qui né 
' connoifToit point de bornes, parvint à 
fuppléer à tout ce qui manquoit dç 
vertu, de fçavoir, enfin de titres aux 
fujets qu’il lui plaifoitide placer.. Osi 
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embrouilla, on obfcurcit exprès les 
Canons qui régloient les élections; 
des difputes frequentes s’élevèrent en- 
tre les Candidats ; tous ies jours il y 
eut des appels portés à la Cour de 
Rome; non-feulement le fiege ApoC» 
tolique fe rendoit ces difcuiîions lu- 
cratives; mais, fous le prétexte de pa- 
cifier les troubles , il exerçoit fouvent 
le pouvoir de rejetter les deux concur- 
réns, & dénommer une troifieme per- 
fonne qui pouvoir être plus agréable 
aux parties contendantes. 

^ La difpute élevée à l’égard du droit 
d’élire un Archevêque de Canterbury , 
fournit à Innocent l’occafton de s’en 
faifir lui-même , & il ne manqua pas 
d’appercevoir le prix de la circonftance 
de maniéré à la mettre à profit. Il en- 
voya chercher les douze Moines qu’oa 
lui avoir députés pouf foutenir la caufe 
de l’Evêqùe de Norwich , & leur com^ 
manda',' fous peine d’excommunica- 
tion , de choiiir pouf leur Primat le 
Cardinal Langton , né en-Angleterre-; 
mais élevé en France , & attaché à k 
f ôm de Ronie.pai fes iotéjits & pai; 




1207» 



Lr CardP 
na] Langton, 
Jicnmic Ai- 
<l;evéquc de 
Cantabuty, 
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fes fentimens ( ). En vain les Moines 
repréfenterent à Sa Sainteté , qu'ils n’a- 
voient aucuns pouvoirs deleurmaifon 
pour cet effet ; qu’une éleéUon ainfi 
précipitée fans avoir un ai/rit, c’eft-à- 
dire , un ordre du Roi , feroit regardée 
comme très-irréguliere, & qu’ils n’é- 



toient qu’Agens pour une autre per- 
sonne dont ils ne pouvoient ni ne dé- 
voient abandonner le droit. Aucun 



d’eux n’eut le courage de perfévérer 
dans cette oppofition , excepté le fèuï 
Elias de Brantefield ; tout le refte , in<? 
timidé par les menaces & l’autorité da 
Pape , plia fous fes ordres , & fit l’é^ 
Jeâion qu’il exigeoit. 

Innocent', perfuadé que la Cour 
d’Angleterre feroit indignée de cette 
ufùrpation évidente , effaya d’adoucir 
Jean par une Lettre affedueufe ; il lui 
envoya quatre anneaux de pbrres pré- 
cieufes montées en or , & tâcha de re7 
hauffer la valeur de ce, préfent , en lui 
donnant une interprétation rayftique. 
Il pria le Roi de confidérer jerieufe- 



(«') M.raiis, p. 1^5, Ann. Waverl. g. 
Ihming. g. J 5 J, Xi. J gluon p, *4? S-t 
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ment Informe des anneaux, hmnom- 
bre , leur matïere & leur couleur. Leur 
forme circulaire étoit, difoit-il, l’em- 
blème de l’éteffnité, qui n’a ni com- 
mencement ni fin; d’où Jean pouvoir 
apprendre fon devoir d’afpirerdes ob- 
jets terrefties aux céleftes , & des cho- 
fes temporelles aux chofes éternelles. 
Le nombre quatre, formant un quar- 
ré, fignifioit la fermeté de Tame ,que 
l’adverfité , ou la profpérité, n’ébran-, 
loient jamais , lorfqu’elle étoit ap- 
puyée fur la bafe folide des. quatre. 
Vertus. Cardihales : î’or, matière de 
ces anneaux, étant le plus précieux des* 
métaux , repréfeatoit la fagelTe , qui eft 
le plus précieux des dons, &juftement 
préférée par Salomon aux richefles, à- 
îa puilTance, & à toutes les acquifi- 
tions mondaines ; la couleur verte de 
l’émeraude , figuroit la fol ; & le bleuf 
du faphir, l’efpérance; le rouge du ru- 
bis, la charité; & la fplendeur de la^ 
topafe , les bonnes œuvres ( af Ce 
fut avec ces concettis , qu’innocent 
s’efforça de dédommager Jean de la 
prérogative la plus importante de & 

■ C*) 1. fi I>.ÿ. M. ÏMiSjf. isSf 
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— ^ Couronne, qu’il venoit de lui ravir; 
07. concetùs, vraifemblaulemenc admirés 
par ce Souverain Pontife même: car il 
eft aflfez poffible qu’un homme, fur- 
tout dans un liecle barbare , unifie de 
grands talens pour les affaires , à un 
goût abfurde dans les Sciences & dans 
les Arts, 

Jean fut enflammé du courroux le 
plus ardent , lorfqu’il fçut l’attentat du 
laint Siégé fur fon autorité ( Il ex- 
hala d’abord fa colere contre les Moi- 
nes de l’Eglife duChrift, qu’il trouva 
difpofés à foutenir l’éledion que leurs 
frétés avoient faite à Rome. Il envoya 
Foulques de Cantelupe, & Henri de 
Cornhulle , deux Chevaliers de fa fui- 
te, hommes d’un caraétere violent & 
agrefte , pour les expulfer de leur 
^Couvent, & prendre pofiefiion de leurs 
revenus. Ces Chevaliers entrèrent l’é- 
pée à la main dans le Monaftere , com- 
mandèrent au Prieur & aux Religieux 
de lortir du Royaume, & les menacè- 
rent, en cas de défobéifiance, de les 
brûler dans leur maifon (6). Innocent 

<«) Rymer , Vol. I. p. 145. 

(h ) M. Paris , p. » s 6 . TiitCt , p. ij i. Arb "Wai 

jeil , p. i<*. • ■ 
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tira de ces violences imprudentes l’in- 
du(5Honque Jean auroit finalement le 
deflous dans la difpute, & n’en perfifta 

Î [ue davantage à la' foutenir vigoureu- 
ement. Il exhorta le Roi à ne pas lut- 
ter plus long-tems contre Dieu & Ton 
Eglife, & à fe défifter d’une prétention 
que le S. Martyr Becket avoir com- 
battue, jufqu’à payer de fa vie l'a cou- 
ronne qCie Ton courage lui avoir pro- 
curée dans le Ciel (a). Avis indireâ: 
gliiïe à Jean , de profiter de l’exemple 
de fon pere , & d’une maniéré à lui rap- 
peller les préjugés & l’opinion conf- 
iante de fes fujets à l’égard de ce Mar- 
tyr, dont ils, révéroient fi profondé- 
ment les mérites, qu’ils les confidé- 
roicnt comma leur principale gloire. 

Le Pontife, s’appercevant que le 
Roi n’étoit pas encore allez humble- 
ment réfigné, envoya les Evêques de 
Londres, d’Ely &de Worcefter, pour 
lui lignifier que s'il perfévéroit dans là 
défobéilïance , le Pape feroit obligé de 
mettre fon Royaume fous l’interdit (4), 

(Tous les autres Prélats fe jetterent aux 

(4^ M l’a? 5, p. lij. 
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pieds de Jean pour le fupplier, les lar- 
1Ï207. mes aux yeux , de prévenir le fcandale 
de cette Sentence , en donnant promp- 
tement à fon pere fpirituel le témoi- 
gnage de foumiflîon de recevoir de fa 
main le Primat nouvellement élu , & 
en rétabliiïant le Chapitre de l’Eglife 
du Chrift dans fes droits & fes poiref- 
fions. Le Roi s’emporta jufqu’à te per- 
mettre les inveâives les plus indécen- 
tes contre les Prélats. Il jura par les 
dents de Dieu, Good's teeth ^ fon jure- 
ment familier, que fî le Pape ofoit exé- 
cuter fa menace , il lui enverroit tous 
les Evêques & le Clergé d’Angleterre, 

& confifqueroit leur temporel. Il pro- 
tefta même de faire arracher les yeux, 

& couper le nez à tous les Romains 
ïju’il pourroit déformais attraper dans 
fes Etats , pour leur imprimer une mar- 
«jue qui les diftinguât de toutes les au- / 
très Nations ( ^ Au milieu de cette 
' vaine fureur , Jean fe conduifoit fi mal 

avec la NoblelTe, qu’il n’ofa jamais af- 
fembler les Etats du Royaume qui ^ 
dans une caufe fi jufte, auroient fans 
doute foutenu tout autre Monarque, 

^ 4 ) lbi4. 
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& défendu avec vigueur les Libertés 
de la Nation contre ces ufurpations 
évidentes de la Cour de Rome. Inno- 
cent appercevant donc la foiblefle du 
Roi , lança enfin les foudres fpirituels 
«ju’il avoir fufpendus quelque tems fur 
lui C Æ ). 

Les Sentences d’interdit étoient interJTtda 
alors le grand inftrument des vengean- 
ces & de la politique de la Cour de 
Rome ; on les prononçoit contre les 
Souverains pour les fautes les plus lé- 
gères ; & le crime d’une feule perfon- 
ne , entraînoit la perte de plufieurs mil- 
lions d’autres, à qui on enlevoit ainfi 
jufqu’à leur félicité éternelle. L’appa- 
^ reil avec lequel on lançoit ce foudre, 
étoit artificiellement combiné pour 
frapper les fens & pour opérer avec 
force lur refprit fuperiütieux du peu- 
ple : tout-à coup une nation fe voyoit 
privée de tout exercice extérieur de 
Religion ; on dép(7 ailloit les Autels de 
leurs ornemens ; les Croix , les Reli- 
ques , les Images , les Statues de& 

Saints étoient renverfées par terre ; les 

f it') M. Paris , p. i 5 ?• Tri vct, p. i j 2. Ann. V*. 
vetl. p. 170. M. Wcit. p. z 6 S. 
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Prêtres s’en interdifolent l’approché 
jt20J, après les avoir couvertes foi^neufe- 
ment, comme fi l’air même étoit im- 
pur , & qu’il pût les (ouiller par Ton 
împrefllon ; l’ufage des cloches cefioit 
dans toutes les Eglifes ; on détachoit 
les cloches même de leurs clochers , & 
on les pofoit à terre avec les autres uf- 
tenliles faciès ; on célébroit la MelTe, 
portes fermées, & les Prêtres feuls y 
311111:01601; les Laïques neparticipoienc 
à aucunes cérémonies religieufes , ex- 
cepté le Baptême , qu’on adminiftroic 
' 3UX enfans nouveaux nés, &Ie Viati- 
que aux mourans: on n’enterroit point 
les morts en terre fainte : on les jet- 
toit dans des foliés , ou on les enter- 
roit dans les champs , fans faire de 
prières pour eux, ni aucune des céré- 
' monies confacrées ; on célébroit les 
mariages dans les Cimetières 
pour que toutes les adions de la vie 
portalTent l’empreinte de cette fitua- 
tion terrible, l’ufage de la viande étoit 
défendu comme en Carême ; tous les 
plaifirs & les amufemens étoient prof- 
crits de la foclété. Il n’étoit pas permis 

i,â) Cbion.DunA. Vol. i« p. ji. 
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fie fe faluer lorfqu’on fe rencontroit » 
pas même d’avoir la barbe laite , ni de 
donner la moindre attention de dé- 
cence & de propreté à fa perlonne. 
Tout annonçoit la tnltefle Ja plus 
profonde , & l’effroi des vengeance» 
céleffes. 

Pour oppofer la puiffance tempo- 
relle à la Ipirituelle, & la crainte de 
l’une à la frayeur de l’autre, le Roi con- 
fiiqua les biens de tous les Eccléliafti- 
ques qui obéiroient à l’interdit ( t- ) ; 
exila les Prélats ; confina les Moines 
dans leurs Couvens , & ne leur accor- 
da fur leurs propres revenus, que 1 ab- 
folu nécellaire de la nourriture & du 
véten ent. Il traita plus rigoureufemenç 
encore les adhérans au paiti de Lang- 
ton , & quiconque paroiiïbit difpofé à 
fe foumetrre aux ordres de la Cour de 
Rome, Enfin , pour mortifier les Ec- 
cléfiafliques dans le point le plus fenfi- 
ble , & en même tems pour les expofer 
aux reproches & au ridicule , il fit jet- 
ter toutes leurs concubines en prifon, 
& ne leur rendit la liberté qu’en exit 

(«) Ann. "Wavcil p. 170. 
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géant de groffes amendes , ou de nou- 
velles confifcations (æ ). ' 

Depuis que les Canons qui prefcri- 
voient le célibat au Clergé, étoient, 
par les efforts zélés de l’Archevêque 
Anfelme , plus exadement fuivis en 
Angleterre , tous les Eccléfiaftiques 
'donnoienthautement & publiquement 
dans l’ufage des concubines j & la Cour 
de Rome qui h’avoit nul intérêt à con- 
damner ce relâchement de mœurs, ne 
s’y oppofoit que très- légèrement. Il 
étoit devenu fi dominant , qu’avafnt la 
reformation , quelques Synodes Alle- 
mands non - feulement permettoient 
- • les concubines aux jeunes (b) Ecclé- 
fiaftiques , pour en ôter le fcandale, 
mais que par-tout les Prêtres s’adref- 
foient à leur Ordinaire pour en obte- 
nir une permiflîon Formelle. Commu- 
nément les Evêques prenoient foin que 
' eette pratique ne dégénérât en licen- 
ce : ils réduifoient le Prêtre à une feule 
femme, Tobligeoient de lui être fidè- 
le , & de pourvoir à fa fubliftance ainfi 

(«■) M. Paris , p. i s 8. Ann 'Waverl, p. 1 70. 

J Fia-Faolo , Hifi. Coac. Tiid. 1 . 1. 
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«ü’à célle des enfans. Quoique la naif- TT!ü?Sl 
fance des fruits de ce commerce fût il- 
Jégitime aux yeux de la Loi , ce com- 
ineroe même écoit réellement une ef- 
pece de mariage fubalterne , tel qu’il 
s'en fait encore en Allemagne parmi 
la Nobleffe ; & fon intégrité doit être 
eonfidérée par toute perlonnequi aura 
de la candeur dans l’ame, comme un 
appel de la tyrannie des Inftitutions 
Eccléfiafliques & Civiles , aux Loix 
les plus vertueufes & les plus fages de 
la nature. 

Les brouilleries du Roi & de la 
Cour de Rome, durèrent plufieurs an- 
nées, Quelques Eccléliaftiques , frap- 
pés de lacrainte des châtimens, obéif^ 
foient aux ordres de Jean avec la plus 
grande répugnance , &célébroient le 
Service Divin : mais ils étoient regar- 
,dés par le peuple, & fe regardaient 
eux -mêmes comme trahiffant leurs 
principes, & facrifiantleurconfcienco 
aux égards & aux intérêts temporels* 

■Au milieu dexette fituation violente, 
le Roi , pour donner plus d’éclat à fon 
>regne, tenta diverfes expéditions mili- 
taires contre l’Ecofle , l’Irlande & le 

' 1 
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— > pays de Galles (a), &c remporta del 
1X207. avantages plutôt par la foibleflTe de les 
ennemis, que par Ton courage ou fon 
habileté. Les troubles & les alarmes 
que les mécontentemens du Clergé lui 
occafionnoient Continuellement , aug- 
rnentoieat la propenlion naturelle de 
ce Prince à la tyrannie ; il paroît . qu’il 
indifpofa imprudemment contre lui 
tous les Ordres de l’Etat, & particu- 
liérement la Noblefle, de qui feule il 
pouvoit raifonnablement attendre du 
fecours&.de l’appui. Il fouilla les plus 
grandes Maifons de fes amours im- 
purs; publia des Edits pour défendre 
toute chaiïe de gibier à plume , & pri- 
' va ainfi les Gentilshommes de leur oc- 
cupation ordinaire, & de leur amtile- 
ment favori ' \ il ordonna que les 

haies & les clôtures des champs, pro- 
che de fes forêts , fuiïent arrachées , 
pour que fes bêtes fauves allaffent plus 
aifément aux pâturages ; & chargea 
fans cefle la Nation , de taxes & d’im- 
pofitions arbitraires. Ce Prince n® 

(rt) Will Hcming. p. 5 5Ô,Tpod. Neuft. p. 4601 

. Knygiiton ^zo 

M. Weil. p. »û8. 

pouvant 
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pouvant fe diffimuler la haine géné- 
rale qu’il s’étoit attirée , exigea que la 
Noblelfe lui donnât des otages pour 
garans de fon obéilTance ; & les No- 
bles furent obligés de remettre entre 
fes mains, leurs fils , leurs neveux , ou 
leurs plus proches parens. Lorfque fe* 
Agens , chargés de fes ordres à ce fu- 
jet, arrivèrent au Château de William 
rie Braoufe, Baron très-diftingué , l’é- 
poufe de ce Seigneur répondit qu’elle 
ne confieroit jamais fon fils à un hom- 
me capable d’avoir égorgé fon propre 
neveu , tandis qu’il étoit fon prifon- 
nier. Le Baron réprimanda cette Dame 
de tenir un difcours fi téméraire , & , 
fe doutant du péril qu’il couroit , s’en- 
fuit avec elle & f*n fils en Irlande , où 
il tacha de fe cacher; mais le Roi dé- 
couvrit la retraite de cette malheu- 
reufe famille, fit arrêter la mere & le 
fils, & les laiffa mourir de faim en pri- 
fon. Le Baron eut le bonheur d’échap- 
per . & fe réfugia en France i a), 

L’Eglife de Rome avoit artificieu- 

{*') M. Paris , p. 15*, i<i.Chro«.Dunft. Vo! i. 
j». s*. Ann. 'Wjverl. p. 17». Ann. Marg.p. 1 ,, M, 
Wcft. p. »<* * . 

Tome JIL K 
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fement imaginé une gradation d ana- 
thèmes , quilui fervoient à tenir les ré- 
fraftaires en reCped, à leur fournir les 
moyens , après avoir été frappés du pre- 
mier, de prévenir le fécond en fe fou- 
mettant, & , en cas d obftination , a ra- 
nimer l’horreur du peuple pour eux, 
par de nouvelles dénonciations de la 
colere du Ciel» Comme la Sentence 
d’interdit n’avoit pas produit fur Jean 
l’efî^t qu’on en defiroit , & que fon 
peuple , quoique trcs-mecontent , avqlt 
c'é contenu de maniéré a ne pas oîer 
jufqu alors éclater contre lui dans une 
rébellion ouverte . ce Prince s ’atten- 
doit bientôt à la Sentence d’excom- i 
munication , & avoit raifon de crain- 
dre que, malgré toutes les précau- 
tions , elle n’eût les fuites les plus dan- 
gereufes. Il étoit témoin des autres fce- 
nés de ce genre, qui fe jouoient alors 
en Europe , où la puilTance illimitée 
du Pape fe déployoit fans contrainte. 
Innocent , loin d etre inquiet de 1 effet 
de fes conteftations avec le Roi d’An- 
gleterre , avoit excommunie 1 Empe- 
reur Othon, neveu de Jean (^ï), & 

M. Palis, p. » fio.Tïivet, p. i $4* Weft. p. 
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forcé ce Monarque altier & p uiflant 
de fe foumettre aufli-tôtàfon autorité. 120^. 
Il publia une Croifade contre les Al- 
bigeois , efpece d’enthoufiaftes qui ha- 
bitoient le midi de la France , & les dé- 
clara hérétiques , parce qu’ainlî que les 
autres enthoufiaftes, ils n’obfervoient 
aucun rit , & réfiftoient au pouvoir & 
aux influences du Clergé : les peuples 
de toutes les parties de l’Europe, em- 
portés par l’efprit de fuperftition , & 
par leur paffion pour la guerre & les 
aventures , àccouroient fous les dra- 
peaux du faint Peré : le Comte de 
Montfort, Général de la Croifade, ac- 
quit une Souveraineté^dans ces Pro- 
vinces ; le Comte de Touloufe , qui 
protégeoit les Albigeois, fut dépouil- 
lé de fes Etats ; & ces malheureux Sec- 
taires, les gens les plus paifibles dtf 
genre humain , furent exterminés avec 
tous les excès de la barbarie , malgré 
leur innocence. Il y avoit donc dans 
ces quartiers- là un Général & une ar- 
mée redoutables par le zele & la va- 
leur , que l’on pouvoir faire agir d’un 
moment à l’autre contre Jean. Après 
avoir tenu long-tems la foüdre fufpen- 

Ki] 
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, Innocent donna enfin l’autorité 
Xiop, aux Evêques de Londres, d’hly & de 
'Worcefier, de la lancer fur la tête de 
ce Prince (a). Ces Prélats obéirent ; 
mais on détourna les autres de publier 
la Sentence dans les Eglifes de leur? 
Diocefes, comme Iç i'ape l’exigeoit 
d’eux. 

L’excommunication ne fut pas plu- 
tôt connue , que fes effets fe firent fen- 
tir. Geoffroy , Archidiacre de Nor- 
\^^ich, qui rempliffbit une des premie- 
places à la Cour de l’Echiquier, ap- 
prenant cette nouvelle au milieu de la 
Séance-, fit obferver aux autres Offi- 
ciers du même Tribunal, le danger 
qu’il y avoit à fervir fous un Roi ex- 
communié, fe leva fur le champ de fa 
place & fortit. Jean donna ordre qu’on 
l’arrêtât, qu’il fût mis en prifon , &' 
qu'on lui couvrît la tête d’une grande 
calotte de plomb. Ce traitement & 
d’autrés duretés, terminèrent promp- 
tement la vie (Z>) de Geoffroi, auquel 
fi ne manquoit que le rang & la di- 
gnité de Becket, pour l’élever dans le 

(<i) M. Paris , p. 1 M. VVcft- p. 170. p. 41, 

{b) tA. faiis ,p. i 5p. 
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Ciel au niveau de ce célébré Martyr. 

Hugues de Wells, Chancelier du Roi, 
nommé par ce Prince à TRvéché'de 
Lincoln , alors vacant , follicita la per- 
mifllon d’aller fe faire facrer par l’Ar- 
chevêque de Rouen ; mais dès qu’il fut 
en France, il fe rendit à Pontignÿ oùt 
Langton demeuroit, & fe fournit à lui 
comme à fon Primat. Les Evêques fe 
voyant expofés également à la défiance 
du Roi , Sc à la haine du peuple , for- 
tirent les uns après les autres du Royau- 
me , où il ne refta que trois Prélats 
pour remplir les fondions Epifcopa- 
les (a) : une grande partie de la No- 
bleflè, épouvantée de la tyrannie de 
Jean , & di'graciée auprès de lui par 
une raifon ou par une autre, fuivit l’e- 
xemple des Evêques ; & la plupart de 
ce qui en refta, fur foupçonnée avec 
juftice d’avoir confpiré contre lui (b), ' 

Jean s’alarma de fa fiiuarion dange- 
reufe , qu’avec cie la prudence, de la 
vigueur , en fe faifant aimer du peuple, 
il auroit pu prévenir , mais à laquelle 
alors toutes les vertus & l’habileté 

(<*) Ann 'Wuvetl.p J t o. Ann. Marg. p. i . 

M.Faiis, p. léJ.M.Wcft p. 170, zjm , 

K. iij 
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imaginables ne pouvoient plus remé- 
dier. Il defira d’avoir une conférence 
avec Langton à Douvres ; & lui offrit 
de le reconnoître pour Primat, de fe 
foumettre au Pape, de rétablir les Ec- 
cléfi^ftiques exilés , & même de leu# 
payer une fomme fixée pour les indem- 
nifer de la confifcation de leurs reve- 
nus : mais Langton, appercevant tous 
fes avantages , ne fe réduifit pas à ces 
conditions d’accommodement. Il de- 
manda que le Roi fît une reftitutiofi 
entière , & une fatisfadion authentique 
à tout le Clergé i condition fiexcefîive 
que le Roi , qui fe fentoit vraifembla- 
blement hors d’état de la remplir , & 
qui prévoyoit que l’elHmation de ces 
dommages , montcroit à des fommes 
immenfes , rompit finalement la con- 
férence ( a ). 

La gradation des Sentences du faint 
Pere , en étoit à relever les fujets de 
Jean de leur ferment de fidélité &d’o- 
béiflance , & à déclarer excommunié 
quiconque commerceroit avec lui , en 
public ou en particulier, à fa table, 
dans fon Confeil , ou meme en fimple 

(*) Ana, '\yavcil.p. 171. 
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converfation (a). Cette Sentence fut 
donc dénoncée avec toute la fnlem* 
nité poflîble : comme ce Prince perfif- 
toit toujours dans fa contumace , il ne 
reftoit plus que la Sentence de dépofi- 
tion; elle fembloit contenue dans la 
précédente ; mais l’Eglife Romaine 
avoit encore l’adrefle de la diftinguer , 

& Innocent prit fon parti , de laifler 
tomber ce dernier carreau de fon ton- 
nerre fur le Monarque indocile. Une 
Sentence de cette efpece , avoit befoin 
qu’une armée en aiïurât l’exécution ;& 
le Pontife, fe cherchant un appui, 
jetta les yeux fur Philippes , Roi de 
France, comme fur le bras le plus re- 
doutable auquel il pût confier cette ar- 
me, déformais Tunique relTource de 
fon autorité évangélique. 11 offrit à ce 
Monarque, non feulement la rémiffion 
de tous fes péchés & la béatitude éter- 
nelle, mais auflî la propriété &lapof- 
feflîon du Royaume d’Angleterre, pour 
récompenfe de fes travaux {b , 

C’étoit l’intérêt commun de tous les ^ ^^^^****** - 
Souverains, de s’oppofer aux préten- 

( «■) M. Pai is , p. I . M. ■'v.'ft. p. 270. 

(i)M.Pan»,p iSi, M. Weft. p. J 7 1. 

Kiv 



Digiîized by Google 




2î4 Histoire 

— tions audacieafes des Papes , qui te»- 

3* dolent à les rendre vaflaux , & vaflaux 
totalement dépendans de la Thiare : 
cependant Philippes même , le plus 
éclairé des Monarques de fon tems, 
fut féduit par fon intérêt préfent; &eii 
fe laifiTant tenter d’accepter les offres 
libérales du falnt Pere, affermit cette 
autorité dont les ufurpations fans bor- 
nes pouvo'ent , s’il ne les réprimoit 
pas, l’humilier un jour lui-même. Il 
leva une armée nombreufe , fomma 
tous fes vaiïdux de le fuivte à Rouen, 
rallembla une flotte de 1700 vaif- 
feaux , t^rands >5: petits, dans les Ports 
de la Normandie & de la Picardie ; &, 
fécondé par le fanatilme régnant & par 
les égards qu’on avolt univerfellement 
pour fa perfonne, parvint à mettre fur 
pied des forces proportionnées à l'im- 
portance de fon entreprife. D’un autre 
côté, Jean convoqua de toutes parts 
fes vaffaux militaires, ainfi que tout 
homme capable de porter les armes , & 
leur ordonna de fe rendre à Douvres , 
pour défendre le Royaume dans une 
li prelTante extrémité. Une foule in- 
nombrable fe préfenta , dans laquelle 



-ft 
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il choifit 6oood hommes , armés in* 
vincibls, Il elle eût été réunie par une 
aftedion lincere pour fon Prince, & 
animée d’un zele véritable pour le fa- 
lut de la patrie ( a ), Mais le peuple, 
égaré par la fuperftition, regardoit le 
Roi avec horreur , depuis que le faint 
Siégé l’avoit frappé d’anathéme : les 
Barons , fufceptibles du même préjugé, 
étoient de plus, las de fon Gouverne- 
ment tyrannique ; on fufpedoit une 
grande partie d’entr’eux, d’être en cor- 
xefpondance fecretteavec l’ennemi; & 
la lâcheté , l’incapacité du Roi même, 
peu propres à le tirer de tant d’embar- 
ras , annonçoient les effets funeftes de 
l’invafion des François. 

Pandolf, nommé Légat par le Pape, 
& placé à la tête de cette importante 
expédition , voulut , avant de quittée 
Rome , avoir une conférence particu- 
lière avec fon Maître ; il lui demanda 
fi , dans le cas où le Roi d’Angleterre , 
intimidé par fa fituation défefpérée, 
confentiroit à fe foumettre au Siégé 
Apoftolique , il lui accorderoit quel- 

■(ü) M. Palis, p. iSj. M. Weft. p. 271, 

K V 
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ques termes d’accommodement (æ), 
15» Innocent , perfuadé qu’il tireroit meil- 
leur parti de fa réconciliation avec un 
Prince, fi foible de toute maniéré, 
que de fon alliance avec un Prince ha- 
bile &vidorieux qui , après un tel ac- 
croiflTement de puiflance * deviendroit 
peut-être trop altier pour tendre les 
mains aux chaînes fpirituelles , expli- 
qua les conditions auxquelles Pandolf 
pouvoir traiter avec le Roi d’Angle- 
terre. Aufii-tôt donc que le Légat ar- 
riva dans le Nord de la France , il dé- 
pêcha deux Chevaliers Templiers à 
Jean , pour lui demander une entre- 
vue à Douvres , qui lui fut prompte- 
ment accordée. 11 y repréfenta fi for- 
tement à ce Prince, & fans doute avec 
des couleurs fi vraies, l’état déplorable 
où il fe trouvoit réduit , l’indifpofition 
de fes Sujets , l’union fecrette de fes 
valTàux contre lui , & l’armement for* 
tnidable de la France , que Jean fe re- 
mit à la difcrétion de Pandolf ÔC 
foufcrivit à toutes les conditions qu’il 



( <•) M. Paris 
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lui plut de lui impofer. II promit * en- 
tr’autres articles, de fe foumettre en- 1213. 
tiérement au jugement du Pape ; de lci« Maf, 
reconooîtreLangton pour Primat ; de 
rétablir tous les Eccléfiaftlques & les Pape. 
Laïques exilés par rapport à cette con- 
teftation ; de leurreftituer leurs biens, 

&de l^s dédommager de leurs pertes 
paffécs; il configna même fur le champ 
huit mille livres , à compte de ces in- 
demnités, & promit que tous ceux qui 
étoicot profcrirs , ou retenus en prifon 
pour avoir adhéré au Pape , rentre- 
roient immédiatement en grâce & en . 
faveur, (a)» Quatre Barons jurèrent 
avec le Roi , robfervation de ce Traite 
ignominieux ( ^). 

Mais la honte de Jean n’étoit pas 
encore à fon dernier période : après 
ce premier effai de la déférence de ce 
Prince pour les ordres du Pape , Pan- 
dolf s’enhardit à exiger de lui qu’il 
tranfportât la propriété de fon Royau- 
me à l’Eglife, & perfuada à ce Prince 
que le feul moyen de déconcerter l’en- 

(<») Rymer, Vol. 1. p. i<6. M. Paris , p. 153, 

Ann. Burt. p. 26 t. 

C«) Rymei, Vol. x.p. 170. M. Paris , p. itfj, 

K vj 
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treprife des François , étoic de fe mer- 
,1215. tre lous la proteâion immédiate du. 
faint Siégé. Jean, épouvanté de fon 
péril acluel, ne fe fit aucun fcrupule 
d’acquiefcer encore à cette baffaflTe. Il 
paffa une charte dans laquelle il dit que , 
fans être forcé par la crainte , mais au 
contraire, de fa propre & libre^rolon- 
té, & du confentement de fes Barons, 
il a , pour l’expiation de fes péchés Ô£ 
de ceux de fa famille, réfigné l’ Angle- 
terre & l’Irlande à Dieu, à faint Pier- 
re , à faint Paul, au Pape Innocent Sc 
à'fes fucceiïeurs au Siégé Apoftolique; 

. qu’il confent à tenir fes Etats comme 
feudataire de FEgllfe de Rome, par le 
paiement annuel de mille marcs ; fept 
cens pour l’Angleterre & trois - cens 
pour l’Irlande : il ftipula encore que fi 
lui ou fes fuccefreursofoient jamais ré- 
voquer ou enfreindre cette charte, ils 
feroient dé. bus de tous ’eurs droits à 
ces Etats , à moins que fur la première 
adm nition, ils iie fe repentiflent <ic 
leurLu:e(u^ 

(«)■ Rymer , Vol. t. p 17 f, M. Parî< . p. 1 <»f. Tri» 
Vet,p. • ' *. Ann 'W-verl. p. 1 77. Wil"!. Hetiiry. 

5 S4.M.. Wcft. g. 27 i , 272. Aûtt. Buu. p. ijf- 
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En conféquence de cette conven* 
tion.Jcan rendu hommage à Pandolf, 1215. 
qui reprélentoit le Pape avec toutes lcijm 
les formalités humilidOtes que la Loi 
féodale prefcrivoii aux vahaux devant 
leur Seigneur lige & (upérieur. Il parut 
défarmé en préfence du Légat , qui 
étoit aflîs (ur un trône , le profterna à 
fes genoux , leva Ls mains jointes & 
les mit dans les fiennes , fit lerment de 
fidélité au fouverain Pontife , & paya 
une partie du tribut qu’il reconnoiflott 
devoir pour fon Royaume , comme 
étant le patrimoine de faint Pierre. Le 
Lég at, enorgueilli de ce triomphe lü- 
préme du Sacerdoce, ne put s’empê- 
cher de laiffer éclater les tranfports , 
d’une joie extravagante, & foula aux 
pieds l’argent qu’on lui donnoit comb- 
ine arrhes de radujettilfement du 
Royaume ; quelqu’offenfante que fût 
cette infolence pour tous les Anglois, 
aucun des Ipeéiateurs, excepté l’Ar- 
chevêque de Dublin, n’ofa paroître y 
faire attention. Le Roife dégrada vai- 
nement par tant de balîelTes , Pandolf 
“n’enrefufa pas moins de lever l’exconr- 
muniçation & l'inceidic, juiqu’à ce quç 
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reftimation des dommages ^ ^outfefCS 
1213. par les Eccléfiaftiques , fût réglée, Bê 
qu’on les eût pleinement rétablis & in- 
demnifés« 

Jean j avili dans une fituation Ci ab>» 
jeâe , fous une puiflance étrangère , 
montra toujours la même difpofition 
à tyrannifer fes Sujets, qui avoit été 
la première caufe de toutes fes in for* 
tunes. Ün certain Pierre dePomfret, 
Hermite , avoit prédit que cette année 
même le Roi perdroit fa Couronne, 
&i pour cette prédiéHon indifcrette, 
étoit en prifon dans le Château de 
Corfe depuis ce tems : Jean réfolutde 
le punir alors comme impofteur. Pom* 
fret foutint que fa prophétie étoit ac- 
complie, puifque ce Prince ne poflé- 
doit plus la Couronne indépendante 
qu’il portoit autrefois; mais une pa-* 
reille apologie ne fit quaggraver ion 
, crime , il fut traîné à la queue d’un 
cheval dans la ville de Warrham, & 
pendu enfuite avec fon fils (a). 

' Après avoir reçu l’hommage de 

(al M Paris, p i6y. Chion. Diinft. Vol- i. p, 

, ‘96 rhron Mailr p.186, iS7.T-Wykcs, p. 37, 

Ann. Wïverl p. xyÿ.MvWcft* p. iJOfijz. Kaygiit 
Soa,>. 2JZ4, ' •* 
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Jean , Pandolf revint à la Cour de 
France. Il félicita Philippes du fuccès ^^^3* 
de fa pieufe entreprife , & rinforma 
que le Roi d’Angleterre , effrayé des 
armées Françoifes, reconnoiffbit main- 
tenant fon crime , étoit retourné à l’o- 
béiflance du Siégé apoftolique , Sc 
avoir même confenti à rendre hom- 
mage de Tes £tats au Pape : ainfî « 
qu ayant fait de fon Royaume une 
partie du patrimoine de faint Pierre , il 
devenoit déformais impoffiblc à aucun 
Prince Chrétien de l’attaquer , fans 
l’impiété la plus manifefte & la plus 
évidente (tf).' Philippes n’apprit cette 
nouvelle qu’avec fureur j il éclata en 
reproches, de ce qu’à l’inftigation du 
Pape, il avoir entrepris une expédi- 
tion qui lui coûtoit plus de éoooo 
livres fterlings , & de ce qu’il fe voyoic 
fruftré du fruit de fon projet, au mo- 
ment où le fuccès en étoit infaillible^ 
ilfe plaignit de ce que toute la dépenfe 
qu’il avoir faite tomboit fur lui en 
pure perte , tandis qu’innocent en re- 
cueilloit feul les avantages ; menaça ' 
d,e n’être pas plus long-tems la dup« 

(4) Trivet,p. lé*. 
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de ces prétextes hypocrites, afifembla 
■1^13. les vaOaux Üi. leur lit part du mauvais 
traitement qu’il recevoit ; pei^^mt la 
conduite trauduleule & intérellée du 
Pape, & demanda du lecours pour 
exécuter fon entrepnle lur 1 Angle* 
terre que , malgré toutes délenfes , il 
létoit, dit* il, rélolu de pourfuivre. Il 
s’en falloit peu que les Barons Fran- 
çois ne fuflent alors aulHiignorans & 
audi fuperftitieux que les /Anglois, 
Mais , combien l’influence des princi- 
pes de religion ne dépend- elle pas de 
la difpolition momentanée de l’elprit 
humain ! ils promirent de fervir leur 
Prince dans l’expédition projettée, & 
fe déterminèrent à ne pas renoncer à 
la gloire & aux richefles qu’ils en -• 
avoient li long-tems attendues. Le 
Comte de Flandres feul, dont Jean - 
s’étoit déjà afîuré par un Traité fecret, 
-fe déclara contre l’injuftice & l’impiété 
de cette guerre , & retira fes trou- 
pes (fl}. Mais Philippes, ne voulant 
pas laifler un ennemi fl dangereux der- 
rière lui , tourna d’abord fes armes 
contre les Etats de ce Prince. Dans 

C<>) M>rans, f. 
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ces entrefaites, la Flotte Angloife s*af- 
fembla fous les ordres du Comte de Sa- 
lifbury , frere naturel du Roi, & , quoi- 
qu’inférieure en grand nombre, eut 
ordre d’attaquer les vailTeaux François 
dans leurs Ports. Saüfbury s’acquitta 
de la commiflion avec tant de fuccès, 
qu’il en prit trois cens, & en détruifit 
cent autres ( û ). Philippes , voyant 
qu’il étoit impofTible d’empêcher que 
le relie ne tombât entre les mains de 
l’ennemi , y fit mettre le feu lui-même, 
& par là fe réduifit à ne pouvoir pouf- 
fer plus loin fon projet de conquête.' 

Jean, fatisfait de fa sûreté prélente, 
infenlible à fes difgraces palTées, fut fi 
vain de ce fuccès, qu’il ne fe propofa 
pas moins que d’envahir la France à 
Ion tour , & de recouvrer routes les 
Provinces que les a'rmes viélorieufes 
de Philippes lui avoient enlevées aiitre- 
f lis. Il communiqua fon defièin aux 
Barons déjà alTemblcs pour la défenfe 
du Royaume; mais la Noblefie An- 
gloife haïlîoit & mépnfoit Ion Souve- 
rain , & ne fe promettoit aucune réuf- 

(4~) M. Paris, p. Chron.Punfi. Vol. x. p. 59. 
Tiivct, p. 157- 
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fite dans une entreprife conduite par 
1213. un tel Chef. Les Barons prétendirent 
donc que le tems de leur fervice étoit 
expiré ; que toutes leurs provifions 
étoient épuifées ; &, fous ces prétex- 
tes, refuferent de féconder Jean (æ}. 
Cependant ce Prince , confiant dans la 
réfol ution, s’embarqua feulement avec 
une poignée de gens de fa fuite , & fit 
voile à Jerfai, dans la folle idée que 
les Barons feroient honteux de refier 
en arriéré ( h). Mais, voyant fon at- ^ 
tente trompée. Il retourna en Angle- 
terre, leva quelques troupes, & me- 
naça laNoblefTe de punir fa défertion 
& fa défobéifTance. L’Archevêque de 
Canterbury , l’ecrétement ligué avec 
les Grands, interpofa fon autorité dans 
cette occafion , défendit nettement au 
^oi de hafarderune pareille tentative, 
&, à fon tour le menaça de renouvellet 
la Sentence d’excommunication, s’il 
prétendoit déclarer la guerre à aucun 
^ de Tes Sujets avant que le Royaume fût 
délivré de la Sentence d’interdit (c), 

(a ) M. Paris, p. i«<. 

Ih) Ibid. 

(^) M. Paris /p. 197, 
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L’Eglife levoit les divers anathèmes 
prononcés contre Jean , avec la meme *213, 
marche graduelle qu elle l’en avoit 
frappé. En recevant îbn hommage , & 
en l’admettant au rang de valTal , elle 
avoit annullé fa dépofition , & les Su- 
jets de ce Prince fe trouvèrent liés par 
leur ferment de fidélité. Les Prélats 
exilés, & Langton à leur tête, revin- 
rent alors en grand triomphe. Dès que 
le Roi fçut leur approche , il alla au- 
devant d’eux , & , fe jettant à leurs 
pieds , les conjura avec larmes d’avoir 
compalîion de lui & du Royaume 
d’Angleterre (a). Le Prinv.t voyant 
ces marques d’un repentir fincere, con- 
duifit Jean au Chapitre de Winchefter, 

& lui dida la formule d’un ferment, 
par lequel il juroit encore obéifïance & 
fidélité à Innocent & à fes fucceffeurs ; 
promettoit d’aimer , de protéger , de 
défendre la fainte Eglife & le Clergé; 
s’engageoit à remettre en vigueur les 
bonnes Loix de fes ancêtres, particu- 
liérement celles d’Edward, ainfi qu’à 
révoquer les mauvaifes ; & témoignoit 

enfin la ferme réfolution de maintenir 

\ 

^«)M. Paris, p. Ann. Waverl , p. 17». 
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la juftice & la vérité dans tous fes 

Ü213. Etats (.7 ). Le Primat lui donna enfuite 
l’abiolution avec les formalités nécef- 
faires, & l’admit à l’honneur de dîner 
avec lui , au grand contentement du 
peuple. Cependant la Sentence d’in- 
terdit contre tout le Royaume fubhf- 
toit encore. Un nouveau Légat, Ni- 
colas, Evêque de Frefcati, vint en 
Angleterreà la place de Pandolf, & au- 
^ nonça que l’intention du Pape étoit cîe 
ne jamais fc relâcher de cette Sentence 
jurqu’à ce qu’une pleine reftitution fût 
faite au Clergé de tout ce qui lui avoit 
été enlevé, ainli qu’une ample répara- 
tion pour tous les dommages qu’il 
avpit foufFerts ( /O* ^ permit feule- 
ment que la MelTe fût célébrée à voix 
baiïe dans les Eglifes, en attendant 
que l’on réglât l’eftimation de ces per- 
tes & de ces dommages à la lansTaélion 
des parties. Des Barons furent nommés 
pour en prendre une julfe connoiffan- 
ce (£•);&. Jean fut étonné des Tom- 
mes énormes auxquelles le Clergé fît 

( a) M. Paris , p. 6. 

) Trivet , p t «r-. Ann. Wavcrl. p. 17*, 

(O Append. de Brady , ns. loj , 104, 
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nonter ce calcul. Les feuls Moines de 
Canterbury demandèrent vingt mille 1213. 
marcs d’argent ; l’Evéché de Lincoln 
porta Ton compte à vingt-trois mille, 

&c le Roi , trouvant ces prétention* 
exorbitantes & fans fin , offrit au Cler- 
gé la (omme de cent mille marcs pour 
s’acquitter définitivement. Le Clergé 
rejetta cette offre avec dédain ; mais 
le Pape, voulant favorifer fon nou- 
veau vaffal , qui lui juroit fidélité avec 
tantdezele, & lui payoit fi réguliè- 
rement le tribut ftipulé , donna ordre 
à fon Légat de terminer à quarante 
mille marcs (^r). L'iffue de certe opé- 
ration fut que les Evêques & les Abbés 
les plus riches, reçurent de plus gros 
dédommagemens qu’ils n’a voient droit 
d’en demander (&) , & que le Clergé 
inférieur n’en tira point la part & fup- - 
porta les pertes en entier. Après qu’on 
eut levé la Sentence d interdit , le Roi 
réitéra de la maniéré la plus folemnel- 
le, & par une nouvelle charte fcellée 
d'un fceau d’or, l’hommage & le fer- 

(<») M. Paris, page I7 j. Chron. Dunft. Vol. t, 
p . 61. 

{b) Ann. Waverl. p. 17»^. 
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ment d’obéiflance au faint S'iege ( a), 
421^. Lorfque cette inquiétante afFaire 
fut finie, le Roi, comme s’il ne devoit 
plus s’attendre qu’à des vidoires & des 
triomphes, s’en alla dans le Poitou, 
Province encore foumife à fon Gou- 
vernement (b ) , & porta la guerre dans 
les Etats de Philippes. Il afliégea un 
Château près d’Angers ; mais l’appro- 
che du Prince Louis , fils de Philip- 
pes , l’obligea de lever le fiege avec 
tant de précipitation qu’il abandonna 
fes tentes, fes machines, fon bagage, 
& retourna honteufement en Angle- 
terre. Environ dans ce même tems, il 
apprit la grande & décifive vidoire 
remportée par le Monarque François 
à Bouvines, fur l’Empereur Othon, 
entré en France à la tête de ijoooo 
Allemands , vidoire dont le fruit étoit 
d’immortalifer à jamais le nom de Phi- 
lippes , & d’affermir parfaitement la sû- 
reté de fes Etats. Jean ne pouvoir donc 
fonger dorénavant qu’à régir paifible- 
ment fon propre Royaume i & fon 
union intime avec le Pape , qu’il fé 

[(•T M. Paris , p. 172. 

La a.eme Eleonoie moutut CH iztj ou ia94« 
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propofoit d’entretenir à quelque 
que ce fût , luialTuroit, lelon lui , les 121^. 
moyens d'y réuflîr. Mais la derniere & 
la plus cruelle des infortunes de ce 
Prince l’attendoit ; il étoit deftiné à 
parcourir le cercle des événemens les 
plus humilians que le fort eût fait tom- ' 

ber en partage à aucun Monarque, 

Le Gouvernement féodal introduit 
en Angleterre par Guillaume le Con- ircntdesB*- 
quérant , avoit beaucoup enfreint les'®“* 
libertés , déjà imparfaites , dont les 
Anglo-Saxons jouiflbient fous leurs 
anciens Souverains. Le peuple entier v 

fe trouvoit réduit à l’état de vaïïelage 
fous le Roi ou fous les Barons , & 
même la plus grande partie, à celui de 
fervitude. La néceflité de confier un 
pouvoir très-étendu à un Prince obligé 
de maintenir un Gouvernement mili- 
taire fur une Nation vaincue , força 
aulfi les Barons Normands de fe fou- 
mettre alors à une,autorité plus abfo- 
lue , plus rigoureufe que celle qui étoit 
communément établie fur la Noblefïè 
dans les autres Gouvernemens féo- 
daux. Les prérogatives de la Couronne 
une fois portées à ce haut période , ne 
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furent plus ai fées à réduire; &, peri-‘ 
1214. dant le cours de cent cinquante ans,!- 
Nation eut à gémir fous une tyrannie 
inconnue à tous les Royaumes fondés 
par les Conquérans Icptentrionaux. 
Henri I accorda aux Anglois une 
charte alTez favorable à leurs libertés, 
à quelques égards, pour qu’ils le préfé- 
laflent à fon frere Robert ; Etienne l’a- 
voit renouvellée , Henri II la confir* 
ma : mais les conceffions de tous ces 
Princes étoient toujours demeurées 
fans effet, & leurs fucceffeurs conti- 
nuèrent d’exercer cette même autorité 
fans bornes, ou du moins irrégulière. 
Heureufement que les forces militai- 
res furent conftamment entre les mains 
delà Nobleffe & du peuple; la Nation 
pouvoir toujours , en (e liguant, ven- 
ger fes privilèges, & il n'étoit gucre 
poffible que le caraéiere, la conduite 
& la fituation de Jean ne produififfent 
pas cette réunion générale contre lui. 
Egalement odieux & méprifable dans 
fa vie publique & privée, il offenfoit 
les Barons par fes hauteurs, déshono* 
roit leurs familles par fes galanteries, 
les irritoit par fa tyrannie, & mécon* 

tentoit 
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tentoît tous les Ordres de l’Etat par 
fes exaftions & fes impofitions conti- 14» 
nuelles ( a )« La demande que tous les 
Barons avoient faite du rétabliiïemenr 
de leurs privilèges , déceloit déjà l’ef- 
fet d’un régné ii injufte: lorfque Jean 
fe fut réconcilié avec le Pape, en lui 
facrifiant l’indépendance du Royaume, 
la NoblelTe envifagea ce Prince fous un 
afpeél fi peu impofant , qu’elle crut 
pouvoir, avec honneur & en sûreté , 
infifter fur fes prétentions. 

Mais rien ne favorifa autant cette 
confédération des Grands contre le 
Roi , que la connivence de Langton , 
Archevêque de Canterbury , homme 
dont la mémoire, quoique ternie par 
l’attentat de la Cour de Rome, de la- 
quelle il avoit été l’inftrument , devroit 
«tre toujours révérée des Anglois, 

Soit que ce Prélat fût animé par fa ma- 
gnanimité naturelle , & par ion amour 
pour le bien public; foit qu’il confer- 
vât de l’animofité contre Jean , parce 
que ce Prince avoit été long tems con- 
traire à fon éleéUon ; foit qu’il crût que 

(a) Chron. Mailr. p. 1 18. T. W/kes. p. j<, AtiC^ 

^avcrl. p. 1 S I. WiU. Hcmiiig. p. 5 Î7* 

Tome lll h 
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" l’augmentation de la liberté du peuple 
1214, accroîtroit & aflureroit les privilège? 
de l’Eglife, il conçut le plan de réfor- 
Hier le Gouvernement, & s’étoit pré- 
paré les moyens d’amener cette grande 
révolution en inférant les claufes fîn- 
gulieres ci defliis mentionnées, dans le 
lerment qu’il avoit difté au Roi avant 
^ de l’abfoudre de la Sentence d’excom- 

munication, Peu de tems après il tint 
une conférence patticuliereavçc quel- 
ques-uns des principaux Barons de 
Londres, & leur montra une copie 
d’une charte de Henri I, qu’il préten- 
dit avoir trouvée dans un Monaftere, 
& les exhorta fortement à in fifter fur ce 
quelle fût renouvellée & obfervée. Les 
Barons jurèrent qu’ils perdroient plu- 
tôt la vie que de fe défifter d’une de- 
mande li raifonnable ( ^ La Ligue 
de la Noblefle commença de ce mo- 
• ment à s’étendre, & embrafla prefque 
Novembre. tous les Barons d’Angleterre; Lang- 
ton en convoqua une aflemblée plus 
nombreufe à Saint Edmonfbury, fous 
le prétexte de quelque dévotion. Il 
produilit encore à cette alTemblée l’anr 

M. Paris, p. itff. 
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oenne charte de Henri , réitéra Tes ex- 
hortations pour que les Barons fuivif- 
lent cette affaire avec vigueur & una- 
nimité ; leur repréfenta, fous les cou- 
leurs les plus fortes, la tyrannie qui les 
aflujettifloit depuis fi long-tems, de 
dont il étoit alors à propos d’affran- 
chir eux & leur poftérité (a). Les 
Grands , enflammés par fon éloquen- 
ce , excités par le reflentiment des in- 
jures qu’ils avoient reçues , & encou- 
ragés par cette montre de leur puiflan-, 
ce & de leur nombre, jurèrent folem- 
nellement en face du grand Autel , de' 
lè tenir étroitement unis entr’eux, de 
perfifter à demander le retablilïement 
de la charte, & de faire une guerre 
éternelle au Roi, jufqu’à ce qu’il l’eût 
accordée ( ^ ). Ils convinrent qu’après 
la Fête de Noël , ils préfenteroient en 
Corps leur Requête ; & ils fe fépare- 
rent en fe promettant de fe mettre d’ici- 
là. en état de défenfe , de lever des trou- 
pes , de faire emplette d’armes , & de 
pourvoir leurs Châteaux de toutes lei 
munitions néceflaires, . 




( «') M. Paris , p. 1 67. 

Pa^is ,p. J7<. , . 
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. - Les Barons i*e rendirent à Londres 
1 2 r r.” an jour marqué^ &lupplierent le Roi, 
qu’en çonléquence de fon propre fer- 
é janvi:r. mains du Primat , auffi- 

bien que par la déférence à l’équité de 
leurs droits , il voulût bien remettre 
en vigueur les Loix de faint Edouard , 
& confirmer la charte de Henri I. Le 
Roi , alarmé d’une priere faite avec 
tant de chaleur & d’unanimité , pac 
un Corps auflî puiflant que celui de le 
Noblelîe réunie, demanda un délai, 
promit qu’après les Fêtes de Pâques il 
rendroit une réponfe pofitive , & offrie 
la garantie de l’Archevêque de Canter- 
, bury , de l’Evêque d’Ely & du Comte 
^ Maréchal de Pembroke pour sûreté de 
fa parole (a). Les Barons y confenti- 
rent , & fe retirèrent paifiblement dans 
leurs Châteaux. 

ïi Janvier, Pendant cet intervalle, le Roi, au 
Heu de fubjuguer ou de défunir la Li- 
gue de fes Barons, tâcha de s’appuyer 
de la puiflanceEccléfiaftique, dont fes 
récentes infortunes lui avoient prouvé 
l’afcendant d'une manière fi fatale. Il 
accorda une charte au Clergé, par Ift- 

(4) M. Taris» P* i76,M.,Vcû»pt a/}. 
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Quelle il lui abandonnoit l’importante 
prérogative que Ton pere & tous fes 
ancêtres avoient difputée fi courageu- 
fenient j celle du droit d’éleêlion aux 
Evêchés cru Bénéfices vacans; il ne fe 
ïéfervoit que le po*hvoir de donner un 
congé d’élire, & de confirmer la no- 
mination , & déclaroit que s’il y appor- 
toit quelque empêchement elle ne fe- 
roit pas moins regardée comme jufte 
& valide (a)i II fit voeu de conduire 
une armée contre les Infidèles en Pa* 
leftine , & prit la Croix , dans l’efpoir 
xl’obtenir de l’Eglife la même protec- 
tion qu’elle ofFroit à tous ceux qui con- 
tiaâoient ce faint engagement ( H 
envoya fon Agent à Rome , Guillaü- 
mede Mauclerc, pour appeller au Pa- 
pe de l’audace des Barons, & fe procu- 
rer une Sentence favorable de ce Tri- 
bunal redouté ), Les Barons n’ou- 
blierent pas de leur côté, d’eiïayer de 
mettre le Pape dans leurs intérêts : ils 
lui dépêchèrent Euftache de Vefiie, 
chargé de l’inftruire de leur caufe com- 

(a) Rymer, Vol. i. p. 197. 

(t) Rymer, V .-1 i. p. 200. Trivet, p. i$i, T. 
Wykes,p .3 7 .M.Weft.p.» 7 î- 
Rymer , Vol. i. p. 1Ï4. 

L iij 
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me leur Seigneur féodal ; de le fup- > 
12 IJ. plier d’interpoler fon autorité furie 
Roi , Sc d’obliger ce Prince à rétablir 
& à confirmer les privilèges fi juftes, 
fi inconteftables qu’ils réclamoient (a). 
Innocent apprit avec peine les trou- 
bles qui s’élevoient en Angleterre , & 
penchoit beaucoup à favorifer les in- 
térêts de Jean. Il n’avoit l’èfpoir d« 
conferver & d’étendre la fupériorité 
cju’il venoit d’acquérir fur ce Royau- 
me, qu’en foutenant un Prince fi mé- 
prifable , fi avili, qui vouloir tout fa- 
crifier à fa sûreté préfente. Le Souve- 
rain Pontife prévoyoit que fi l’admi- 
niftration tomboit entre les mains de 
ces Barons courageux & fiers , ils v«n- 
geroient l'honneur , l’indépendance & 
la liberté de la Nation avec la même 
ardeur qu’ils montroient aduellement 
dans leur propre caufe. Il écrivit donc 
aux Prélats , à la NoblelTe & au Roi 
même. Il exhortoit les premiers à em- 
ployer leur médiation pour ramener la 
paix entre les parties contendantes , & 
pour terminer les difcordes civiles : il 
marquoit aux Barons combien il dé-, 

Ibid, 
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fapprouvoit leur conduite lorfqu’ils *^^****^ 
ofoient extorquer par la force des coq- 1 2 1 y* 
ccflîons que leur Souverain répugnoit 
de leur accorder: enfin il confeilloit à 
Jean de traiter la Noblefle avec indul-: 
gence , avec bonté , & de lui accorder 
toutes les demandes qui feroient joftes 
& raifonnables ( a 

• Les Barons jugèrent aifément par 
le ton de ces Lettres , qu’ils auroient le 
Pape pour adverfaire aufli-bien que le' 

Roi ; mais les chofesétoientdéjà por- 
tées trop loin pour qu’ils reculalTent , 

& il entroit tant de pafiion dans leurs 
démarches , que la fuperftition même 
n'avoit plus le pouvoir de Icsarrêter^ 
D’ailleurs ils fentoient que lorfque les 
foudres du Vatican ne feroient pas fe-- 
condés par l’Etat Eccléfiaftique d’An- 
gleterre, l’effet n’auroit rien de terri- 
ble contr’eux ; ils s’apperceVoientaffez 
que les Prélats les plus confidérables , 
aufli-bien que le Clergé inférieur, ap- • 
plaudiffbient hautement à leur con- 
duite. Non feulement l’ordre hiérar- 
chique du Royaume étoit animé de 
l’amour national pour les Loix & la 

t») RymcijVol. I. p. lÿft. ly. 

L iv 
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' liberté dont il s’attendoit à partage^ | 
5. les fruits , mais il avoir encore d’au- 
tres monts de refroidiflement pour les 
intérêts du Siégé Apoftolique , il pa- 
roiflbit par toutes les demieres ufur- 
pations du Pontife Romain , qu’il pré- 
tendoit proBter feul des avantages ac- 
quis par la vidoire, qu’à leur propre 

Ê éril , quoique fous fes étendards, les 
iccléfiaftiques avoient remportés par- 
tout fur la puiCfance civile. Le Pape 
s’arrogeoit une autorité defpotique fur 
toutes les Eglifes, & traitoit avec dé- 
dain leurs Coutumes particulières ; 
leurs Privilèges & leurs Immunités : 

. fon pouvoir de difpenfers’étendoit jut 
ques fur les Conciles généraux ; l’ad- 
niiniftration de l’Eglife fe trouvoitto- 
talement concentrée dans la Cour de 
Rome; & tous les Bénéfices ne s’ob- 
" tenoient que par le même canal : le 
Clergé Provincial voyoit enfin qu’il 
étoit nécelTaire de limiter des. préten- 
tions fi vaftes. Enremplitfant le grand 
nombre de Sieges devenus vacans en 
Angleterre pendant un interdit de fix 
années, le Légat Nicolas s’étoit con- 
duit d'une façon abfolument arbitrai- 
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re ; & , en conférant ces Dignités , n’a- 
voit eu d’égards ni au mérite perfon- 
nel , ni au rang , ni a 1 inclination des 
Coilateurs , ou aux Coutumes du pays. 

Les Egides Angloifes étoient généra- 
lement mécontentes ; Langton même, 
quoiqu’il dût Ton élévation à une har- 
dielfe du faint Siégé , ne fut pas plutôt 
inftallé dans cette Place éminente, qu’il 
devint jaloux des privilèges qui lui ap- 
partenoientj&s’unit à fonDiocèfe pocr 
s’en refaifir. Quoique les abus fe dé- 
veloppaffent lentement à tous les yeux. 

Ils ne manquèrent pas de produire leur 
effet : ils firent mettre des bornes aux 
ufurpations de la Papauté; le flux s’ar- 
rêta d’abord , & remonta enfuite con- 
tre le fouverain Pontife; autrement il 
feroit inconcevable comment un fie- 
cle fi porté à la fuperftition , fi plongé 
dans l’ignorance , ou plutôt dans une 
faufle érudition , auroit pu échapper 
de tomber entièrement fous l’efclava- 
ge de la Cour de Rome. 

Environ dans le tems que les Let- Rcvofte fa 
très du Pape arrivèrent en Angleterre , 

& aux approches des fêtes de Pâques , 
terme que le Roi avoit pris pour ïc » 

L V 
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— — - ■ ■- pondre à la Requête de la Noblefîé r , 
2 1 jgj Barons mécontens s’aflemblerent à . 
Stamford, comme ils en croient con- 
venus, accompagnés de plus de deux 
mille Chevaliers , outre leurs cliens , & 
une multitude de gens d’un état infé* 
rieur. Enorgueillis de leurs forces , ils 
s’avancèrent en corps à Brackley , à 
quinze milles d’Oxford , lièu où la 
t»a7 Avili. Cour rélîdoit alors. Le Roi y députa 
l’Archevêque de Canterbuiy & I« 
Comte de Pembrocke , pour s’infor- 
mer quelles étoient donc ces libertés 
& ces prérogatives réclamées avec tant 
de zele. Les Barons remirent à ces 
Députés une feuillecontenant les prin- 
cipaux articles de leurs demandes. Le. 
Roi ne l’eut pas plutôt vue qu il entra 
en fureur , demanda pourquoi les Ba- 
rons n’exigeoient pas aulli qu’il leur 
réfignât fon Royaume, .& jura qu’il ne 
ieur accorderoit jamais des libertés 
qui le réduiroient lui-même à la ferr 
vit U de (a). 

Dès que la NobleflTe confédérée fçut 
le refus de Jean; , elle choifir Robert' 
Fitz- Walter, pour Général lui don^y 
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ï^a le titre de Maréchal de Armée de 
Dieu 6* de la Saimte Eglife ; après quoi i a 1 5. 
elle commença la guerre contre le KoL 
fans autre cérémonie. Elle afliégea le 
Château de Northampron pendant 
quinze jours , quoique fans fuccès 
William de Beauchamp, Seigneur du 
Château de Bedford ^en ouvrit volon- 
tairement les portes aux Barons : ils 
s’avancèrent jufqu a Ware , fur la route 
de Londres , & de-là entretinrent une 
eorrefpondance avec les principaux 
habitans, qui leur livrèrent , fans ob- 
ftacle, l’entrée de cette Capitale : pleins 
de confiance alors dans leur fupériori- 
té , il publièrent diverfes proclama- 
tions pour inviter les autres Barons à> 
fe joindre à eux , les menaçant , en cas 
de refus ou de délai , de dévafter leurs 
maifons & leurs terres ( a). Pour leur 
montrer en effet ce qu’ils avoient à 
craindre des armes de la Ligue, ils fi-- 
rent des incurfions de Londres mê- 
mes , & ravagèrent les Parcs & les Pa- 
lais du Roi. Tous les Barons qui 
^voient confervé jufques-là des appa- 
rences d’attachement au parti Roya-; 

(.«) M. Pam,g. 177, 

Ïj Vj 
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lifte , faifirent avec joie ce prétexte 
^121 J. d’embrafler ouvertement le parti con- 
traire qu’ils a\ oient toujours favorifé- 
en fecret. Le Roi fe vit abandonné ài 
Odiham, dans la Province de Surrey^ 
avec fept Chevaliers pour tout cortè- 
ge. Aprè' avoir eflayé plufieurs expé- 
diens qour éviter le coup qui le me- 
naçoit , après avoir offert de fe rappor- 
ter au Pape feul de la décifion de ces> 
diftérens , ou à huit. Barons , dont 
quatre qu’il nommeroit lui-méme , & 
quatre au choix des confédérés , il fut 
( enfin réduit à recevoir la Loi de la 
^ Ligue , & à s’y livrera difcrétion (a)^ 

chaïte*** le indiqua une Conférence du Roi 
4 5juia.* & tles Barons à Runemede , entre- 

^ Windfor & Staintes , liea devenu très- 
célebre par ce grand événement. Les; 
deux partis campèrent féparément 
commedespnnemis déclarés , & , après 
quelques jours de débats, le Roi figna 
& feella avec une facilité , pour ainfi 
dire , fufpeéle, la Charte qu’on exi- 
geoit de lui. Cet aéie fameux, appellé 
Ce t» Juin, communément lagrande Charte , accot^ 
da, ou rendit des libertés & desprivi* 
(4) s.jmex. Vol. aoo. - 
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Jeges très-importans à tous les Ordres — — — 
du Royaume , au Clergé, à laNooleüe 
& au Peuple, 

La liberté des éleétions fut aflurée 
au Clergé : on confirma la première 
Charte du Roi , par laquelle il avoir 
furfis à fon droit Royal de donner un 
congé d’élire& de ratifier les nomina- 
tions : toutes les entraves qu’on avoit 
xnifes aux appels à la Cour de Rome , 
furent levées par la permifiîon accor- 
dée à tout homme de fortir du Royau- 
me quand il lui plairoit ;& il fut déci- 
dé que les amendes auxquelles ie Cler- 
gé pourroit être condamné doréna- 
vant , feroient proportionnées aux 
biens de patrimoines, & non pas aux 
Bénéfices Eccléfiaftiques, 

Les privilèges qui regardoient la No- 
blelTeeurent pour objet d’adoucir les ri- 
gueurs de la loi féodale , & de détermi- 
ner les points lailTés arbitraires ou am- 
bigus par cette Loi, ou devenus tels pat 
les abus de Tufage. On fixa les rede- 
vances de tout héritier fuccédant à un 
fief militaire J un Comte à cent livres î 
un Baron à cent marcs i un Chevaliet 
à cent Schellings. La Chatte ordonna 
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KiT" ^ de plus que fi l’héritier étoit mîneüf> 

J 21 J), il entrerok en jouiflance de fon bien 
au moment de fa majorité, fans* payer 
aucune redevance félon ces nouveau» 
léglemens , il n’étoit pas permis au Roi 
de vendre fon droit de garde - noble ; 
il pouvoir feulement tirer un bénéfice 
modéré'des biens de fes fujets tombés 
âinfi fous fa régie , mais fans le dévaf^ 
ter & fans bleffer la propriété; on l’o- 
bligeoit aux réparations des châteaux , 
des maifons, des moulins , des parcs 
& des étangs : s’il confioit l’adminif- 
tration de ces gardes-nobles, au Shé- 
rif, ou à quelqu’autre , il devoir préa* 
lableaaent exiger d’eux qu’ils- donnaf- • 
fêntcaution de leur geftion à cet égard; 
pe ndant la minorité d’un Baron , & 
tandis qu’il étoit de cette maniéré fous 
la tutelle du Roi , & non en polTefllon 
de fes héritages aucune fomme due 
aux Juifs par la fucceffion ouverte , ne 
portoit intérêt ; les héritiers dévoient 
être mariés fortablement , & leurs pro- 
ches parens informés du mariage avant 
qu’il fut contraélé ; une veuve entroit 
en jouiflance de fon douaire, fixé au 
cieis des tentes de fon époux, fanç- 
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pRyer de redevances^ Elle étoit libre 
de vivre autant qu’il lui plaifoit dans 
fon état de veuvage ; mais elle don- 
Hoit feulement caution quelle ne paf- 
feroit à' de fécondés noces qu’avec le 
confentement de fon Seigneur. LeRoir 
ne pouvoit réclamer la tutele de tout; 
mineur qui tenoit des terres de quel- 
ques Barons par tenure militaire, quoi- 
qu’il tînt aulïi des terres de la Couron- 
ne, foit en roture, ou de quelqu’autre 
maniéré; les /cwra^e.r, c’cft- à-dire, les 
dons que le Prince exigeoit en certai- 
nes occafions , furent réglés au même 
taut que du tems de Henri I. On en ré- 
duiüt la perception aux trois cas fpéci- 
fiés par la Loi- féodale , lors de la capti- 
vité du Roi, lorfqu’ilcréoit fon fils aîné 
Chevalier, & lorfqu-’il marioit fa fille aî- 
née ; toute autre taxe devoit n’être im* 
pofée que par le Grand-Confeil du 
Royaume; lesPrélats-, les Comtes, les 
grands Barons dévoient être invités à 
ce Confeil , chacun par un U^rir ou 
Mandat particulier les Barons du 
fécond ordre, par un avis circulaire 
liu Shérif. Le Roi ne pouvoit failir lc£ 
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terres d’un Baron pour une dette de Î3 
Couronne , ii le débiteur pofledoic af- 
fez de biens-meubles & de Châteaux 
pour répondre de ladette. Aucun vaf- 
fal du Roi n étoit engagé à plus de fer- 
vice pour fon fief que fa tenure n’en 
comportoit. Les Gouverneurs , ou 
C mnétables de Châteaux, ne pouvoient 
exiger d’argent pour la garde du Châ- 
teau de tout Chevalier qui vouloir la 
monter en perfonne , ou envoyer quel- 
qu’un de capable à fa place ; & fi le 
Chevalier étoit employé à l’armée par 
l’ordre du Roi , on le difpenfoit de 
tout autre fervice de cette nature. Il 
n’étoit permis à aucun Chevalier de 
vendre une portion aflez confidérable 
de fa terre pour le mettre hors d’état 
de s’acquitter du fervice qu’il devoir à 
fon Seigneur. 

Tels étoient les principaux articles 
inférés dans la grande Charte en fa- 
veur des Barons ; fi elle n’avoit rien 
contenu de plus , le bonheur national 
» & la liberté n’en auroient reçu que 

très-peu d’accroiflement , puirqu’elie 
ne faifoit qu’augmenter le pouvoir & 
l’indépendance d’un ordre de citoyens 
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’âéjà trop puifTans , & dont le Joug fe- 
roit devenu plus pefant au peuple que 
celui même d’un Monarque abfolu. 
Mais les Barons , qui feuls arrachoient 
de leur Souverain cette Charte mémo- 
rable, furent obligés d’y inférer aufli 
d’autres claufes plus étendues & plus 
relatives au bien public j ils ne pou- 
voient s’attendre à être appuyés du 
peuple fans travailler pour (es intérêts , 
en même tems qu’ils avoient foin des 
leurs ; & toutes les précautions quMs 
prenoient pour s’aflurer à eux-mêmes 
le bénéfice d’une adminilfration équi- 
table & libre de la juftice, tendoient 
diredement au bénéfice de toute I3 
Communauté. Les articles fuivans fu- 
rent les principaux de cette efpece. 

On régla que tous les privilèges , 
toutes les immunités dont il eft parlé 
ci deffus , accordés aux Barons contre 
le Roi , s’étendroient aufli de leurs Ba- 
rons à leurs vaflaux inférieurs. Il s’en- 
gagea lui-même à ne jamais autorifer 
un Baron par aucun ordre , à lever des 
fubfides fur fes vaflaux , excepté dans 
les trois cas féodaux. On établit le mê- 
me poids & la même mefure dans cou£ 
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■IL'J — L le Royaume : on accorda aux Mar** 
^ 2 - 1 $* ehands la liberté de confommer tou- 
tes leurs affaires de commerce fans être 
expofés à payer des droits ou des im- 
pofitions arbitraires ; il leur fut encore 
permis de fortir du Royaume & d’y 
revenir quand ils le jugeroient à pro- 
pos. On confervoit à Londres & à 
toutes les Villes & les Bourgs leurs 
anciennes libertés , immunités & fran- 
ehifes. On ne devoir plus en exiger de 
fubfides qu’avec le confenteraent du' 
Grand-Confeil. Aucune Vili«, ni au- 
cune perfonne ne pouvoir être con- 
trainte à conftruira ou à réparer les 
Ponts , à moins que d’anciens Ûatuts 
de l’y obligeafîênt. Tout homme libre 
avoir la faculté de difpofer à fon gré 
de fes biens ; il n’étoit permis à aucun 
Officier de la Couronne d’enlever à 
qui que ce fût , des chevaux , des char- 
rettes ou du bois', fans le confente- 
ment du propriétaire. ^Les Cours de 
Juftice du Roi dévoient être fixées 
dans un lieu permanent , & ne plus 
fuivre fa perfonne. Il leurétoit enjoint 
d’être ouvertes au public , de ne 
plus vendre, refufer ou dlfierer la JuP 
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tîce à quiconque la demandoit. On 
ôtoit aux Shérifs le privilège de tenir 
les plaids de la Couronne ; il leur fut 
également défendu d’aâionner per- 
forine fur fon propre aveu, fur une 
rumeur , ou fur un foupçon vague , & 
enjoint de procéder feulement fur la 
dépofition des témoins dignes de foi; 
aucun homme libre ne pouvoir être 
arrêté , emprifonné , dépoflédé de fes 
libres tenemens & franclrifes , prof- 
cri , banni , infulté , léfé de quelque 
façon que ce fut , dans fa perfonne ou 
dans fes biens , que par un jugement 
légal de fes Pairs , ou en vertu de la 
Loi delà terre. Tous ceux qui avoient 
à fe plaindre d’un traitement contraire 
fous le régné aéhiel , & fous les deux 
rognes précédens , dévoient être réta- 
blis dans leurs droits & dans leurs pof' 
iellions. Toute perfonne libre ne de- 
voir ête amendée que proportionné- 
ment à fa faute & à fa fortune , dema- 
niere que l’amende n’entraînât pas fa 
ruine totale ; nul vilain-, ou paylan ne 
pouvoir être privé , pour l’acquit d’une 
amende , de fes charrettes , de fa char- 
me,. ou autres inflrumens du laboura^ 
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V^oilà Tunique article qui fut fîa-- 
,1^1 J» tué pour les intérêts de cette clafle 
d’hommes, vraifemblablement alors y 
la plus nombreufe du Royaume, 

Il faut avouer que les premiers ar-* 
ficles de la grande Charte contiennenC 
des adouci{Temens& explications très- 
faifjnnables & très-juftes des Loi^É 
féodales i il faut convenir aufli que les 
derniers embralTent toutes les princi- 
pales lignes extérieures du plan d'un 
Gouvernement légal ; qu’ils pour- 
voient à la diftribution égale delà Ju(- 
tice , & à la jouilTance libre de la pro- 

Î jfiété , les deux grands objets po,ur 
efquels les hommes inftituerent la fo- 
ciété politique ; que le peuple a le droit 
inaliénable & perpétuel de réclamer ce 
qu’il auroit le plus grand intérêt à ne 
pas perdre de vue , & dont le tems , les 
exemples, les ftatuts & les inllitutions 
pofitives ne devroient jamais détour- 
ner fon attention & fes foins. Quoique 
les prérogatives dont la Nation s’ap- 
provifionnoit par cette Charte, puf- 
fent, relativement au génie duhecle , 
être regardées comme rédigées d’une 
maniéré trop concife » quoiqu’il leui 
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manquât cette clarté de détail capable 
d'aflurer leur exécution , malgré les 
chicanes des gens de Loi , loutenues 
de la violence du pouvoir , le tems fixa 
peu-à-peu le fens de toutes les expref- 
îions ambiguës. Les Barons coura- 
geux , qui avoient d’abord extorqué 
ces conceflions , s’attachèrent à les 
maintenir , & tinrent toujours l’épée 
hors du fourreau , prêts à la tourner 
contre tous ceux qui ofoient , fous 
quelque prétexte que ce fût, s’écarter 
de l’efprit original, & de l’interpréta- 
tion jufte de cet ade authentique. Il 
eft facile maintenant , par la teneur de 
cette Charte, de reconnoître ce qu’é- 
toiem ces Loix du Roi Edward, dont 
la nation Angloife , pendant tant de 
générations, & avec une perfévérance 
li obtinée , defiroit le rétablilTemenr* 
Elles formoient les derniers articles do 
la grande Charte, Dès le commence- 
ment de ces fermentations, lesBaroi>s 
avoient demandé que les Loix Saxo- 
nes fuflent remifes en vigueur ; iis 
croyoient fans doute fatisfaire alTez le 
peuple en lui procurant des conceC» 
lions , qui comprenoient les piinci; 
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paux objets auxquels il afpiroît depuis 
, *215» ii long-tenis. Mais ce que l'on xloit ad- 
mirer davantage . eft la prudence & la 
modération de cette fiere Noblefle.irri- 
tée par les outrages, enflammée par les 
obflacles, & glorieufe d'une viéioire 
complette remportée fur fon Souve- 
rain ; car fe fut au milieu de fon triom- 
phe & de fa puiflance , quelle fe défifta 
volontairement de quelques aiticles de 
la Charte de Henri I, qui étoient d’a- 
bordlefondementdefarequête;entr’au- 
très de l’abolition du .droit de garde- 
»oble,polnt fi important; Scelle parut 
attentive elle meme à ne pas trop di- 
minuer les revenus & l’autorité de la 
Couronne, S’il femble donc que les 
Barons aient porté leurs demandes 
trop loin , on ne doit l’attribuer qu’au 
caraâere tyrannique & fans foi du Roi 
même, dont ils avoient fait fi long- 
4 ;ems l’expérience. Ils prévirent que 
s’ils ne pourvoyoient pas ainfî à leur 
sûreté , ce Prince ne tarderoit pas à 
enfreindre leurs privilèges , & à rétrac- 
ter fesconceffions. Ce motif feul donna 
lieu à l’addition de quelques autres ar- 
ticles^ excefltfs en apparence, niais ja- 
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. gés néceflaires pour fervir de rempart 
6c de fauve- garde à la grande Charte. J* 

Les Barons obligèrent le Roi à con- 
fentir que Londres reliât entre leurs 
mains , & que la Tour fût confiée au 
Primat jufqu’au i y d’Août fuivant , 
ou jufqu’à l’exécution des différens ar- 
ticles de cette Charte ( ^ ). Pour i'afi- 
furer encore mieux , le Roi permit qu^ 
les Barons nommalfent vingt çinq d’en- 
tr’eux , comme confervateurs des Li- 
bertés publiques , & on ne mit aucu- 
nes bornes ni â la durée , ni à l’éten- 
due de leur autorité. Si on fe plaignoit 
d’atteintes données à la Charte par Iç 
Roi , les Jufticiers, les Shérifs ou les 
Foreftiers, quatre de ces Barons dé- 
voient avertir Sa Majefté de réparer 
l’infradion ; mais s’ils n’obtenoient pas 
juftiçe à cet égard , le Confeil des 
vingt-cinq ayoit droit de s’aflTembler , 

&, joint au Grand-Confeil national , 
ctoit autorifé à fommer le Roi d’obfer- 
ver la Charte , ou , en cas de refus , à 
lui déclarer la guerre, à s’emparer de ' 
fes Châteaux , & à fe fervir de toutes 

(<•) Rymer, Vol. i.p. zoi.Chttn. Puaft. Vol. 

F*7Î- 
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les reffburces de la force , excepté 
contre fa perfonne Royale , celles de 
la Reine , fon époufe , & de fes en- 
fans. Tous les habitans du Royaume 
furent obligés , fous peine de confifca- 
tion , de prêter ferment d’obéiflance 
aux vingt-cinq Barons ; les Francs- 
Fiéfataires de chaque Province dé- 
voient choifir douze Chevaliers , char- 
gés de s’inftruire & de faire leur rap- 
port de tous les abus & les ufages per- 
nicieux qui avoient befoin d’être cor- 
rigés , conformément à la teneur de la 
grande Charte ( a ). Ces confervateurs 
furent les Comtes de Clare , d’Albe- 
jnarle , de Glocefter , de Winchefter , 

•- d’Hereford , Roger Bigod , Comte de 
Norfolk , Robert de Vere , Comte 
d’Oxford , Will.am Maréchal , le jeu- 
ne , Robert Fitz-Walter , Gilbert de 
Clare , Euftache de Vefcey , Maire de 
Londres , Guillaume de Moubray, 
Geoffroi de Say , Roger de Monbe- 

(«)' Ctci pa;o!t êtic une preuve certaine que U 
Chambre des Ccmmunes n’exifloir pas alotî- Autre- 
ment les Chevaliers 2c les Bourgeois de diverfes Pro- 
vinces auroient donné aux Seigneurs, une lifte des 
griefs donc ils demandoient la réparation au Gou- 
vernement, 8c n’autoient pas eu befoiu de ces nou- 
Tcllcs élevions. 
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2on , William de Hunrin^cçfield , Ro- 
bert de Ros , Gouverneur de CheRer , ^ ^ 
\/ilIiam d’Aubenie, Richard de Per- 
ci , William Malet, John Fitz- Ro- 
bert, .William de Lanvalay , Hugues 
de Bigod , & Roger de Mountfichet(a ' , 

Au moyen de ces conventions , ils fe 
trouvèrent réellement revêtus de la 
Souveraineté du Royaume , & co-ré- 
gnans avec le Roi ; ou plutôt fupé- 
rieurs à lui dans l’exercice de la puif- 
fance exécutrice : comme il n’y avoit 
point d’affaires dans le Gouvernement 
qui ne puffent être diredement ou 
indiredement relatives à la sûreté ou 
à l’oblervation de la grande Charte , à 
peine pouvoit-il arriver un événement, 
qui ne les mît dans le cas d’interpofec 
légitimement leur autorité. 

Jean paroilloit n’avoir qu’une vo- 
lonté totalement pafilve. , & fe fou- 
mettre fans réferve à tous ces régle- 
mens, quelqu’injurieux qu’ils fuffent à 
la Ma'iefté Royale. Il écrivit aux Shé- 
rifs de contraindre tous fes fujets à 
- prêter ferment d’obéiffance aux vingt- 

(4^ M. Paris , p. 1 5 1. 

Tome ni. M 
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55? cinq Barons ( ) : il congédia toutes 
I j*. Tes troupes étrangères , & annonça que 
déformais Ton adminillration feroic 
mife fur un nouveau pied , & devien- 
droit plus favorable à la liberté & à 
l’indépendance de fon peuple ; mais il 
ne tendoit qu’à diflimuler jufqu’à ce 
qu’il trouvât une occalion propice 
d’annuller toutes fes concédions. Les 
torts & les outrages qu’il avoir reçus 
précédemment du Pape & du Roi de 
France , n’étant partis que de fon Su- 
périeur ou de fon égal , fembloient ne 
lui avoir pas laiflé d’impreiSons très- 
- profondes ; mais le fentiment amer de 
fon alTujétiirement entier & perpétuel 
faus le joug de fes rebelles vafTaux 
rempliflbit fon ame , & il étoit réfolu, 
à tous hafards , de fecouer des chaînes 
fi flétriflantes (ù). Il devint tout-à- 
coup filentieux & réfervé , évita le 
commerce de fes courtifans & des 
Grands du Royaume, & fe retira dans 
rifle de Wiglit, comme s’il eût voulu 
cacher fa confufion ; mais il méditoit 
dans cette retraite de tirer une ven-» 

( <* ^ M. Faris , p. 1 
O) Faris, p. ilj. 
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I^Eance cruelle de fe$ ennemis («). 11 ——^ 
envoya fecrétement fes A gens dans le 1215.] 
pays étranger pour enrôler des foldats , 

& pour engager à fon (èrviea les avi- 
des Brabançons, à l’appas du pillage 
de l'Angleterre & du partage des con- 
fifeations , dont tant de riches Barons 
«voient encouru la peine en fe révol- 
tant à main armée contre lui (b). Il 
dépéchaaufll un Courier à Home, pour 
communiquer au Pape la grande Char» 
te qu’on l’avoit forcé de ligner , & pour 
fe plaindre devant ce Tribunal facré 
de la violence qui lui avoit été fai- 
te (6). 

Innocent, fe regardant comme Sei- 
gneur fuzerain du Royaume d’Angle- 
terre, s’emporta jufqu’à la fureur con- 
tre l’audace des Barons , & fut in- 
digné de ce qu’en admettant les appels 
à fon autorité , ils euflent cependant 
ofé, fans attendre fon confentement , 
impofer de femblables loix à un Prince 
qu’üs'fçavoient être fous la protedrion 
immédiate du faint Siégé , depuis qu’il 

, M. Paris, Ibid. 

{h) M.. Paris , p 1 1 j.Chron, Dunft. Vol. i. p. 72. 

Chron. Mailr. p. ils. 

< (r) M.PaiU . p.ilj.Cliion. Dusft. Vol, i. p. 

M ij 
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avoir rcfigné fa Couronne &fon indé^ 
1207. pendance au fouverain Pontife. li pu- 
blia donc une Bulle , dans laquelle , 
en vertu de fa pleine puiflance Apof- 
tolique, & de l’autorité que Dieu lui 
avoir donnée , de fonder & de renver- 
fer les Royaumes , de planter & d’ar- 
racher , d’édifier & de détruire, il an- 
nulloit toute la Charte , comme in- 
jufte en elle-même, extorquée par la 
* force , & dérogatoire à la dignité de la 
Chaire du Prince des Apôtres. Il dé- 
fendit aux Barons d’en exiger l’exécu- 
tion , & ordonna au Roi même de n’a- 
voir aucun égard pour elle. Il releva 
ce Piince & fes fujers de tous les fer- 
mens dont on les avoit contraints de 
fe lier , & prononça une Sentence d’ex- 
communication contrequiconque per- 

- févéreroit à foutenir des prétentions li 
iniques , & fi contraires à la fidélité duo 
au Souverain (a). 

Le Roi , à qui des fecours étrangers 
lemenf 'd'es arrivèrent en même tems que cette 
Guerres ci\i- Bulle , hafarda de lever le mafque , 

fous la fanéUon du décret du Pape ; 

» 

(éi) Rymer, Vol. i. p. Z03 , Z04 , 105 , M, 

- faii$,p. 1*4, i»s » t* 7 *- * 
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tetra{fî:a toutes les libertés qu’il venoit ^ ^^*"**^ 
d’accorder à fes fujets,& qu’il avoit fo- * ^ ^ 
lemnellement juré d’obferver. Mais il 
éprouvaque,dans cette occalion, les ar- 
mes rpirituelles avoieiumoins de force 
qu’il ne devoir s’y attendre, après les 
avoir trouvées (i terribles contre lui. 

Le Primat ofa défobéir au Pape, en re- 
fufant de fulminer l’excommunication 
contre les Barons. Quoiqu’il fût cité 
à Rome- pour fe rendre au Concile r;c- 
néral qu’on y avoit afl'emblé ; quoi- 
qu on le fufpendît de fes fondions 
; Epifcopales pour punition de fa défo- 
béilTance au Pape , & de fes correfpon- 
dances myltérieufes avec les adverfai- 
res du Roi(rt) ; quoiqu’un nouvel 
anathème fût lancé contre les princi- 
paux Barons, en les nommant 
Jean n’en trouva pas moins la No- 
j blelTe , le Peuple , & meme le Clergé 
j de fon Royaume, palTionnément oc- 
cupés de la conlervation de leurs pri- 
j vileges , & toujours unis contre lui 
K pour les défendre. L’épée de fes mer- 
I cenaires étrangers devint le feul appui 

(a) M Paris , P 1*9 

(t) r^ymcr. Vol, i. p. 21 1. M. Paris , p. 191. 

M iij 
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— ■ ■■ fur lequel il pût compter pour parve- 
12 IJ, s rétablir fon autorité. 

Il paroît qu’après avoir obtenu la 
grande Chartejes Basons s etoient en- 
dormis dans uneimprudentefécurité, & 
n’avoient pris aucunes mefures, en ca 3 
d’introdudion de troupes étrangères , 
pour pouvoir ralTembler à propos leurs 
armées. Le Roi fut le maître de la cam- 
pagne le premier ; il afliégea d’abord 
le Château de Rochefter , que Guil- 
laume d’Albiney, à la tête de cent 
^ quarante Chevaliers & de leur fuite , 

défendit fi obftinémcnt qu’il ne put 
être réduit que par la famine. Jean , 
le 3 «No- irrité de cette réfiftance , vouloit faire 
pendre le Gouverneur & toute la gar- 
nifon ; mais Guillaume de Mauleon lui 
repréfenta que ce feroit s’expofer au 
danger des repréfailles , & le Roi, cal- 
mé par cette réflexion , fe contenta de 
' fe venger de cette maniéré barbare 
feulement fur les prifonniers d’un or- 
dre inférieur (a). La prifede Guillau- 
me d’Albiney , le meilleur Officier 
qu’il y eût parmi les Barons ligués , fut 
une perte irréparable pour leur parti, 

M - Paru , p. 187. 
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Dès ce moment aucune opération ré- 
guliere ne s’oppofa aux progrès des ar- 1 2 1 y. . 
mes Royales. Les troupes mercenai- 
res, déjà avides & féroces de leur na- 
turel , & menées par un Prince cruel & 
furieux , ravagèrent impunément les 
terres , les fermes , les maifons , les 
parcs de la NoblelTe , & répandirent la 
défolation par tout le Royaume. On 
ne voyoit plus dans les campagnes que 
les flammes des Villages & des Châ- 
teaux incendiés ; la conftenration & la 
mifere des habitans ; les tortures que 
les foldats épuifoient fur eux pour leur 
faire révéler l’endroit où leurs effets 
pouvoient être cachés (^2); & les re- 
préfailles non moins barbares fur les 
Domaines de la Couronne & fur les 
biens de tous les adhérans au parti 
royalifte(^). En traverfant l’Angle- , 
terre d’une extrémité à l’autre , depuis 
Douvres jufqu’à Berwick , le Roi mit 
tout à feu & à fang autour de lui ; & , 
regardantcomme paysennemi lesterres ’ 
qui ne lui appartenoient pas immédia- 

(4)ChTon. de Maitr. p. 190. Ann. Waveil. f.' 
lit. M. Wcft. p. 274, 27 ^. 

et) M. Palis, p. 190. Will. Heming.p. 758. 

M iv 
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— — tement , il y porta fans pitié le fer & fi 

. flamme. Les Nobles des Provinces fep- 

tentrionales, en partirelicr , s’étoient 
montrés les plus ardens pour le recou- 
vrement des Libertés nationales , &, 
ayant agi en corps féparé , n’avoient 
pas même paru fatisfaits des concef- 
fions accordées par la grande Charte; 
convaincus qu’ils ne dévoient efpérer 
aucune miféricorde du Roi , ils prirent 
la fuite devant lui avec leurs femmes & 
leurs enfans , & coururent acheter la 
protedion d’Alexandre, le jeune Roi 
d’Ecoiïe, en lui rendant foi & hom- 

mmmmmmmm p^jjge (a). 

i Les Barons , réduits à cette extrêmi- 

Le Prince té prenante , & menacés de perdre leur 
r°a^nre tft f‘t>erté-, leurs propriétés & la vie , em- 
^ippeiic. ployèrent un remede aufli défelpéré 
que leur fîtuation : ils offrirent de re- 
connoître Louis , fils de Philippes, 
pour leur Souverain , à condition qu’il 
les prorégeroit contre les violences de 
leur Prince irrité f b). Quoique le droit 
de défenfe naturelle , feul droit abfo- 

lument indeffrudible , eût pu en quel- 

• \ 

('i') Chron. fie Maik. p. 1 90 W ll .Hemîtig. p.5 5 S. 
( t) >1. Wcû p. 174. Kn/giiton , p. *4»j. 
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fjue forte les excufer de vouloir dcpo- - . 

fer leur Roi , ils colorèrent leur inten- 1216. 
tion d’une autre apparence , & dilfimu- 
lerent devant Philippes une prétention 
odieufe à tous les Souverains , & qui 
bleiïe toujours leurs oreilles. Ils pré- 
tendirent que Jean étoit inhabile à fuc- 
céder à la Couronne, attendu la Sen- 
tence de profcription rendue contre 
lui pendant le régné de fon frere ; quoi- 
que cette Sentence eût été annullée , & 
que Richard , par fon teftament , eût 
meme nommé ce Prince pour fon fuc- 
cefîeur. Ils foutinrent encore qu’il 
avoit déjà été dépofé légalement par 
les Pairs deFrancc.àraifondu meurtre 
de fon neveu ; quoique ce Jugement ne 
dût fans doute avoir d’effet qu’à l’égard 
de fes poffeflîons Françoifes, qui feu- 
les relevoient de cette Couronne , ils 
attefterent , mais fur des fondemens 
plus folides , qu’il s’étoit dépofé lui- 
même en rendant hommage de foo 
Royaume au Pape , en changeant la na- 
ture de fa Souveraineté , & en réduifant 
fous le vafTelage d’une puiffance étran- 
gère , une Couronne indépendante. 

.Comme BJânçhe de Caftille , femme de 

M Y 
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Louis , defcendoit par fa mere de 
12 IJ. Henri II. ils aflurerent, quoique plu- 
fieiirs autres Princes la précédaient 
dans l’ordre de fuccefliîon , qu’ils ne 
.l’interrompoient pas en choifilTant foo 
époux pour leur Monarque. 

Philippes étoit extrêmement tenté 
de fe failir de la riche proie qui venoit 
s’offrir à lui. Le Légat du Pape le me- 
naça d’interdits & d’excommunica- 
tions , s'il envahilToit le patrimoine de 
faint Pierre ^ ou attaquoit un Prince 
que le faint Siégé prenoit fous fa pro- 
tedion ; mais, comme Philippes 
étoit affuré de l’obéiffance de fes 
propres vaflaux, fa piété fe plioit aux 
conjonctures des tems,& il dédaignoit 
autant alors les cenfures du Pontife 
Romain, qu’il avoir affeété autrèfois 
, de les refpeéler. Son principal fcrupu- 
le n’étoit qu’une inquiétude fur le de- 
gré de fidélité qu’il devoit attendre des 
Barons Anglois, dans leur nouvel en- 
gagement, & fur le danger de confier 
fon fils & fon héritier à des gens que le 
caprice, ou la nécelîîté pouvoient en- 
gager à faire la paix avec leur Souve- 
rain naturel , en facrifiant un gage fi 

M. Pari», p. J 5(4. M. Wcft.p. 175. 
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précieux. Il exigea donc des Barons , * 

vingt-cinq otages des plus grandes 1216» 
Maifons d’Angleterre (a). Après avoir , 
pris cette précaution , il commença 
par envoyer une petite armée au fe- 
cours des Ligueurs ; &enfuite des for- 
ces plus nombreufes , avec Louis mê- 
me à leur tête. 

Le premier effet de la préfence de 
ce jeune Prince ea Angleterre, fut la 
défertion des troupes étrangères de 
Jean , qui , ayant été levées à la hâte 
en Flandres , & en d’autres Provinces 
de France, refuferent de fervir contre 
l’héritier de cette Monarchie ( h ).Les 
Gafcons & les Poitevins , encore fu- 
jers de Jean , rentrèrent feuls dans fon 
parti ; mais ils étoient trop foibles 
pour conferver la fupériorité qu’il? 
avoient eue pendant la campagne fur 
les Barons confédérés. Pluheurs .Sei- 
gneurs^ de diftinftion , tels que les 
Comtes de Salifbury, d’Aruiidel , de 
Warenne, d’Oxfora , d’Albemarle , & 
.William Maréchal le jeune . abandou- 
nerent les intérêts de Jean : fes Châ- 

(«1 M. Paris, i9î- Chron. Duaft. Vol. i. 74. 

Mvj 
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teaux tombèrent joiirnellemenf entré' 

J 21 6 , les mains de fes ennemis. Douvres fuc 
la feule Place que la valeur & la fidé- 
lité de Hubert de Burgh , qui en étoit 
Gouverneur , fauva des armes triom- 
phantes de Louis (a) : les Barons 
avoient la trille perfpeélive de réuflir 
enfin dans leur projet , & d’échapper 
à la ^rannie de leur propre Roi , en 
fubiflant, eux & leur patrie, le Joug 
d’une nation étrangère j mais runior» 
entre la Noblefle Françoife & An- 
gloife, ne fut pas de longue durée* 
L’imprudence avec laquelle Louis mar- 
quoit des prédiledions aux premiers à 
chaque oecafion, augmentoit la jalou- 
fie dont il étoit fi naturel que les au- 
tres fuflent encore plus fufceptibles 
dans les crrconftances où ils fe trou- 
voient i b). On prétend aufli que le 
.Vicomte de Melun , l’un des courrifans 
de ce Prince, tomba malade à Lon- 
dres, peu de teins après Ion arrivée, 
qu’il envoya chercher quelques Ba- 
rons Anglois de fes amis , les avertit 

. («)M. Paris, p.-»,»*. Chion. Dunfi. Voi. 

75 . 7 «. 

(i> } Hcming. p. 555, -• 
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3 u danger dont ils étoient menacés , & 
leur révéla l’intention où Louis étoit, 
de les exterminer eux & leur famille, 
comme traîtres à leur Souverain , & de 
donner leurs biens & leurs dignités à 
fes (ujets naturels, fur la fidélité def- 
quels il pouvoitplus raifonnablement 
compter (û). Cette hiftoire , vraie ou 
faulfe, fe répandit & s’accrédita, & 
d’autres circonftances la rendirent fi 
vraifemblable , qu’elle porta un préju- 
dice infini aux intérêts de Louis. Le 
Comte de Salifbury & d’autres Grands 
rentrèrent dans ceux de Jean {b) 
comme les hommes changent aifément 
de parti dans les guerres civiles , fur- 
tout quand leur crédit eft fondé fujc 
une autorité héréditaire & indépen- 
dante, & non pas dérivé de l’opinion 
& de la faveur du peuple , le Prin- 
ce François eut lieu de craindre un 
prompt revers de fortune. Le Roi mit 
îiir pied une armée confidérable, dans 
l’intention de décider le fort de fa 
Couronne dans une bataille rangée : 
mais , en pafiant de Lynne à l’Incolnsr 

(« ) M. Paris, p. t s, 9- M. Weft p. 177, 

(t ) Cluon, Dunft. Vol. I . p. 7 8. 
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, il prit fon chemin le long des ri* 
' 1 6. vages de la mer encore inondés par les 

hautes marées; ôc, n’ayant pas choifii 
un tems convenable pour cette mar-' 
che, il perdit tout fon bagage, fes 
chariots , fon tréfor & les ornemens 
de la Royauté dans l’inondation. Le 
chagrin de ce défaftre, & les embarras 
de fes malheureufes affaires, achevè- 
rent d'épuifer fa fanté déjà dérangée. 
Il arriva jufqu’au Château de Newark, 
où il fut obligé de s’arrêter : fa maladie 
fit des progrès fi rapides quelle mit 
Mort & bientôt fin à fes jours : il mourut dans 
cataacic duj^ quaraïue-neuvieme année de fon 
âge, & la dix feptieme de fon régné, 
& délivra la Nation , du péril dont fes 
fuccès ou fes infortunes la menaçoiçnt 
également. 

Le caraélere de ce Prince n’efl: qu’un 
affemblage de vices bîîs Scrévoltans, 
auiîi funeftes pour lui-même que pour 
fon peuple. La lâcheté, l’indolence, la 
folie , la légéreté , la licence, l’in- 
gratitude , la tyrannie &: la cruauté 
fe montrent avec tant d’évidence dans 
les divers événemens de fa vie, qu’on 
ne peut foupçonner les anciens Hiftp; 
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riens d’avoir furchargé fon portrait de 
couleurs odieufes par d’injuftes préju- 
gés ; il eft difficile de décider dans quel 
cas fa conduite fut plus criminelle avec 
fon pere, Tes freres, fon neveu ou fes 
fujers; & même fi tous ces crimes ne 
furent pas encore furpafîés par la baf- 
feflè de fes Traités avec le Roi de 
France, le Pape & les Barons. Les 
Etats dont la mort de fon pere le mit 
en pofleffion , étoient plus étendus 
qu’ils ne l’ont été, depuis fon tems , 
fous aucun Monarque Anglois ; mais 
il perdit d’abord, par fa mauvaife con- 
duite, les floriflantes Provinces Fran* 
çoifes, antique patrimoine de fa Mai- 
fon i il alTujettit enfuite fon Royaume 
au vafTelage honteux du faint Siégé ; 
& il vit les prérogatives de fa Couron- 
ne reftreintes par la Loi , & encore 
plus par les faéiions. II mourut enfin 
îorfqu’il alloit être expulfé par une 
puiffance étrangère , & réduit à finir fa 
vie dans une prifon , ou à la traîner 
en fugitif, hors de la portée de fes en- 
nemis. 

' Les préventions contre ce Prince 
étoient fi fortes , que l’on crut qu*i| 
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avoit envoyé une Ambaflade au Mîraf^ 
iZiù, niolin de Maroc , pour acheter la pra- 
tediion de ce Souverain , en lui offrant 
à ce prix d’abjurer le Chriftianifme , Sc 
de fe faire Mahométan, Mais, quoique i 
Matthieu Paris rapporte cette anecdote 
fur des autorités affez plaufibles, elle 
eft incroyable en elle-même, fi ce n’eft 
eue l’on peut tout croire de la folie Ôc i 
de la corruption de Jean (a), 

^ Les Moines lui reprochent haute- 

ment fon impiété & même fon infidé- 
lité ; ils en citent pour exemple , qu'un 
jour ayant pris un cerf très -gras, il 
s’écria : « que cet animal eft dodu & 

35 bien nourri! cependant je jurerois 
35 qu’il n’a jamais entendu la Mef- 
35 fe(6 ) 55. Cette plaifanterie fur l’em- 
bonpoint ordinaire des Prêtres , a plus 
contribué à le faire palier pour un 
Athée, que fes crimes & fes iniquités 
les plus énormes. 

Jean laiffa deux fils légitimes , Hen- 
ri , né le premier d’C^dobre 1207, 
âgé alors de neuf ans ; & Richard, né 
'le lix de Janvier 1205), Il eut aufli 

(«) M. Paris , t4». 

it)hL.S*ÙS,i I 7 <\ 
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trois filles: Jeanne, mariée à Ale- 
xandre , Roi d’EcolTe ; Eleonore , qui 
époufa en premières noces William 
Maréchal le jeune , Comte de Pem- 
broke , & en fécondés , Simon de 
Mountfort, Comte de Leicefter , & 
Ifabelle , mariée à l’Empereur Frédé- 
ric II. Tous ces enfans eurent pour 
mere Ifabelle d’Angoulême, fa fécon- 
dé femme. Ses enfans naturels furent 
nombreux, mais on nen connoit au- 
cun diftmâement. 
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APPENDIX II. 

,1 'I 

CHAPITRE XII. 

Le Gouvernement féodal Çy les mœurs 
des Anglo-Normands ; Origine de la 
Loifeodale ; Ses progrès ; Gouverne^ 
nient jéodal d* Angleterre ^ Le Farle- 
ment féodal ; Les Communes ; La 
puijjànce judiciaire ; Le revenu de la 
Couronne ,• Ltat du Commerce & de 
VEglifê ; Loix civiles ,* Mœurs. 

X_i A Loi féodale eft le fondement du 
Gouvernement politique & de la Ju- 
rifprudence que les Normands établi- 
rent en Angleterre. Notre fujet exige 
donc que nous nous en formions une 
jufte idée pour expliquer l’état de ce 
Royaume, ainfi que de tous ceux de 
l’Europe qui , pendant ces tems-là , fu- 
rent gouvernés par de femblables inf- 
titutions. Je fens , à regret , qu’il faut 
que je répété plufîeurs obfervationsôc 
pluiieurs réflexions déjàfaites par d’au- 
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très ( Æ ). Cependant comme chaque 
ouvrage , félon la remarque d’un grand 
Hiftorien (O* ^tre aulTi com- 
plet en lui-méme qu’il eft poflîble, & 
ne jamais, fur des chofes eflentielles , 
renvoyer à d’autres ouvrages , il fera , 
nécelTaire ici de tracer un plan racourci 
de cette prodigieufe machine, qui, 
pendant plufieurs fiecles , conferva un 
mélange de liberté & d’opprelfion , 
d’ordre & d'anarchie , de ftabilité & de 
révolution , qu’on n’avoit jamais vu ea 
aucun autre fiecle , & en aucune autre 
partie du monde. 

Après que les Nations feptentriona- ondne de 
1rs eurent fubjugué les Provinces de|j*jç°‘ 
l’Empire Romain , elles furent obli- 
gées d’établir un fyftême de Gouver- 
nement capable d’aflurer leurs con- 
quêtes , de prévenir les révoltes de 
leurs nombreux fujets qui reftoient 
dans les Provinces , & d’empêcher des 
incurGons que les autres tributs/ pou- 
voient tenter pour leur ravir leurs nou- 
velles acquiGtions. La grande diverGté 

k («) L’efpritdfs Loix, Hiftoirc d’Ecoflc du Doc- 

teur Robertfon ; d’Alrymplc, des féodales remues. 

) fia'Faolo . Hift. Conc. Titd. 
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des circonftances fit qu’elles s"ecarté* 
rent ici des inftitutions quelles avoienC 
toujours fuivies tant qu’elles étoienc 
reftées dans les forets de la Germanie# 
Cependant il dtoit naturel quelles re- 
tinfient dans leurs étabiilTemens aâuels 
tout ce que leurs anciennes coutumes 
pouvoient avoir de compatible avec 
leur fîtuation nouvelle. 

Les divers Gouvernemens Germains 
étant plutôt des confédérations de 
guerriers indépendans , que des focié- 
tés aflujetties à un ordre civil , tiroienc 
leurs principales forces de plufieurs 
alTociations inférieures & volontaires, 

Î iue différentes perfonnes formoient 
ous un Chef, ou Chieftain ^ & qu’il 
étoit du point d’honneur de maintenir 
avec une fidélité inviolable. La gloire 
du Chieftain confiftoit dans le nom- 
bre , la valeur & le degré d’attache- 
ment de Tes cliens : le devoir des clieng 
étoit de fiiivre le Chieftain dans tou- 
tes les expéditions militaires , d’en par- 
tager les dangers avec lui , de combat- 
tre, de mourir à Tes côtés , & de re- 
garder fa gloire ou fa faveur comme 
mnerécompenfe fuffifantede leurs fer- 
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vices (a). Le Prince même n’étoit plus 
qu’un grand Chieftain , choifi entre (es 
Pairs pour la fupériorité de fa bravou- 
re , ou de fa Nobleiïe , & qui recevoir 
tout fon pouvoir de l’aflociation vo- 
lontaire , ou de l’attachement des au- 
tres Chiefcains. 

Lorfqu’une tribu de Germains , gou- 
vernée par ces idées, & conduite pat 
ces principes , fubjuguoit un territoire 
vafte, il arrivoit que , malgré la né- 
cellité où elle étoit de fe tenir en état 
de guerre , elle ne pouvoir ni reftec 
unie en un corps , ni prendre fes quar- 
tiers en plufieurs garnifons , & que fes 
moeurs & fes inftitutions l’empêchoient 
d’ufer des expédiens ordinaires , qu’une 
Nation civilifée auroit employés en 
pareil cas. L’ignorance de ces peuples 
fur l’art des finances , & peut-être les 
dévaftations inféparables des conquê- 
tes faites fi violemment , leur rendoient 
impoflibles de lever des taxes fuffifan- 
tes pour la paie de leurs nombreufes 
armées. D’ailleurs leur répugnance 
pour une fubordination fervile , & 
leur amour pour les plaifirs champê<s 

(4) Tacit. de mor. Gcrra. 
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très , faifoient que la vie du camp oui 

de la garnilon , prolongée en tems de 

Î uix , leur éroic odieuie & rebutante. 

is s’en. paroient donc d’une portion 
des terres conquifes , telle qu’ils la ju- 
geoient nécellaire ; en aflîgnoient en- 
luiie une partie pour foutenir la di- 
gnité de leur Prince & du Gouverne- 
ment, & diftribuoient les autres, tous 
le titre de fiefs, aux Chieftains Ces 
Chieftains faifoient à leur tour un nou- 
veau partage de leur lot entre leurs 
ReuùnerSt c’eft-à dire , tliens ou- pro- 
tégés. La condition expreiïe de tous 
ces dons étoit , qu’ils pouvoient être 
révoqués à volonté , & que le poffefi 
feurieroit obligé, tant qu’il en joui- 
roit , de fe tenir toujours prêt à fe met- 
tre en campagne pour la défenfe de la 
^ Nation. Quoique ces Conquérans fe 
• féparaflent aufli-tôt pour aller jouir de 
leurs nouvelles acquifitions , leur ca- 
radere belliqueux les rendoit exa<fts& 
prompts à remplir leur engagement. 
Ils fe raflembloient à la première alar- 
me. Leur attachement habituel pour 
leur Chieftain les difpofoit volontiers 
à fe foumettre à fes ordres : ainii des 
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forces régulières , quoique cachées , 
étoient toujours fur pied , prêtes à dé- 
fendre en toute occahon l’intérêt Sc 
l’honneur de la Communauté. 

Il ne faut pas imaginer que toutes , 
ni meme la plus grande partie des ter- 
res conquifes fulïent occupées par les 
conquérans venus du Nord , ou que la 
totalité des terres occupées fûtaflujet- 
tie à ces fervices militaires- Cette fup- 
pofition eft rétutée par l’hiftoire de 
toutes les nations du continent. L’idée 
même que les Hiftoriens Romains 
nous donnent des mœurs des Germains 
peut nous convaincre que ce fier peu- 
plenefe feroitpascontenté d’unefubfif- 
tance fi incertaine , & n’auroit pas com- 
battu pour fe procurer des établiffe- 
mens précaires , dont la volonté de 
leur Souverain pouvoit les priver d’un 
moment à l’autre. Quoique les Chief- 
tains feptentrionaux acceptaflent des 
terres, qui, étant confidérées comme 
une paie militaire , pouvoient leur 
être retirées , félon le bon plaifir du 
Roi , ou du Général , ils prenoient 
aulîi pofTeflion d'autres terres , héré- 
ditaires & indépendantes , qui les metn 
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toient en état de conferver leur liber- 
té naturelle, & de loutenir , fans les 
grâces de la Cour , la dignité de leur 
rang , & l’éclat de leuis Maifons. 
frogicsdc Mais il y a une grande différence 
^'°*pour les conféquences, entre la diftri- 
bution d’une fubliffance pécuniaire , 
ou la poffeffion de terres allignées avec 
la condition da fervice militaire. La 
délivrance de la première à la femaine , 
au mois , ou à l’année , c’eft à-dire , en 
divers termes de paiement, rappelloit 
toujours l’idée d’un bienfait volontaire 
du Prince, & faifoit fouvenir le foldat 
quelle n’étoit que momentanée ; mais 
l’attachement h facile à prendre pour 
une certaine portion de terre que l’on 
occupe , produifit peu-à-peu quelque 
chofe d’affez femblable à l’idée de pro- 
priété, & fit que le poffelleur oublia 
fa fituation dépendante , & la condi- 
tion à laquelle il avoit d’abord accep- 
té ce don. Il parut équitable que celui 
qui avoit cultivé & enfemencé un 
"champ , pût en ramaffer la récolte i 
de- là les fiefs , qui , dans les commence- 
inens n’étoient qu’une poffeffion palîa- 
gere, devinrent une poffeffion annuelle. 

ya 
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Un homme qui avoit employé fon 
argent a bâtir , à planter , ou à d’au- 
tres améliorations , s’attendoit à re- 
cueillir le fruit de Ion travail , ou de fa 
dépenfe : de-làles fiefs furent accordés 
pour un certain nombre <1 années. Il 
auroit été dur d ’expulfer de fes poffefi- 
fions un homme qui avoit toujours fait 
fon devoir , & rempli les conditions 
auxquelles originairement il les avoit 
leçues : de -là les Chieftains, par la 
fuite des temps, fo crurent en droit 
de demander la jouifTance de leurs ter- 
res féodales pour toute leur vie. On fit 
réflexion qu’un homme haiarderoit 
plus courageufement fa vie dans les 
combats , s’il étoit afl'uré que là famille 
"héritât de fes polfeflions, &me fût pas 
expofée par fa mort aux trilles effets 
de l’indigence : de-lâ les fiefs furent 
rendus héréditaires dans les maifons , 
& paflerent pendant un fiecle du pere 
au fils, au petit-fils, & puis aux freres, 
& enfuite aux parens les plus éloi- 
gnés ( a ). L’idée de propriété peu- à- 
peu prit la place de celle de paie mi- 
litaire , 8c chaque fiecle apporta que^- 

I.ib. fcodal lib. i. fit i. 

Tome IIL 
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addition fçnCble à la llabllité des 
hefs & des tenures. 

Dans toutes ces acquifitions fuccef- 
Cives , le Chieftain étoit foutenu par fes 
vaflaux. Il avoit déjà contradé origi- 
tvalrement des liens étroits avec lui ; 
ces liens le rellerroient encore par une 
fuite confiante des bons offices réci- 
proques, & par l’amitié que le vqHî- 
nage & la dépendance produifent ; il 
en réfultoit qu’ils fervoient ce chef 
contre tous fesennemis,& lui vouoient 
-volontairement la même obéiflance 
dans fes querelles particulières qu’ils 
lui dévoient , comme vaflaux dans les 
guerres étrangères. Tandis qu’il tra- 
vailloit journellement à s’afTurer la pol^ 
felTion de fon fieffupérieur , ils efpé- 
roient trouver le même avantage à l’é- 
gard de leurs fiefs fubordonnés ; en 
conféquence de cet intérêt perfonnel, 
rils s’oppofoient avec zele à l’intrufion 
d’un nouveau Seigneur , qui pouvoir 
-pencher , comme il en avoit le droit, 
a tranfporter la pofleffion de leurs ter- 
res à fes propres favoris & à fes cliens. 
ii’autorité du Souverain commença 
graduellement à s’affioiblir> les Nobles 
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fortifiés, chacun dans leurs territoires , 
parl’attachement de fesvafiaux, de- 
. vinrent trop puiflans pour ctreexpul- 
fés par un ordre émané du Trône ; & 
ils affermirent par la Loi ce qu’ils 
avoient d’abord acquis par ufurpation. 
Pendant cet état précaire du pou- 
voir fuprême, on fentit bientôt la dif- 
férence qu’il y avoit entre les portions 
de terres aflujetties aux engagemens 
féodaux , & celles qui étoient poffédées 
par un titre libre ou allodial. Quoique 
ces dernieres pofTefTxons euffent d’a- 
bord été regardées comme infiniment 
préférables aux autres , les change- 
.mens progreflifs qui s’introduifirent 
.dans la Loi publique & particulière, 
.les firent bientôt trouver de beaucoup 
; inférieures aux premières. Les pofTef- 
^feurs d’un territoire féodal , unis- par 
une fubordination régulière fous un 
; Cbieftain , & pat l’attachement mu- 
;tuel des vaflaux , avoient le meme 
.avantage fur les propriétaires des. au- 
tres qu’une armée bien difeiplinée a fur 
, une multitude difperfée , & pouvoient 
commettre , avec impunité, toutesles 
hofUlités qu’il, leur plaifoit fur leurs 
■ ■ ■ Nij 
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foibles voifins. Chacun fe hâta donc 
' de rechercher cette proteélion qu’il 
trouvoit il néceflaire i chaque proprié- 
taire allodial remit fes pofleflions en- 
tre les mains du Roi * ou de quelque 
. Seigneur refpedé par fon pouvoir & 
fon courage , & les reçut enfuite de 
lui , avec la condition des fervices féo- 
'daux (<?) ; quoique le vaflTclage fût à 
quelques égards un fardeau pefant , le 
nouveau vaflal en étoit amplement dé» 
dommage , en ce qu’il fe trouvait uni 
aux prcmriétaires voifins » & placés 
fous la fauve-garde du Chieftain puif- 
fant. La décadence du Gouvernement 
politique occaiionna ainfi nécefifàire- 
ment l'extenfion du féodal : les Royau- 
mes de l’Europe fe diviferent univer- 
fellementen Baronies ,& ces Baronies 
en fiefs inférieurs ; l’attachement des ' 
> vafTaux à leur Chieftàin , qui faifoit d’a- 
bord une partie efTentielle des moeurs 
Germaines , fe foutiht par les mêmes 
caufes dont il tiroit fon origine , la né; 
•ceffité d’un appui mutuel , & le com- 
merce continuel de bénéfices & de fei- 
viçes entre le chef & les membres* 

Xaxcalf. foim. 47. apu4, Liadcnbi* f • x 
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Mais il y avoit encore une aurfe cir- 
conftance qui affermifloit ces dépen- 
dances féodales, & qui tendoic à lier 
les vâllaux à leur Seigneur fupérieur 
par un nœud indiffbluble* Les Con- 
quérans feptentrionaux , ainfi que les 
premiers Grecs & les prenvicfs Ro- 
mains , ay oient adopte une politique 
néceflairement commune à toutes le» 
nations dont les connoidances font 
encore très- bornées ; ils uniffoient par- 
tout la Jurifprudence civile avec la 
puiOancc militaire. La Loi, dans ces 
commencemens , n’ctoitpas une feien- 
ce,embrouilIée .elleétoic plutôt com- 
p O fée de maximes d’équité , toujours 
a la portée du bons fens , que de prin- 
cipes fubtils & nombreux , appliqués 
à une multitude de cas à force de rai- 
fonnemens profonds, tirés de l’analo- 
gie. Un Officier, vieilli dans les camps, 
étoit en état de terminer toutes les dif- 
cufllons légales qui pouvoient naître 
daps le diftriél , commis à fa charge ; 
& il étoit tout fimple qu’on fe fournît 
volontiers & promptement à la déci- 
fion d’un homme dont on refpedoit 
la perfonne, & auquel *on avoit cou- 
‘ N iij 
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tume d’obéir. Le bénéfice qui lui te- 
venoit des châtimens , alors prefque 
toujours pécuniaires , étoit encore un 
motif pour qu’il délirât de retenir l’au- 
torité judiciaire j & , lorfque fon fief 
devint héréditaire,cette autorité, l’une 
de fes appartenances elTentielles, fut 
aulfi tranlniife à fa poftérlté. Les Com- 
tes & les autres Magiftrats , dont le 
pouvoir étoit purement juridique, fu- 
rent tentés, en imitation des Seigneurs 
féodaux , auxquels ils reflembloient à 
tant d’autres égards, de rendre leur di- 
gnité héréditaire & perpétuelle ; & , 
dans le déclin de l’autorité royale, ils 
y réuflirent fans difîiculté. Après cette 
opération , la vafte machine de la fu- 
bordination féodale devint entière- 
ment folide & fimple ; elle forma par- 
tout une partie eflentielle de la confti- 
tution politique ; les Normands & les 
autres Barons qui fuivirent la fortune 
de Guillaume y étoient li accoutu- 
més, qu’à peine avoient-ils une no- 
tion de quelqu’autre efpece de Gou- 
vernemet civil (.î). 

(<«') Les id<?c$ du gouvernement féodal étoienr 
A enracinées, que les Juiirconfultcs tnêtne de ect 
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Comme leà Saxons <jui conquirent Gouvcrnu* 
l’Angleterre exrerminerent les anciens®'"' 

• habitans,& fe trouvèrent défendus 2'"“*' 
par la Mer contre de nouveaux Con** 

3 uérans, il leur fut moins nécelTairo- 
e fe tenir en état de guerre : la quan- 
_ tité de terres qu’ils annexèrent aux 
Offices , femble avoir été de peu de 
Valeur , & , par cette raifon , gardée» 
plus long-tems dans fa fituation primi» 
tive , & toujours poflTédée précaire- 
ment par ceux à qui ces Offices étoientf 
confiés Ces conditions , trop fujettcs- 
au changement , ne pouvoient fàtis-* 
faire les Chieftains Normands , dont 
les polTeffions étoient plus indépen- 
dantes , & la Jurifdiéèion plus étendue 
dans leur propre pays. Guillaume fut 
obligé , lors de la nouvelle diftribu- 
tion des terres.de copier les tenures 
q^ui étoient alors univerfelles fur le con- 
tinent. L'Angleterre devint tout-à- 
coup un Royaume féodal fÆ), & re- 
çut tous les avantages auffi-bien que 

tems là ne pouvoient fe former une notion dequel- 
qu’autte Conftit'Jtion. K'.^vum ( dit Brafton . 1 . 2/ 
cap ) <^aoâ IX Ù" Baronibus dieititr tjfir 

(4) Çoke Comm. On lit) p. t. 2 adSefl. i. 

N iv 
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tous les inconvéniens attachés à cetté 
efpece de police civile. 

Selon les principes de la Loi féo- 
dale , le Roi étoit le Seigneur fuprême 
de la propriété terrienne. Tous les 
polfelléurs qui jouilToient des fruits ou 
des revenus de certaines portions de 
terre, tenoient leurs privilèges , ou 
Hiédiatement , ou immédiatement de 
lui , & leur propriété étoit en quelque, 
forte conditionnelle Les terres^ 
étoient toujours conlidérées comme, 
une efpece de Bénéfices , conformé- 
ment à ridée primitive de la proprié» 
té féodale. Le vaflal devoir, en retour 
des terres qu’il occupoit , un fervice 
réglé à fon Baron , comme le Baron , 
en devoir un pareil à la Couronne 
pour celle qu’il en tenoit. Le vaflal 
étoit obligé de défendre fon Baron en. 
tems de guerre , & le Baron de com- 
battre à la tête de fes vaflaux pour 
la défenfe du Roi & du Royaume. Mais 
outre ces fervices militaires, qui n’é- 
toient qu’accidentels, il y avoir encore 
des redevances civiles plus conftantes 

( a ) Somner of Gavclk. p. i o>. Smith de rep. Ub^ 
.3. cap. 10. ^ 
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& plus continuelles, qui leur écoient . 
impofées. 

Les peuples du Nord n'imaginoîcnt 
pas qu aucun homme délicat fur le 
point d honneur, ôc endurci aux ar- 
mes , put etre gouverné fans fon aveu , 
par la volonté abfôlue d'un autre. Ils 
ne croy oient pas non plus que i’admi- 
niftration de la Juftice dût toujours 
être exercée par l’opinion particulière 
d un Magiftrat fuprcme, lans le con- 
cours de quelques autres perfonnesqui 
cuflent intérêt de s’oppofer à Tes déci- 
fions iniques ou arbitraires. Lorfque 
le Roi jugeoit nécelîaire de demander 
I quelques fervices à fes Barons , ou à 
fes principaux tenanciers , au-delà des 
fervices réglés par leurs tenures , il 
etoit donc obligé de les allembler pour 
fe procurer leur roH/£7irerae«f : lorlqu’il 
falloir t^erminer quelques conteftations 
entre les Barons mêmes, la queftion 
devoir être difcutée en leur préfence » 

& décidée félon leur opinion ou leur 
Les fervices civils des anciens 
Barons , conhftoierrt piincLpalemenc 
dans ces deux fondions, celle de coa- 
fentir , & celle d’opiner : & elles em- 
I bralToient tous les événemens confie^ 

Nv 
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labiés du Gôüvernement. Les Barons 
legardoient ces fervices fous un dou- 
blé afpe<fl i d’un côte , comme leur 
principal privilège ; de l’autre, comme 
un fardeau pefant. On coniidéroit en 
général comme la plus grande sûreté 
âe 'leurs pofîefTions & de leurs digni- 
tés , qu’aucune affaire importante ne 
pût être décidée fans leur confente- 
ment ou leur avis ; mais aulTî , camme 
ils ne tiroient aucun falaire de leur fer- 
vice dans le Confeil , & qu’ils étoienc 
expofés à des inconvéniens & à des 
frais conGdérables par l’obligation de 
s’abfenter de chez eux , tous fe difpen- 
foient avec joie de chaque occafio» 
particulière d’exercer ce droit ; chacu» 
d’eux, defîroit d’être convoqué rare- 
ment , &L qu’un autre le fût à fa place^ 
D’une autre part, le Roi étoit ordi- 
nairement très-attentif, par pluüeurs 
laifons , à ce que l’Alfembléé réguliè- 
re , ou accidentelle des Barons , ,fiit 
eomplerte rce fervice étoit le gage le- 
plus elfentiel de leur fubordination à 
la Couronne . & les arrachoit à l’ef- 
pece d’indépendance qu’ils affecloient 
jdan? leurs Cnâteaux & fur leurs foyers* 

"■J ^ ^ 
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D^ailleufs , lorfque rAflTemblée étoic 
peu nombreufe , fes décidons avoient ' 
moins de poids, & n’étoient pas fui- 
vies li docilement par toute la Com» ' 
munauté# 

Il en étoit de même des Barons darsT 
leurs Cours inférieures , que du Roi 
dans le Confeil fuprcme de la Nation, 
Il falloir qu’ils aflembladent leurs vaf- 
faux pour décider, à la pluralité des 
voix , toutes les queftions relative à la ' 
Baronie ; ces vaffaux fiégeoient avec 
leur Chieftain pour juger fous les pro- 
cès civils ou criminels qui s’élevoienc 
dans l’étendue de leur relTort. Ils étoienf 
obligés de plaider & de fe trouver à la ' 
Cour de leur Baron ; & , comme leurs 
tenures étoient militaireç, & parcon- 
léquent honorables , il les adrnettoic 
dans fa fociété , & les recevoir au rang ' 
de fes amis. Ainfi un Royaume ne^ 
cbmpofoit qu’une grande Baronie, & 
une Baronie formoit un petit Royau- 
me. Les Barons étoient Pairs les unSj 
des autres au Confeil national , & pour' 
ainfi dire , Collègues du Roi • leurs 
vaflaux étoient Pairs les uns des au--, 
Kses dans là Cour de la Baronie , & 

Nvj 
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pour air.fî dire. Collègues de leur Ba^ ' 
ron ( .. 

Mais quelque loin qu’allât cetse fi- 
milicude, le cours naturel & univerfeF 
des choies dans les Conftitutions féo- 
dales , fubordonna davantage les vaf- 
faux aux Barons , que les Barons mê- 
me au Roi i Sc cette nature de gou- 
vernement avoit une tendance direde 
& néceffaire à augmenter le pouvoir 
de la Noblefle. Le grand Chieftain , 
en réfidant à fa Terre ou dans fon Châ- 
teau , qu’il lui écoit communément 
permis de fortifier, perdoit, en grande 
partie , fes liaifons avec le Prince ^ & 
ajoutoit chaque jour de nouvelles for- 
ces à fon autorité fur les vaflaux de la 
Baronie. Il les formoit à tous les exer- 
cices militaires : fon hofpitalité les 
invitoit à vivre chez lui , & à cultiver 
fon commerce; leurs loifirs, peu in- 
terrompus , les attachoient perpétuel- 
lement à fa fuite, &Ies mettoien6»tou- 
jours à portée de s’aflTocier à fes plai- 
ürs : ils n avoient aucuns moyens de 

( 4 ) GlolT de Ducange , au moi Parl^ Cu>ac 
Common in lib, Feud. Ub. i.tit, Spelm 

£|oiT. in vtib. SttrU ; 
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Hatter leur ambition , que celui de fi- 
- gurei dans Ton cortege ; fa faveur 
Ion appui devenoient pour eux le com- 
ble de l’honneur : ils fentoient à tout 
moment le befoin de fa proteftion , ou 
dans les difputes qui naiflbient en- 
tr’eux, ou, ce qui étoic encore plus 
important , contre les incuriions & les 
ftoftilités journalières des autres Ba- 
rons voifins. Pendant le rems des guer- 
res générales , le Souverain , qui mar* 
choit à la tête de fes armées, & qui 
étoit le grand protedeurde l'Etat , ac- 
quéroit toujours quelque accroiffe- 
ment à fon autorité , qu’il perdoit pen- 
dant les intervalles de paix & de repos ; 
mais une police relâchée, telle que les 
conftitutions féodales rétabliflTent or- 
dinairement, entretenoit une divifion 
perpétuelle , quoique fccrette ,' entre 
les ‘difFérens Membres de l’Etat ; & 
les vafTaux n’avoient point * d’autres 
moyens de fe garantir des hoftilités 
auxquelles ils fe trouvoient expofés 
continuellement , que de s’attacher 
étroitement à leur Chieftain , & dès-, 
Içrs , de dépendre abfolumentde lui. 

^ Si le Gouvernement féodal étoit fi 
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peu favorable à la vraie liberté , même 
des vaffaux militaires ï il détruifoic 
encore davantage l’indépendance & la 
sûreté des autres Membres de lEtat^ 
e’efl: à-dire, dans le Cens propre, ce 
que nous appelions le peuple. Ils étoient 
Serfs pour la plupart , & réduits abfo- 
lument à la condition d efclaves. Les au- 
tres habitans delà campagne payoienc 
leurs rentes en fervices exigés prefque 
arbitrairement , & ne pouvoient atten- 
dre nulle juftice dans la Cour des Ba- 
ronies , fur les vexations que leur fai- 
foient éprouver des Seigneurs qui s’ar- 
logeoient le droit de les opprimer ôc 
de les tyrannifer. Les Villes fituées ou 
dans les Domaines du Roi , ou dans 
les Terres des grands Barons, étoienc 
prefqu’entiérement aflujetties a la vo- 
lonté abfülue de leur Maître. La lan- 
gueur du commerce rendoit leurs ha- 
bitans pauvres & miférables , & les 
inftitutions politiques n’étoient que' 
trop bien combinées pour perpétuer 
cette indigence. ^ Les Barons , & la 
NobleflTe du fécond ordre , ne connoif- 
iànt que l’abondance & l’hofpitalité 
xùftiques I n’encourageoient point lé^ 
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Arts, & ne faifoient aucune confom- 
mation de tout ce que les Manufadtu- 
les pouvoient produire de plus ache- 
vé ; à l’exception de la profelllon des 
armes, toutes étoient méprifées ; &lr 
quelques Négocians, ou quelques Ma- 
nuia<àuriers parvenoient à- faire leur 
fortune , par leur induftrie & leur 
bonne conduite , ils n’en étoient que 
plus expofés à devenir les victimes de 
fenvie & de la cupidité des nobles 
militaires. 

Le concours de ces différentes cau- 
fes , donna aux Gouvernemens féo- 
daux une pente fi forte vers l’Arifto- 
€ratie , que l’autorité Royale en fut 
extrêmement éclipfée dans tous les 
Etats de l’Europe.. Loin de craindre 
que cette efpece de Gouvernement 
rende à l’accroifTement du pouvoir 
monarchique , on doit plutôt s’atten- 
dre à voir par-tout la Communauté fe 
pulvérifer, pour ainfi dire , en tant de 
Baronies indépendantes, qu’elle perd 
r'union politique qui la cimentoit d’a- 
bord. L’événement a communément 
répondu â cette attente dans les Mo- 
xtarcMea éleâives*. Les Barons^ gars 
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. gnant du terrein chaque fois que le 
Trône devenoit vacant , s’élevoient 

} )refquô à un état de Souveraineté» & 
acrifioient à leur agrandiffement les 
droits de la Couronne &les libertés 
du peuple. Mais les Monarchies héré- 
ditaires avoient un principe d’autorité 
qui ne fut pas b alfément détruit , & 
plufieurs caufes en confervercnt tou- 
jours une partie entre les mains du 
Souverain. 

Le Baron de la première claffe ne 
pouvoit jamais perdre entièrement de 
vûe les principes de la conftitution 
féodale , qui Tengageoient , comme 
vafTal , à la foumiflîon & à la fidélité 
envers fan Prince, parce qu’il étoit à 
tout moment obligé d’avoir recours à 
CCS mêmes principes, pour exiger la 
foumilîion &Ia fidélité de fes propres 
vaflaux. Les Barons du fécond ordre, 
s’appercevant que ranéantilTement de 
l’autorité Royale les laifferoit expofés 
fans appui aux infultes & aux hoftilités 
de leurs voifins plustpuiflTans qu’eux, 
foutenoient les droits de la Couronne, 

& favorifoieat Texécution des Loix 
égales & générales. Le peupleavoiç 
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feîvcore un intéiêi plus fort pour defi- 
rer la grandeur du Souverain , & le 
Roi qui fouffroit des convulfior s ir té- 
rieures de fes Etats , de l’oppreflîon 
qu’exerçoit la haute Noblelie , qui 
d’ailleurs regardcirles Grands comme 
fes rivaux, affedoit, à titre de Ma- 
giftrar légal , l’Office falutaire de Gar- 
dien Général, ou de Protedeur des 
Oommunes.Indépendamment des pré- 
rogatives que la Loi lui accordoit, fes 
vaftes Domaines , & le nombre confi- 
dérable de fes Reiainers le rendoient, 
en un fens , le plus grand Baron de fon 
Royaume ; & lorfqu’il étoit perfonnel- 
lement doué de vigueur & d’habileté, 
car fa fituatîon avoir befoin de ces 
avantages, il parvenoit ordinairement 
à conferver fon autorité, à maintenir 
fon rang à la tête de l'Etat , & à de- 
meurer la principale fource des Loi* 
& de la Juftice. 

Les premiers Rois de la race de Nor- 
mandie, furent favorifé* par une autre 
circonftance, qui les garantit des ufur- 
pations de la Noblefle. Us comman- 
doient des armées conquérantes, obli- 
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gées de fe tenir toujours prêtes à corîi-’ 
battre , & de fe foumettre à la plus 
grande fubordination fous leur Chef, 
pour fe trouver en force contre la ré- 
volte des nombreux naturels du pays , 
^u’iTs avoient dépouillés de toutes 
leurs propriétés & de tous leurs privi- 
lèges. Mais , quoique cette circonftance 
foutînt l’autorité "de Guillaume & de 
fes fucceflfeurs immédiats , quoiqu’elle 
les rendît très-abfolus , elle perdit fon 
influence aufli*tôt que les Barons Nor- 
mands commencèrent à faire corps 
avec la Nation , à s’aflurer leurs pof- 
felfions , & à tâcher d’affermir leurs 
droits fur leurs vaflaux , leurs Tenan- 
ciers & leurs efclaves. Les dons im- 
menfes dont Guillaume le Conquérant 
récompenfa fes principaux Capitaines, 
fervirent à étayer leur indépendance, 
& les rendirent formidables à leur Sou- 
verain même. 

Il donna, par exemple , à Hugues 
d’Abrincis, fil? de fa foeur, toute la 
Province de Chefter, qu'il érigea en 
Palatinat, & dont la propriété ren- 
doit ce Seigneur prefqu’indépendanr 
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dd la Couronne (æ). Robert, Comte 
de Mortaigne , eut 973 Fiefs ou Sei- 
gneuries ; Allan , Comte de Bretagne 
& de Richemond , 442 ; Odo , Evê- 
que deBayeux, 439 (^)i GeofFroi , 
Evêque deCoutance,28o (tf); Gaul- 
tier GifFard, Comte de Buckingham, 
107 (d) ; Guillaume deVarenne, 29 S, 
outre vingt-huit villes ou hameaux 
*dans la Province d’Yorkshire ( e ) 
Tornei , 8 r (/) ; Roger Big;od , 
123 (g)j Robert, Comte d'Ewe , 
119 (/z); Roger Mortimer, 132, 
fans compter plufieurs hameaux (z); 
Gaultier d'Eùrus, Comte de Salifbu- 
ry, 145 ( it ) ; Geoffroi de Mande- 
ville , ii8(/)j Richard de Clare , 
171 («z); Hugues deBeauchamp, 

(«■) canibd. in Chesh. Spclna. Glofit in »ctb. 
Cernes Pelttinut. 

(t) Btady, Hift.p^. 19* , aoo- 
(c) Order, Vital. 

(<i) Oiig. Bat. Vcl. I. p. <0. du Domefdajr-Sook, 

(O I«i- P- 74- 
(/) Id. p. 1 1 1 , 1 1»* 

(i") Id. p. II*. 

(/;■) Id. p. I Jff. 

(i) Id. p. 13». 

(Oidp. 13 *- . A ^ FJ 

\l) Dugd. Bat. Vol. t. p. a»», du Domcldaf- 

fo«>k. 

Id. p. aoj. 
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47 (æ); Baudoin de Ridvers, 1(^4' 
{b}'i Henri de Pervers, 222 
Guillaume de Percy , 1 1 5) ( ; Nor- 
man de Darcy, Henri Spel- 

man calcule que dans la valle Provin- 
ce de Norfolk, il n’y avoir pas plus 
de (oixante-fix propriétaires de terres 
du teins de Guillaume le Conqué- 
rant ( ()i Des qens devenus aufli puif^ 
fans que des Princes, par 1 itnmenfité 
de leurs revenus, & l’étendue de leur 
Junfdi( 51 ion , ne pouvoient être rete- 
nus long-tems au rang de fujets. Le 
grand Comte de V/arenne , lorlqu’o» 
l'interrogea fous un des régnés fuivans, 
fur Tes droits aux terres qu’il pofledoit, 
tira fon cpée , & la montra comme 
fon titre, en ajoutant que Guiëaume 
le Bâtard n’avoit pas conquis feul fon 
Royaume ; mais que les Barons , & 
entr’autres Tes ancêtres , s’étoient alTo-, 

(ü") Td.p, î»j. 
î Id. p. i<;4. 

(f) Id. P »S 7 . 

(<<)ld.»« 9 . 

(e)Id. p. i 6 fé On remarquera que cme famîlfc 
de Darcy & celle de Windfor , fcmblcni être les feijw 
les dcfcendsntes , par les miles, des Bâtons conquér 
uns , qui relient aujourd’hui parmi les Pairs. 

(/} Spcl.GlolT. io veib. £«ra. 
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cies à lui dans cette entreprlfe (a). 
Le fuprême pouvoir légiflatif d'An- 
gleterre rélidoit dans le Roi & dans le 
<jrand Confeil , c’eft à-dire, l'Adem- 
blée qu’on appella enfuite Parlement. 
Il n’elt pas douteux que les Archevê- 
ques, les Evêques, & les Abbés les 
.plus conhdérables , étoient Membres 
réceflaires de ce Confeil, Ils y fié- 
geoient à un double titre ; par pref- 
cription, comme ayant toujours eu ce 
privilège pendant tout le tems des Sa- 
xons , & dès le premier établifïèmenc 
• du Chriftianifme ; & par leur droit de 
Baronie , comme tenant du Roi in 
-capite par fervice militaire ; ces deux 
-titres ne furent jamais foigneufement 
diftingués dans les Prélats. Lorfqueles 
ufurpations de l’Eglife parvinrent au 
point où les Evêqups crurent pouvoir^ 
affeâer une domination C^aréc , ôc 
legarder leur (eance au Parlement 
comme une dégradation de leur di- 
gnité Epifcopale , le Roi inflfta fur ce 
qu’étant Barons , ils étoient obligés, 
en vertu des principes généraux de I 4 

(«) Dogdalç Bar. VoJ. Id. Otigincs jatl- 

dicalcs IJ. 



Parlement 

codai. 



« 
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Loi féodale , de le fervir dans foü 
Grand Confeil (a). Cependant ilreftoit 
encore quelques ulâges, qui fembloienc 
ne faire dériver leur titre que de l’an- 
cienne poflTeflion : par exemple, lors- 
qu’un Evêque étoit élu, il prenoitféance 
ÆuParlement, avant que le Roi l'eût mis 
en pofleflion du temporel , c’eft-à-dire, 
des revenus qui lui appartenoient com- 
me Pair du Royaume; &, pendant la 
^'acance d’un fiege , le Curateur du fpi- 
ritîjel , c’eft-à dire , des revenus de l’E- 
vêque, comme Evêque, étoit convo- 
qué ’ù. cette AlTemblée, ainfi que tous 
les Prélats. 

Les Barons formoient une autre par- 
tie des Membres néceflTaires ou conf- 
titués du Grand-Confcil de la Nation. 
Ceux-ci tenoient leurs terres immé- 
diatement de la Couronne par tenures 
militaires ; ils occupoieiÿt le premier 
:rang dans l’Etat , & avoient droit d’ê- 
tre confultés dans toutes les délibéra- 
tions publiques. Ils étoient vaflaux ira- 
, médiats de la Couronne, 8c dévoient, 

titre de fervice, leur préfence à U 
Cour Souveraine de leur fuprême Sei- 

(4) Spel.Gloir. in veib. &rf. > 



V 
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gneur. Toute réfolution prife fans leur 
confenteraent ne pouvoir être que mal 
exécutée : aucune décifion de di£Fé- 
rens , ou de procès furvenus entr’eux, 
n’avoir de validité, à moins que leur 
Corps entier n’eût donné fa voix & fon 
avis. La dignité d’Earl ou de Comte, 
étoit officiale & territoriale , ainfi 
qu’héréditaire ; & , comme tous les 
Comtes étoient auffi Barons , on les 
regardoit comme vaflaux militaires de 
la Couronne , on les admettoit à ce 
titre dans le Confeil Général , & il en 
formoient la portion la plus honorée 
& la plus puifTante. 

Mais il y avoit une autre claOe de 
Tenanciers immédiats & militaires de 
la Couronne , auffi nombreufe que 
celle des Barons ; les Tenanciers inca- 
pite par fervice de Chevaliers. La te- 
nure de ceux-ci , quoiqu’ils fulTent in- 
férieurs en puiffiance ou en propriété , 
n’étoit pas moins honorable que celle 
des autres. Une Baronie comprenoit 
plufieurs fiefs de Chevaliers, ou fiefsjno- 
blés. La quantité des hydes de terres qui 
compofoit chacun de ces fiefs, ne paroît 
.pas avoir été exaéèement déterminée, 
mais rarement étoic-elle au-delTous de 
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quarante (a). Pourvu qu’un homme tînt 
duRoi un ou deux de ces fiefs feulement, 
il étoit toujours fon vatfal immédiat , 

& , comme tel , avoit droit de liéger 
aux Confeils Généraux. Mais , comme 
l’exercice de ce droit devenoit un far- 
deau trop lourd à porter aflîdument , 
pour quelqu’un qui ne jouiflbit que 
d’une tortune très-médiocre , il eft 
vraifemblable que s’il étoit permis à 
ces Fiéfataires de prendre féance au 
Parlement , du moins on ne les obli- 
geoit, fous aucune peine, comme les , 
Barons , à s’y rendre avec exaditude. 
Tous les Tenanciers militaires & im- 
médiats de la Couronne ne fe mon- 
toient pas tout-à fait à 700 , lorfqu’on 
le fit le Domefday-Book ; & , comme 
les Membres du Confeil national fai- 
lilToient volontiers les prétextes de fe 
difpenfer de ce fervice , les Aflemblées 
ne devinrent jamais trop nombreufes 

(4) Quatre hydes de terre faifeient un fief de 
Chevalier: le relief, ou redevance d'une Baronie, 
droit douze fois plus conlldetable que celle d’un 
♦ fief de Chevalier . autant qu’il cft polfible de con- 

jcéluier quelle pouvoir être fa valeur. Spel* GlolT« 
rn verb./cad**». 

pouï 
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pour les dépêches des aâ'alres publi- 
ques. 

Il s’en faut de beaucoup que la na- Les com- 
ture du Confeil Général , ou de l’an- 
cien Parlement, foit définie fans incer- 
titude & fans contradidion. La quef- 
tion indécife paroît être, fi , dès les 
premiers tems , les Communes , ou les 
repréfentans des Provinces & des 
Bourgs, faifoient partie nécefiaire du 
Parlement. Cette qucftion a été agitée 
en Angleterre avec beaucoup de cha- 
leur : mais telle eft la force du tems& 
de l'évidence, quelle l’emporte quel- 
quefois fur l’efcrit de fadion même ; 

& la queftion femblc être à la fin déci- 
dée du confentement général contre le 
parti dominant, &c même de fon pro- 
pre aveu. Il eft donc convenu que les 
Communes ne furent admifes au 
Grand-Confeil que quelques fiecles 
après la conquête , & que les Tenan- 
ciers militaires de la Couronne com- 
pofoient feuls cette Aflemblée fuprê- 
• me & légiflative. 

Les valTaux d’un Baron dépendoient 
' Immédiatement de lui par leur tenure ; 

, ils dévoient former (à Jurifd dion , & 

Tome IIL ,Q 
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tous leurs devoirs à l’égard du Roi , fe 
trouvoient compris dans la dépen- 
dance où leur Seigneur , par fa propre 
tenure , fe reconnoiflbit être de fon 
Souverain & de fon Supérieur ; leurs 
terres , faifant partie de la Baronie , 
étoient repréfentées au Parlement par 
le Baron même , qui étoit fuppofé , le- 
lon les fiaions de la Loi féodale , en 
pofleder la propriété direde ; & il au- 
loit paru déplacé de la conlidérer fous 
un autre alpect. Ces vaffaux etoient #.■ 
l'égard du Baron , ce que lui les au- 
tres Barons étoient à l'égard du Roi. 
Les premiers , étoient Pairs de la Ba- 
ron ie j les féconds , Pairs du Royau- 
me. Les valTaux avoient un rangfubot- 
donné dans leur diRrid ; le Baron 
jouilToit d’une dignité fuprême dans la 
grande Afi'emblée : ih étoient en quel- 
que forte fes égaux chez lui , il étoit de 
même à peu près ,l égal du Roi a fk 
• Cour ; & rien nerépugne plus évidem- 
ment a toutes les idées féodales & à 
certe fubordination .graduelle , fi eflen- 
tielle à ces anciennes inftitutioirs . que 
. d’imaginer que le Roi demandât l’avis 
ou le coiifeooamtrït des gens d’un rabs 
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OU d’un ordre fi inférieur , & qui rele- 
voient d’un Seigneur immédiat ou fer- 
vant , interpofé entr’eux & le Trô- 
ne (a). 

S’il eft déraifonnable de penfer que 
les vaflaux d’une Baronie , quoique 
leur tenure fût militaire , noble & ho- 
norable , aient été convoqués pour 
donner leur voix dans les Confeils na- 
tionaux , on doit encore beaucoup 
moins fuppofer que les artifans U ha- 
bitars des Bourgs , dont la condition 
étoit bien plus fubalterne , eulTent ce 

g rivilege. Il paroît par le Domelday- 
ook , qu’au tems de la conquête , les 
Bourgs n’étoient prefque que des -Vil- 
lages; que leurs habitans vivoientdans 
une entière dépendance du Roi, ou des 
grands Seigneurs ; & que leur état étoit 
à peine au-defius de la fervitude (a). 
Ils n’eurent meme pas la confiftance de 
Vincorporation, &ne formèrent com- 
munauté i on 'ne les regardoit point 
comme'un corps politique,!& ils n’é- 
•oiem r^llement rien qu’un nombre' 

(4) Spclm. Gloir, il] vcib. Biro, 

• -( k) Libtr home, lîgn|fiait andemwcnç'nt un Gen- 
tilhomme , car à peine quelque auir: ctoit 
Cfltiéicmaht Qlotf. in vsrb. Iumni:',;-* j 

üij 




Histoire 

d’artifans affervis dans une baffe dé- 
pendance , & qui, vivant dans le voi- 
finage les uns des autres , fans aucun 
lien civil particulier , étoient incapa- 
bles d’être repréfentés dans les Etats 
du Royaume. En France même, où 
les Arts & la politeffe ont fait des pro- 
grès plutôt qu’en Angleterre , la pre- 
mière corporation qui fe forma , eft 
poftérieure de foixante ans à la con- 
quête par le Duc de Normandie ; ce fut 
Louis le Gros ,qui Imagina l erediort 
des Communautés , pour délivrer le 
peuple de la tyrannie des Grands , & 
pour- le protéger par le moyen de cer- 
tains privilèges , & dune J urifdiétioji 
réparée ( a ). Un ancien Auteur Fran- 
çois, appelle les Communtés un mau- 
vais expédient, pour procurer la li- 
berté aux efclaves, Sd pour les enhar- 
dir à fecouer la domination de 'leur 
maître ( è ). La fameufe charte , com- 
me on la nomme, que le Conquérant 
]|Ccorda à la ville de Londres, quoique 
ce fût un tems où il affeéloit de U 

- l 4 j Cloff. de Bucange , Jn T«b. etmmm-i 

Guiberus de vuâ fui , Ub« 3> 7» 

i J 
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HouceuK & de la bonté , n’eft qu’une 
patente de proteélion , & une déclara- 
tion que les citoyens ne feront pas 
traités en efclaves Par la Loi 

féodale Angloife, il étoit défendu à un 
Seigneur fupérieur de marier fa pu- 
pille à un Bourgeois , ou à un yi- 
lain ( b )i tant ces deux conditions 
paroiiloient être rapprochées, & au- 
deflous de la haute NoblefTe, & de la 
NobleflTe du fécond ordre. Non-feule- 
ment les Grands & les Gentilshom- 
mes , avoient l’avantage de la nailTan- 
ce , des richeiïes , des privilèges & de 
l’autorité civile ; mais eux feuls étoienc 
armés , circonftance qui leur donnoic 
une fupériorité importante , dans un 
liecle où l’état militaire étoit feul ho- 
norable, & que la foible exécution des 
Loix favorifoit la violence ouverte, 

& la rendoit li décilive dans toutes les . 
affaires & fes contelfatiors ( c). 

La grande fimilitude entre tous les 
Gouvernemens féodaux de l’Lurope, 
eft bien connue de tout homme un peu 



(a) State de Merton, p, 2j5.cap. «■. 

[è Holiiîgshed. Vol. j. p. t 

Itf j Bâton de Modo.x , Angl. p. 1 1 . 

O iii 
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inftruit de l’Hiftoire ancienne. Ceax 
qui ont le plus étudié l’antiquité dans 
tous les pays , où la queftion fur la re- 
préfentation du Tiers-Etat n’a jamais 
été embrouillée par des di^utcs de 
parti, conviennent qu’on n’affbcia que 
fort tard les Communes au pouvoir lé- 
giflatif. En Normandie, particuliére- 
ment, dont les conrtitutions furent fans 
doute le modèle de Guillaume , lorf- 
qu’il traça fon nouveau plan de Gou- 
vernement pour l’Angleterre, les Etats 
étoient entièrement compofés du Cler- 
gé & de la Noblefie. Les *premiers 
Bourgs incorporés , ou les premières 
Communautés de ce Duché, furent 
Rouen &Falaife, auxquelles Philip- 
pes Augufte donna leurs privilèges en 
ï 2O7 ( fl ). T ous les anciens Hiftoriens 
Anglois, lorfqu’ils parlent du Grand- 
• Confeil de la Nation, l’appellent l’A(^ 
femblée des Barons , de la Noblefle, 
ou des Grands. Aucunes de leurs ex- 
preflîons, en plufieurs centaines dô 
palfages qu’il feroit facile de citer, ne 
peuvent , fans la plus grande violen- 

[<] Norman, (iu Chenii , p io6<. GloiT. de Qit- 
cangc, in vcib. Cemmuni, 
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ce , vouloir dire que les Communes fuf- 
fent Membres conflitués de ce corps (a), 
La magna cliarta du Roi Jean, prouve 
qu’ aucune taxe, aucun droit ne de voit 
^ s’impoler que du confentement du 
Grand Conl'eii ; &, pour plus desû- 
reté, elle fait l’énumération des per- 
fonnes qui ont droit de fiéger à cette 
Alïemblée, c’eft à-dire , les Prélats & 
les Tenanciers immédiats de la Cou- 
ronne , tans parler en aucune façon des 
Communes. Une femblable autorité 
efl: fi impofantc, fi certaine, fi précife , 
qu’il n’y a que le délire de l’efprit de 
faélion qui puifle accréditer l’opinion 
contraire. 

Ce fut probablement l’exemple des 
Barons François, qui enhardit les An- 
glois à vouloir fe rendre plus indépen' 
dans de leur Souverain : il eft probable 
aufli que les Bourgs & les corporations 
d’Angleterre s’établirent à l’imitation 
de ceux de France. On peut donc pro- 

(«) Quelquefois les Hifloriens parlent du peuple, 
pepulut , comme f’unc patrie du Farlement ; maisili 
entendent toujours par ce mot les Laïques en oppoli-. 
tion au Ç Icrgé. On trouve auüi quelquefois le mot 
itmmunttai , mais il (îgni fie toujours communiuu Bt» 
ronii. Ces points font claiietncr.c prouves pat le Doe- 
icui Btady. 

Oiv 
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pofer comme une conjeéhire , qui n’eft 
pas fans vraifemblance, que les privi- 
lèges des Pairs , & la liberté des Com- 
munes prirent originairement nailTan- 
-ce dans ce Royaume. 

Dans ces tems reculés , on avoit peu 
d’ardeur pour obtenir une place aux 
AlTemblées légiflatives ; on la regar- 
doit plutôt comme une chofe à char- 
ge , qui n’étoit pas compenfée , par 
î’honnear & le profit, proportionné- 
ment à la peine & à la dépenfe qu’elle 
exigeoit. La feule raifon pour inftituer 
les Confeils publics étoit, du côté des 
fujets, le defir de fe mettre à couvert 
des attentats du pouvoir arbitraire; 
& , du côté du Souverain , le peu d’ef- 
poir de pouvoir gouverner des hom- 
mes d’un génie fi indépendant , fans 
qu’ils y confentifTent & y concouruf- 
fent eux-mêmes. Mais les Communes, 
ou les habitans des Bourgs, n’avoienc- 
pas encore atteint à un allez grand de- 
gré de confidération pour ofer defirec 
d’avoir une sûreté contre leur Prince, 
ni pour imaginer que même s’ils 
étoient ralTemblés un Corps repréfert- 
tatif, ils auroient aflez d^importance Sc 
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de pouvoir pour l’exiger : l’uniqu» 
protedion à laquelle ils afpiranenr» 
étoit contre les violences & les injuf- 
tices de leurs propres concitoyens. 
Chaque particulier l’attendoit , ou des 
Cours judiciaires, ou de l’autorité de 
quelque grand Seigneur à qui la Loi . 
ou un choix libre, l’attachoit. D’une 
autre part , le Souverain étoit fuffifam- 
ment aiïuré de l’obéilTance de toute le 
Communauté , s'il fe procuroit l’ap- 
probation des Nobles j & il n’avoit 
pas lieu de craindre qu’aucun Ordre 1 
de l’Etat pût réhfter à fon autorité 
réunie à la leur. Les vaflaux militaires 
ne pouvoient nourrir le projet de faire 
tête à la fois à leur Prince &à leurs 
Seigneurs fupérieurs ; les Bourgeois êc 
les Artifans pouvoient encore moins 
concevoir une pareille idée ; ainfi . 
quand l’Hiftoire même fe tairoit fur 
cet article, nous aurions encore lieu 
de conclure de la fituation connue des 
peuples de'ce tenis-là , que les Com- 
munes ne furent jamais admifescomme 
Membres du Corps légiflatif. 

Le pouvoir exécutif du Gouverne- 
ment Anglo* Normand réüdoit dans le 

O V 
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Roi ; outre les AfTemblées régulière* 
du Confeil national aux trois grandes 
Fêtes , de Noël , de Pâques & de la 
Pentecôte | fl ) , ce Prince étoit accou- 
tumé, dans les cas preffans, à en con- 
voquer d’extraordinaires. Il pouvoir 
exiger, quand il lui plaifoit , le fervice 
de fes Barons & de leurs vaffaux , dans 
lefquels confiftoient les forces militai- 
res du Royaume; &il étoit le maître 
de les employer pendant quarante 
jours , foit à repoufTer l’ennemi étran- 
ger , foit à réduire fes fujets rebelles* 
Mais , ce. qui étoit encore^plus impor- 
tant , le pouvoir judiciaire fe trouvoit 
entièrement &en dernier reiïbrt, entre 
fes mains , & s’exerçoit par des Offi- 
ciers & desMinifires de fon choix. 

• ' Le plan général du Gouvernement 
Anglo-Normand , étoit que la Cour 
d’une Baronie décidât les différens qui 
s’élevoient entre les vaflaux ou fujets 
de la même Baronie ; que la Cour des 
Cens & la County-Court ^ tenues com- 
me du tems des ( b ) Saxons, jugeaf- 

( <t ) Ougd. orig. jurid p. i j. Gloff. in vetb. Parlât 

t^) ABglia Sacra, Vol. J - p. Stc, Dugtfc 
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fent les conteftaiions entre les fujet» 
des différentes Baronies (^); & que 
la Curia Regis , ou Cour du Roi , ren- 
dît Sentence entre les Barons mê- 
mes (b). Mais ce plan , quoique fimple 
en foi , fut fuivi de circonftances , qui * 
àmü^ées de l’extenlion d’autorité que 
Guillaume s’arrogea, contribuèrent à 
aüj;menter les prérogatives royales, Sc 
réduifirent tous les Ordres de la Com- 
munauté à une forte de dépendance ôc 

0 

otig. Jiirid. p. 27 , 29. Madox , Hifl. d’Exch. p. 7 s , 
7*.Spelm G 1 o(T. in verb 

(4) Aucun des Goaverncitiens féodaux de l’Eu- 
rope n’avoit d'inllitutionscomme la County-Court, 
c]uc la grjnde autorité de Guiliaiinjc le Conqué- 
rant confeiv a toujours des Coutumes Saxoncs. Tous 
les francs F iéfata ires de !a Province , trême les plus 
grands Barons, eteient obligés d’y faire le fcivice 
avcc^ le Sherif, & de le féconder dans l’^dminirtra- 
tion de la Juftice. Tat conféqiient leur mémoire 
étoit fouvent & (er.ùblement rafraîchie de leur dé- 
pendance du Boi , ou Magiürat fupréme } ils fur- 
jnoient une cfpcce de Communauté avec leurs 
Collègues , les Barons fie les francs Ficfataircs } on 
les tiroit fréquemment de leur état individuel & in- 
dépendant , particulier au fyflême féodal } & on les 
tendoit Membres d’un corps politique ; peut être 
cette infticuiion Ucs County Courts, en Angleterre, 
£t-elle un plus grand efiet fut 1 : GouvcrBCtncnt que 
lesHilbttriens fie les Antiquaires ne nous l’ont extic- 
tement fpécifié. Les Barons ne fc dégagèrent de ce 
fcrvice avec les Shérifs fie les Juges ambulans, qitc 
fous le règne de Henti II. 
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de fubordlnation, tant queTEtatnefuC 
point troublé par les armes. 

Le Roi fiégeoit fouvent dans (a 
Cour, qui fuivoit toujours fa perfori- 
ne. Il entendoit les caufes, & pronon- 
çoit le Jugement ( a ) ; & , quoique les 
autres Membres opinaflent , il eft difE^ 
cile d’imaginer qu’ils ne fulTent pas de 
fon'avis, & qu’ils contrariaflent fon in- 
clination. En fon abfence , le Grand- 
Jufticier préfidoit à cette Cour ; c’é- 
toit le premier Magiftrat de l’Etat, & 
une efpece de Vice-Roi, de qui toutes^ 
les affaires civiles du Royaume dépen- 
doient ( ^ Les autres principaux Of- 
ficiers de la Couronne , le Connéta- 
ble , le Maréchal , le Sénéchal , le 
Chambellan , le Tréforier & le Chan- 
celier ( c ) , croient des Membres de ce- 
Tribunal , conjointement avec les Ba^ 
uons féodaux qui jugeoient à propos 
de s’y rendre, & les Barons de l’Bchi- 
quier, qui , d’abord avoient été féoy- 

(4^ Madox, Hift. de I’Exch.|>. loj. 

(i) Spelm. Glulir in vcrb. JuJfi.i»rÎHs^ 

tf) Madox, Hirf. de l’Exch. P 17,19, 3 t, jR", 
4' , 54. Les Nofmands introduiliieiu l'ofagc dfc 
fcellcr les chartes j fit Tofficc da Chancelier fut tîe 
UaIi le gtaad Sceau. Ingcilph, Ilugd. 2 - ii > il* 
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d’Angleterre; 
idaux auffi , & que le Roi nommoit (4). 
Cette Cour , quelquefois appellée la 
Cour du Roi , & quelquefois la Coût 
de l’Echiquier, connoiflToit de toutes 
les caufes civiles & criminelles, & em- 
bralToit toutes les affaires qui fe parta- 
gent entre la Chancellerie , le Banc du 
Roi , les Plaidoyers communs, & l’Er 
chiquier {b'). 

Une attribution fi étendue étolt 
elle-même une grande fource d’auto- 
rité , & rendoit la Jurifdiétion de ce 
Tribunal terrible à tous les fujets. 
Mais les changemens qui furent faits 
dans les formes Judiciaires aufli - tôt 
après la conquête , fervirent encore 
davantage à augmenter fon pouvoir & 
les prérogatives royales. Entre les in- 
novations 1rs plus confidérables que 
Guillaume tenta, & auxquelles il réuf- 
fit ,eft l introduétion de la Loi de Nor- 
mandie en Angleterre (c) ; il ordon- 
na que tous les Plaidoyers fe fifi 
fent dans la Jurifprudence Angloife 
toutes les maximes , tous les princi- 

(»)M»dox, Hift. de l’Exch p. 134, i3$.GeiT. 
Dorob. p. 1387. 

(t>) Madox , nift. de l’Exch. p. 5< , $’• 

\c) Dial, de Scax> p. jo. apad Madox. Hiâ. d(^ 

l'Enck 
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cipes q^ue les Normands , peupfe 
plus inftruit , & naturellement plus 
proceflifque les Anglois , ohfervoient 
dans la dillribution de la JulHce. La 
connoiflance de la Loi , devenue alors 
une fcience , cultivée d’abord par les 
Normands , & communiquée enfuite 
aux Anglois , demandoit tant d’étude 
& d’application, que, dans ces tems 
d’ignorance , les Laïques ne pouvoienc 
l’acquérir. C’étoit un niyftere révélé 
prelqu’au feul‘ Clergé , & principale- 
ment aux Moines ( ). Les grands Of- 
ficiers de la Couronne & les Barons 
féodaux, tous militaires, fe trouvèrent 
incapables de pénétrer dans ce dédale 
d’obfcurité ; & , quoiqu’ils eudent le 
droit d’occuper une place dans la fu- 
prême Judicature , toutes les alfaires 
dont cette Cour avoit connoiflance 
n’étoient maniées que par le Grand- 
Jullicier 2c par les Barons-Juges , gens 
nommés par le Roi , & entièrement à 
fa difpofition (b). Ce cours naturel 
des chofes fut encore prelïé par la mul- 
titude des procès portés à ce Tribunal, 
& journellement augmenté par les ap- 

{•'] Malm.l. ^ p. 12}. 
j Dugd, oiig. Juiid> p. 
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peîs de toutes les Jurifdidions fubot- 
données du Royaume, 

- Dans le tems.des Saxons , aucun 
appel n’étoit reçu à la Cour du Roi , 
excepté dans le cas de déni » ou de dé- 
lai de Juftice , de la part des Cours in- 
ferieures ; & le même ufage étoit fuivl 
dans la plus grande partie des Royau- 
mes féodaux de l’Europe. Mais le Cqn- 
«juérant de l’Angleterre eut aflez de 
puilTance pour s'y procurer d’abord 
un degré d’autorité , que les Monar- 
ques François n’atteignirent qu’au ré- 
gné d»S. Louis , près de deux cens ans 
plus tard. Guillaume autorifa fa Cour 
à recevoir les appels des Cours des 
Baronies & des County-Courts ; & , 
de cette maniéré il porta l’adminif- 
tration de la Juftice en dernier rel- 
fort entre les mains du Souverain 
Mais , pour que la dépenfe & la fatigue 
des voyages ne dégoûtalTent pas les 
Plaideurs d’appeller à ce Tribunal fu- 
prême , & ne les filTent pas acquiefcer 
plus volontiers aux Jugemens des 

(«)Mado*, Hift. de rExch. p. 65 . Glanv. I i*. 
eap. 1. 7. L. L- Hcnr. i. Srft. 3 i. apud Wilkins, 

Î M 4 ».F itz-Sredkens, p. CommcnC. d* Cckc^ 

w k Sutuc de Mailbiidjje , cap. zo« 
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Cours inférieures , il établit dans U 
fuite des Juges ambulans , qui faifoienc 
leur tournée par tout le Royaume , & 
jugeoient tous les procès portés de- 
vant eux ; au moyen de cet expé- • 
dient les Cours des Baronies reftoient 
fubordonnées ; & fi elles conferverent 
encore quelque influence , ce ne fut 
qu’autant que les vaflaux craignirent de 
défobliger leur Seigneur immédiat » 
en appellant de fa Jurifdidion à celle 
du Roi ; mais les County- Courts fu- 
rent fort difcréditées. Les francs Fic- 
fataires ignorant les principes cj^mpli- 
qués & les formes des nouvelles Loix, 
les Avocats attirèrent peu-à pea tou- 
tes les affaires aux Juges Royaux , & 
abandonnèrent l’ancienne & limple Ju- 
rifprudence, fi favorable au peuple. 

Ce fut ainfi que les formalités de la 
Juftice, quelqu’ennuyeufes & quel- , 

[fl] Madox , Hift. de l’Exch. , 84 , 100» 
Gcrv. Dorob. P 1410 Ce qui de'terminoit plus vo- 
lontiers les Barons \ngIo-Nortnands à trouver bon 
qu’on appcilâc de leurs jurifdtAions particulières à 
Ja Cour royale de l’Echiquier, ctoit leur habitude 
déjà contraftéeen Normandie , d’appels femblablcsà 
la Cour Ducale de l’Echiquier , p. i 2 c 2. Ccpct>- 
daut l’Auteur paioit trouver douteux fi cette Coût 
de Normandie n'avoit pas plutét cte' ctée'c , à 1 ’®- 
^mplc de celle d Angletcric , g. d. 
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tjues multipliées quelles foient , que 
l’on croit néceflaires pour protéger la 
liberté nationale dans tous les Etats 
ipfîonarchiques , devinrent d abord , par 
la combinaifon de plufieurs caufes , 
très-avantageufes à l’autorité royale. 

Le pouvoir desRoisdelaraceNor-, 
mande , étoit étayé aufli fur des reve- 
nus immenfes , fixes , perpétuels , & 
indépendans des fujets. A moins que 
le peuple mutiné ne courut aux armes , 
il ne pouvoir oppofer nulle autre di- 
gue au Souverain , & n’avoit aucun 
garant légal que la Juûice dlftributive 
qui lui étoit due, lui feroit difpenlee. 
Dans ces jours malheureux ou la vio- 
lence régnoit, la tyrannie s’arma ou- 
vertement elle même des exemples 
d’oppreflions qu’elle avoir donnes , & 
les cita bientôt comme un droit qu elle 
s’étoit acquis , Si qu’il devenoit illicite 
de lui contefter. LesPrinces& lesMi- 
niftrcs étoient trop ignorans pour fen- 
tir les avantages attachés à une admi- 
niftration équitable; on n’avoit établi 
ni Confeil , ni Aflemblée qui proté- 
geât le peuple , & qui , en refufant des 
fubfides , pût régulièrement & paiü- 
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330 Histoire 
blenrent gvertir le Roi de fon devoir» 
& alXurer l’exécution des Loix. 

Là première branche des revenus 
fixes du Roi étoit le Domaine royal 
ou les terres de la Couronne. Leur 
étendue très-conhdérable , comprenoit 
non-leulement un grand nombre de 
Seigneuries, mais encore les principa- 
les Villes du Royaume. La Loi ne laif- 
foit pas au Souverain la liberté d’alié- 
ner aucune portion de fon Domaine , 
, & , dans le cas où lui & Tes fueceUeurs 
l’auroient démembre , elle permettoit 
qu’en tout terasces aliénations puffent 
être révoquées (a). Mais cette Loi , 
qui , heureufement dans la fuite a ren- 
du la Couronne moins indépendante, 
n’étoit jamais exaélement ôbfervée. 
Les terres domaniales , confidérées uni- 
quement comme richeflTes , étoient une 
fource de puiflTance, quel’influencedu 
Roi fur les Tenanciers, & fur les habi- 
tans de fes Villes augmentoit encore ; 
mais outre que les autres branches 
nombreufes de fes revenus remplif- 
foient fes cofiFre» , elles donnoient » 

[43 FIcta, lib. I. cap. t , 17. lib. |. cap. 4 . 
$ed. 3. Biafl. lib. a. cap. 5. 



Digitized by 




d’A M G L E T E R R ï. 

par leur nature même, une grande ex- 
tenfion à l’autorité arbitraire , & ap« 
puyoient la prérogative royale, comb- 
ine on le verra fur leur énumuméra- 
tion. 

Le Roi ne fe bornoit jamais aux ren- 
tes fixes , mais levoit aurti des tailles 
confidérabics , à difcrétion , fur les ha- 
bitais des Villes & de la campagne qui 
vivoient dans fes Domaines. Toute' 
vente à l’enchere étant défendue , ex- 
cepté dans les Bourgs & dans les mar- 
chés public (<^)y pour éviter les fri- 
ponneries , il prétendoit exiger des 
droits fur tous les effets qu’on y ven- 
doit(6). Il prenoit deux tonneaux, 
l’un devant, & l’autre derrière le mât 
de chaque VaifTeau qui apportoit des 
vins dans le Royaume. Toutes les mar- 
chandifes payoient à fa Douane une 
partie proportionnelle de la valeur(c); 
il împofoit à volonté un droit de péage 
fur tous les Ponts & fur toutes les Ri- 

[«1 L. L. W.U. 1. cap. 4 i. 

[fr] Madox, p. 5 ^o. 

[f] Madox, p. $19. Cet Auteur dit un quinzième S 
mais il nVft pas ailé de concilier foa récit à cct 
s^ard avec d’auiies autorités. 
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vieres (æ);&, quoique les Bourgi 
achetaffent peu «à-peu la liberté d’afFet- 
mer ces impolicions , les revenus du 
Roi s'augmentoient encore par ces 
conventions , en ce qu’il exigeoit fou- 
vent de nouvelles fommes pourrenou- 
veller ou confirmer les privilèges (&), 
& retenoit ainti le peuple dans une 
parfaite dépendance. 

Telle étoit la firuation des habitans 
des Domaines Royaux: mais quoique 
les pofTedeurs des terres, ou Tenan- 
ciers militaires , fuflent les fujets les 
plus protégés par !a Loi & par le grand 
privilège du port des armes, la nature 
de leurs tenures les expofoit encore 
beaucoup aux entreprifes de l’autorité 
royale, & ils ne pofTédoient pas ce 
que nous appelions dans notre fiecle 
une fécurité très-conftante. GuHlau- 
me le Conquérant accorda par fes 
Loix , que les Barons ne payalTent rien 
au-delà de leurs fervices réglés (c) ; 
excepté un fecours raifonnable pour 

f/l] Madox , p. J 1 J. 

l4] Hift.de TExch. par Madox, p. *75 , S , 

L«] L. L. Will. Conq.ScA. 5$. 
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payer fa rançon , dans le cas où il fe- 
roit fait prilonnier à la guerre , où lort 
qu’il armeroit Ion fils aîné, Chevalier, 
ou pour marier fa fille aînée. Ce que 
dans ces occalions on entendoit par un 
fecours raifonnable , n’éfoit pas Ipéci- 
fîé ; & en général les demandes de la 
Couronne n’obfervoient guere une fa- 
ge modération. 

Le Roi pou voit exiger qu’en tems de 
guerre fes vafiaux ferviflent en perfon- 
ne, ce qui comprenoit tous les Pro- 
priétaires des terres; & s’ils vouloient 
s’en difpenfer, ils étoient obligés de 
lui donner une fomrae, que l’on appel» 
loii fcutage , en compenfation de leurs 
fervices. Cette fomme fut pendant 
quelques régnés très-variable & très- 
arbitraire. Souvent on la levoit fans 
laiCTer au vaflal la liberté de la donner , 
ou de fervir ( a ). C’étoit même un ar- 
tifice familier au Roi , que de fuppofe'r 
le projet d’une expédition , pour avoir 
un prétexte de lever le droit de fcutage 
fur fes Tenanciers militaires. Le Dam~ 
geùétoit une autre efpece d’impôt, le- 
vé fur les terres par les premiers Roifi 

Gervafe de Tilbiiry , p. _ J 
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de la race Normande , arbitrairement 
& contre les Loix de Guillaume le 
Conquérant (û). Le monnayage étoit 
auffi une taxe générale & de la même 
nature , mife fur les terres par les deux 
premiers Rois Normands , & abolie 
par la Charte de Henri I. (/>). Elle con- 
iiftoiten un Sheilingtous les trois ans, 
rayé par chaque feu , pour engager le 
Roi à ne pas ufer de la prérogative 
qu’il avoit d’altérer les monnoies. Il 
femble en effet par cette Charte, que 
fi le Conquérant avoit affranchi fes 
Tenanciers militaires de toute elpece 
de taxe & de taille , lui même , & Ton 
fils Guillaume , ne s’étoient jamais crus 
létroitement liés à obferver cette réglé, 
& qu’au contraire, ils mirent des inri- 
' pots à difcrétion fur toutes les poUef- 
lîons terriennes dn Royaume. Ce qu® 
Henri I. accorda de plus doux à ce fu* 
jet , fut que les terres que le Tenancier 
militaire feroit va!oirloi*méme, ne fUp- 
porteroient aucunè charge î mais jl'fe 
féûsrva le pouvoir de* taxer les Fer- 
miers, Comme on fçait que la Charte 

V ' l- ! 

1*1 Hift.derEtch par Madox, p. 47 ,, 

Mauhicu i- j 
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de Henri a eut d’exécution dans aucun 
de fes articles, nous pouvons erre cer- 
tains que ce Prince & fes fuccelleurs fe 
rétraéterent même de cette Jégere in- 
dulgence, & levèrent des impolitions 
arbitraires fur toutes les terres de tous 
leurs fujets. Ces taxes furent quelque- 
fois très-rigoureufes, puifque Malmef- 
bury rapporte que fous le régné dç 
Guillaume le Roux , les Fermiers s’en 
trouvèrent fi furchargés , qu’ils aban- 
donnèrent le labourage, que la fa- 
mine en réfulta (a ), 

Le droit d’ Aubaine droit encore 
une branche féconde de richelfes & de 
puifiance pour le Roi , fur-tout pen- 
dant les premiers régnés qui fuivirent 
la conquête. Les terres des grands Ba- 
rons étoientréverfibles à la Couronne, 
au défaut de leurs defeendans, & aug- 
mentoient ainfi continuellement les 
■poiïeilîons du Prince. La Loi lui peil- 
-mettoit d’aliéner les terres qui lui 
;échéoient ainfi;cette liberté le mettoit 
à pcHrtée da faire la fortune de fes fa- 

[æ] Chron. Abb. S. Petfi de Burgo, p. sf. rappoi'. 
te ce œême fait , ainû <]uc Knyghtcn , p. 23<fi. 
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voris , & des gens attachés à fa per- 
fonne , & par là d étendre fon autorité. 
Quelquefois il retenoit les Aubaines 
dans fes propres mains , & peu-à-peu 
elles fe confondoient avec le Domai- 
ne Royal , de maniéré qu’il devint très- 
difficile de les diftinguer. Cette coh- 
fufion fut vraifemblablement laraifon 
pour laquelle le Roi acquit le droit 
d’aliéner fes biens domaniaux. 

Outre les Aubaines que le défaut 
d’héritier dans les familles procuroit 
au Roi , toutes les confifeations or- 
données dans le cas de crimes, ou de 
fautes des vaflaux envers leur Seigneur 
fupérieur, étoient à fon profit & très- 
fréquentes dans cestems reculés. Si le 
'vatlal ayant été convoqué trois fois 
pour fe rendre à la Cour de fon Supé- 
rieur , & prêter ferment de fidélité, né- 
gligeoit ou refufoit d’obéir , fes terres 
! étoient confifquées (a) ; s’il nioit les 
■ conditions de fa tenure , ou ne les rem- 
plilïoitpas, il étoit fujet à la mênie 
‘ peine (a) j s’il vendoit fes terres fan^ 

[4] Hottotn. dcFcHd. DiPp. cap. 38. col. S8f. 

Lib. Fend. Üb. 21 , 39. 

ta 
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îa permiflion de fon Seigneur(fl),ous'il 
les les vendoit fur quelqu’autre tenure 
pu titre que celui en vertu duquel il les 
tenoit lui-même , il perdoit tout droit 
fur elles (^») ; celui qui entroit dans 
les intérêts des ennemis de fon Sei- 
gneur ( c ) , ou l’abandonnoit en tems 
de guerre (d), ou trahiflbit fes fe- 
crets (e) , ou corrompoit fa femme , 
ou fes plus proches parentes (f) , ou 
même qui prenoit des libertés indé- 
centes. avec elles- (g) , pouvoit être 
puni par la confifeation de fes biens. 
Les plus grands crimes , tels que le 
rapt , le vol , le meurtre , les incendies 
prémédités , &c. étoient mis au rang 
de félonnle, interprétés comme défaut 
de fidélité envers fon Seigneur, & fai- 
foient perdre au coupable la poflefiion 
de fon fief (h). Lors même que le fé- 
lon étoit vafTal d’un Baron , qui , à ti- 

[d] Lib. Fend. Ub. i.tit- ü. 

Lib.Fead. Ub. 4. tit 44. 

[(] Id. Ub. 3. tit. !.. 

[J] Id. itb.4. tic. 14, 21. 

[( ] Id Ub. 4 tit. 14. 

[/] Id. Ub. 1. tit. 14 , 21. 

] Id. Ub. 1. tit i. ' 

Spelnn. GlolT. in vctb.Ff/<m/<, ' 

TomellL ' P 
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ire de Seigneur immédiat, jouiffblt du 
bénéfice de la confifcation , le Roi 
pouvoir s’emparer pendant un an du 
fief confifqué, & avoit le droit de le 
dévaller & de le détruire, à moins que 
le Baron ne lui payât une indemnité 
raifonnable {a ). Nous ne ferons pas 
ici l’énumération de toutes les efpeces 
de félonnies ou de crimes qui empor- 
toient la peine de confifcation ; nous 
en avons dit alTez pour prouver que la 
poffeflion des bien féodaux étoit an- 
ciennement peu alTurée , & qu’on ne 
perdit jamais l’idée primitive qu’on en 
avoir eue, en la regardant comme une 
forte de fief ou. de bénéjî:e, 

Lorfqu'un Baron mouroit , le Roi 
prenoit immédiatement polTeflion de 
fa terre ; l’héritier naturel étoit obligé, 
avant d’entrer dansies droits , de s’a- 
drefler à la Couronne pour être admis 
à lui rendre foi & hommage pour cette 
terre , & payoi^ un dédommagement 
au Roi. Ce dédommagement ne fut 
pas d’abord fixé par la Loi , ou du 
moins par l’ufage , fouvent le Prince 

|4] Spsim. GloiT. iu vetb. G'anvillc, lib. 

7. cap. 17. 
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cxigeoitdcs fommes immenfes , &: gar- 
doiü la terre jufcju’à ce qu’on les eut 
acquittées. 

• Si l’héritier étolt mineur , le Roi 
jouifloit de tout le revenu de fes ter- 
res jufqu’à fa majorité, & rcgioit à l'on 
gré la penfion qu’il jugeoit à propos 
d’afligner pour fon entretien & foa 
éducation. Cet ufage fe fondoit aulîl 
fur le principe qu’un fief étoit un bé- 
néfice ,& que , pendant que l’héritier 
no pouvoir remplir lui-même les de- 
voirs du fervice militaire auxquels il 
étoit tenu , fes revenus dévoient re- 
tourner à fon Seigneur, qui employoit 
un autre à fa place. 11 eftaifé de fentir 
que par ce moyen une grande partie des 
propriétés terriennes , fe trouvoit con- 
tinuellement entre les mains du Prin- 
ce, & qu’il tenoit ainfi toutes les famil- 
les Nobles dans une dépendance per- 
pétuelle. Lorfque le Roi acedrdoit la 
garde-noble d’un riche hfiitier à quel- 
qu’un, c’étoit une maniéré d’enrichir un 
favori, ou un Minillre; & s’il la vendoit, 
il en pouvoir tirer une fomme confi- 
dérable, Simon de Montfort donna 
10000 marcs d’argent à Henri III. 

Pij 
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Ibmme immenfe dans ces tems-Ià, pour 
la garde-noble de Gilbert d'Umfrç- 
ville ( a ). 

Si l’héritage tombpit à une femelle, 
le Roi étoii en droit de propofer à 
pupille un époux de fon rang , & ,fi 
elle le refufoit, de çonfifquer fa terre. 
Les Barons mineurs ne pouvoient mê- 
me fe marier fans l’agrément du Sou- 
verain , & il étoit d’ufage qu’il ache- 
taffent de lui très- chèrement la per- 
miflion de s’engager dans les liens du 
mariage à leur propre choix ). Au- 
cun homme ne pouvoit difpofer de G 
terre , foit pour la vendre , ou pour la 
léguer par fon teftament , fans le con- 
fenrement de fon Supérieur. Lepoflet 
feur n’étoit jamais conlidéré comme 
vraiment propriétairet on le regardoit 
toujours comme une forte d’ufufrui- 
tier, & il ne pouvoit obliger fon Su- 
périeur à con^ntir d’avoir pour vaffal 
quiconque i^lui feroit pas agréable, 
Les diverfes fortes d’amendes & le? 
oblatas , comme on les appelloit, for- 
pîoient aufli une branche confidérabl^ 

i ■ ' 

C<«1 Hiû. de l’Exch.pat Madox , P. :* , 

Ji'] Id.p. 3 10 . ' 
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.^es revenus & de la putflance de Roi,* 
Les anciens Regiftres de l’Echiquier * 
qui fubliftent encore, étonnent par le 
nombre prodigieux d’anjendes léga- 
les ou arbitraires dont il eft fait men- 
tion , comme impofées alors ( fl ). On 
n’eft pas moins furpris des inventions 
étranges qu’on y voit employées pour 
tirer de l’argent du peuple. 11 paroît 
que les premiers Rois d’Angleterre 
imitoient abfolument les Princes bar- 
bares de l’Orient , qu’on ne pouvoic 
approcher les mains vuides, qui ven- 
doient tous leurs bons offices , & fe 
mêloient de toutes les affaires de leurs 
fujets.pour avoir des prétextes de les 
mettre à contribution. La Juftice 
même éoit vendue & achetée fans 
myftere ; la Cour du Roi , quoiqu’elle 
fût le Tribunal fuprême du Royaume , 
tie s’ouvroit point à qui n’apportoit 
pas de riches préfens au Roi : ce qu’il 
en courott aux Parties , pour ( h ) ob- 
tenir l’expédition , les délais , les fur- 
fis, & fans doute la perverfion de la 
Juftice, étoit porté fur les Regiftres 

[«T Id. P *71. 

£>] Hift. de l’Exch. pat Madox , P joÿ.- . 

P iij 
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publics des revenus Royaux , & ref- 
toit infcrit comme des monumens de 
l’iniquité & de la tyrannie du fiecle. 
Les Barons de l’Echiquier, par exem- 
ple, c’eft-à-dire, les gens de la pre- 
mière NoblelTe du Royaume , ne rou- 
gilToient pas d'enregiftrer , comme un 
article de recette honnête , que la Pro- 
vince de Norfolk payoit telle fomme 
afin d’être traitée équitablement ( æ ) : 
le Bourg de Yarmouth , telle autre , 
afin que la charte qu’il avoir obtenue 
du Roi , en faveur de fes privilèges , ne 
fût pas violée (^): Richard, fils de 
Gilbert, afin que le Roi le protégeât 
pour recouvrer le titre de créance que 
les J uifs avoient porté contre lui (c): 
Serlo , fils de Terlavafton, afin qu’il 
lui fut permis de fe défendre dans une 
affaire où il étoit accufé d’un homicide 
certain ((i'): Watter de Burron , afin 
d^échapper à la Loi, s’il étoit accufé 
d avoir blefîé quelqu’un (e); Robert 
d’Efiart, afin de pouvoir informer fi 

' Id.p. î5$. ' 

Id. ibid. 

r»7 Id P ■ ' 

td] Id. p. Zff. 

[f] Jd.ibid.. 
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( Ro ger, le Boucher, Wace & Hum- 

frey l’accufoient de vol & de larcin , 
par envie & mauvaife volonté ou 
non (a): William Buhufl:, afin qu’il 
lui fût de meme permis de faire une 
enquête, pour découvrir s’il étoit ac- 
culé à jufte titre , ou malignement de 
la mort de Godwin (è). J’ai choifi cc 
peu d’exemples entre un grand nom- 
bre de la même efpece , que Madox a 
tirés d’un plus grand nombre encore, 
confervés dans les anciens Rôles de 
l’Echiquier ( c ). 

Quelquefois un de ces plaideurs of- 
froit au Roi une certaine portion , 
comme la moitié , le tiers , le quart de 
la fomme conteftée , pour qu’à titre 
de chef de la Juftice, ce Prince voulût 
bien l’aider à en faire le récouvre- 
ment (d). Théophania de Weftland , 
convint de donnçr io 6 marcs d’ar- 
gent au Roi , afin de pouvoir aélion- 
ner James de Fughlefton ( c ) , qui lui 
en devoit 212. Salomon, Juif, s’erv* 

[«■) Id. p. 29*- 
1^] Id p. joj. 

[il Madox . chap. i a. 
r Jl Id. p. } I i> 

. t*]Id.lbid. 

Piv 



Digitized by Google 




^44 MiSToiïkÊ 

gagea de même à facrifier le feptîemtf 
de ce qui lui écoit dû par Hugues de la 
Hofe (a) : Nicolas Morrel promit foi- 
xaqte livres , afin de pouvoir faire une 
failie fur le Comte de Flandres, pour 
la fomme de 343, dont il écoit fou 
créancier; & ces foixante livres dé- 
voient être payées comptant au Roi , 
& avajit que le Comte eût acquitté fa 
dette ( b ). 

Comme le Roi s’attribuoic une au- 
-torité entière fur le commerce , ori 
achetoit de lui la permiflion de com- 
mercer , ou de faire valoir fon induf- 
trie dans toutes les fortes de négoce (c), 
Hugues Oifel paya 300 marcs pour 
avoir la liberté de commercer en An- 
gleterre (d), Nigel de Havenne en 
donna cinquante pour la fociété de 
Marclîandile qu’il avoit formée avec 
Gervafe de Hanton ( e ) : les habitanÿ 
de Worcefler payerênt 100 Schellings 
pour acquérir le privilège de vendre & 
d’^heter des draps de couleur , comme 

(a*! Id. p. 79 , jt2. 

(è) IJ. p. 312. 

Id. P 315. 

{ d] Id. ibid. 

l«j Uiii. dcl*£xcli.pai Madox, p. j.23. 
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É> ’ A G t E T E II R E. 34^. 
éiitrefois ( a ).■ Plufîeurs autres Ville» 
s’abonnèrent pareillement pour le mê- 
me fujet (^). En effet , le commerce- 
du Royaume dépeodoit li fort du Roi , 
qu’il créoit des Compagnies , faifoic 
des corporations , établiffoit des mo- 
nopoles par-tout où' bon lui fepnblok^ 
& vendoit à difcrétion ces privilèges 
exclufifsr 

Aucun ptofit , fi médiocre qu’il fût , , 
iV’étoit au-deffous de l’attention du Roi. 
U reçut dix Dogues de Henri ^ fils 
d’Arthur , pour lui accorder une re- 
connoiffance contre la Comteffe de 
Copland, à l’égard d’un fief de Cheva-- 
lier (d). Roger, fils de Nicolas, don- 
i>a vingt lamproies & vingt alofes à Sa 
7dajefté, pour découvrir , par la voie 
de l’enquête , fi Gilbert , fils d’Alured , 
avoir livré volontairement deux cens 
moutonsà Roger-, afin d’être confervé 
en poflèffion de certaines terres , ou fi 
Roger avoit extorque ces moutons de 
lui avec violence (. e) : Geoffroi Fitz*-- 
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Pierre le. Grand- Jufticier, fit préfent 
de deux faucons de Norvège, pour ob- 
tenir à Walter le Madine, la permif- 
fion d’exporter hors.des Etats du Roi, 
un cent pefant de tromage ( a.). 

Il eft plaifant de jetter un coup 
d’oeil fur les affaires bizarres dont le 
Roi fe méloit , & toujours pour en ti- 
rer un préfent. La femme de Hugues 
de Neville prornit à Sa Majeftc deux 
cens poules, pour avoir la liberté de 
pafler une nuit avec fon époux, & me- 
na deux cautions avec elle , qui ré- 
pondirent chacune d’un cent ( h )’. ap- 
paremment que l’époux étoit prifon- 
nier , & que l’amour conjugafne pou- 
voir s’ouvrir autrement quelque accès 
auprès de lui. L’Abbé de Rueford 
paya dix marcs d’argent pour qu’il lui 
fût permis de bâtir des maifons & de 
mettre des Gardes fur fa terre près de 
Welhang , afin de veiller à la sûreté de 
fon bois C c \ Hugues, Archidiacre, 
de Wels',' donna une tonne de vin pour • 
avoir le droit de tranfporter 600 char- 

[æ] Id. p. J2 J. • - ■ ' • 

[4 , Id.p iiS. • . ■ ■ 

[e J Id. ibid. , 

\ 2 . 

/ ■ . 
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d’A NGLETFnR’p. 547 
^es de bled où il voudroit (a): ôc 
Pierre de Paratlis , vingt marcs pour 
pouvoir faler du poidbn , comme 
Pierre Chevalier en avoir eu le privi- 
lège 

La protedion &les bons offices da 
Roi, de quelque nature qu’ils fullent , 
étoient achetés & vendus. Il en coûta 
vingt marcs d’argent à Robert GrifTet, 
pour s’cn procurer l’appui contre le 
Comte de Mortaigne, dans un certain 
procès qu’ils avoient enfemble (c). 
Robert de Cundet parvint delà mémef 
façon à fe ménager un accommode- 
ment avec l’Evêque de Lincoln ( 
Ralph de Breckham s’aflura de la pro- 
tedion du Roi , au prix d’un faucon 
dont il lui fit préfent ( e ) ; & cette pro- 
tediori rapportoit de fréquens bénéfi- 
ces à Sa Màjefté. John, fils d’Orgar, 
lui donna un faucon de Norvège , 
pour l’engager à prier le Roi de ce pays 
de permettre qu’il prît poffieffion des 

(<") Id. p.’ }io. ' 

(i) Id. p. 526. 

(f^ld.p. 339. 

(i) Id. p. 330. 
p. 33». 

Pvj 
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Terres de Ton frere Godard, (æ).- R i- 
chard de Neville- paya de vingt pale- 
trois fuperbes , la déjnarche que le Roi 
daigna faille pour lui , en- follicitanc 
Ifolda Bifet de l’époufer (T) ;ce Prin- 
ce accepta trois chevaux de main de* 
Roger Fitz-Walter, pour négocier de 
même fom mariage avec Roger, mere 
de Bertram Çc ) :.le Doyen Eling paya 
cent marcs pour faire relâcher , fur. 
caution,, fa concubine ôdTon enfant 
il en coûta une tonne de: vin à l’Evê- 
vêque de Winchefter pour n’avoir 
pas fait fouvenir le Roi de donner une 
ceinture à la ComtefTe d’Albemarle (e)i 
Robert de Veaux acheta le'filence du: 
Roi fur le compte, de la femme de 
Henri Pinel , des cinq plus beaux- che- 
vaux qu’il put trouver (/).Tl-y a en- 
core dans les Regiftres de l’Echiquier 
plufieurs autres exemples £ngüliers d& 

. (fl) Id. ibidl ..... , 

(<-) Id p. 3î?.‘ 

(«) Hift. dcl’Exch.par Madox, 3î ^ 

if ) Id. p. a + i./’f» htbmd» atnita fua fiUut / hwi, 
tO.' P- ÎSî. 

(/), Id. ibid. w Rex latertt dt. u.\0rè Hmrlà Pineli 
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cette efpece ). Cependant il eft juf- 
te d’obijerver que ces ufages ridicule? 

(a) Nous fxtiiferéhs la curiojîtt du LtBiur , *n )oi» 
gviwt (futltjuet $xcmflt> de plus , tiiéi de Medex , p. 3 J 2»’ 
tiugues Oifcl (iuniia au Roi' deux robes de belle 
couleur verte, pour obtenir des Lettres Patente* 
adrelTées aux Marchands de Flandres , requérant 
qu'ils lui' rendilTent tooo marcs que ledit Oifel 
avoit perdus dans leur pays L’Abi'é de Hyde paya- 
ttenic mates , pour- que le Roi écrivit à rArchevèa 
que de Canterbury , & reng?p,cât d'éloigner cct> 
tains Moines dont l'Abbé avoit à fe plaindre. Le 
Roi tira vingt marcs & un beau cheval de Roger de 
Ttihanton, pcurvouloit bien inviter Richard d'Um- 
freville à lui acc>rdA fa foeur en mariage , St. cette 
ferut à l’aceeftet pour épouic. William de Cheve- 
ringworth paya cinq marcs une Lettre du Roi 
l'Abbé de Perfore , pat laquelle il lui permit de jouit 
paihblemeni de Tes dixmes comme autrefois. Ma- 
thieu de Herefoid, Eccléûafiique , obtint pour la‘ 
fommede dix marcs, une Lettre de recommanda- 
rion ï l’Evêque de Landaff , afin que ce Prélat le 
confervât dàns la jouilTance tranquille de Ton Eglife 
de Schenfrith : le Roi reçut trois bonnets flamands 
d’André Neulun , pour demander au Prieur de 
Chikefand d’exécuter les conditions d’un accommo-* 
dement fait entt’eux. Henri de Fahiibu» donna un 
Cheval de Lombardie d’un grand prix, pour quels 
Roi dérerminit Henri Fitz-Hervey à le choifir pour 
gendre. Roger, fils de Nicolas, promit toutes le* 
lamptoies qu’il pourroit avoir , à condition quS' le 
Roi porteroit le Comte William, Maréchal, à lui 
aficrmer la Seigneurie de Langeford. Les Bourgeois 
de Glocefiet promirent trois cens lamproies . pour 
n’étre pas contraints à fàutnir'aux prifonniers de 
Poitou , les néceflités de la vie. Id. p. 35 a. Jordan , 
fils de Rcginald , paya vingt marcs, afin que le Roi 
s’intétclTât en fa faveur auprès de Will. Painel , 
pour qn’U lui donnât U Teuc de Jdilnieienuit 
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& ces abus dangereux régnoient-en 
Normandie , &. vraifemblablemcnt 
dans tous les autres Etats de l'Eu- 
rope ; ainfi qu’à cet égard l’Angle-» 
terre n’étoit pas plus barbare que fes 
voifins. 

Cette cupidité inique des Rois Nor- 
mands, éroit fi bien connue, qu’à la 
mort de Hugnes Bigod , fous le règne 
de Henri II. le meilleur & le plus équi- 
table de CCS Princes , Iç fils aîné, & la 
veuve de ce Seigneur vinrent à la Cour, 
& mettant , pour ainfi dire , la bonne 
volonté du Roi à l’enchere , tâchèrent , 
chacun en particulier , de le gagner par 
despréfens confidérables , pour en ob- 
tenir la poflefilon de ce riche héri- 
tage. Le Roi fut afTez iufte pour vou- 
loir que leurs droits fufTent jugés par 
le Grand - Confeil ; mais dans ces 
entrefaites il ne laifiTi pas de s’em- 
parer de tout l’argent & de tout le 
mobilier précieux de la fuccelTion ou- 

V 

' ^ \ 

tutrMe df fci hdritiets} enrendu que Jordan 

pairrott vingt marcs de plus, s’il obtenoit Ta de- 
mande , ou c les paicroit pas fi elle lui ctoit refu- 
fcc . id. P 3 3 

... . .1 . 1 

(*)ld.p. 359. 
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verte (a). Pierre de Blois , Ecrivain 
judicieux , & alTcz élégant pour ce lié- 
cle, fait une defcnption pathétique de 
la vénalité de la Juftice & de l’oppref- 
fion des pauvres fous le régné de Hen* 
ri , & n’héfîte pas à fe plaindre au Roi 
meme de ces aijus (by Nous pouvons 
inférer delà jufqu’où iis étoient portés 
fous le Gouvernement des mauvais 
Princes. Les articles des recherches fur 
la conduite des Shériis , que Henri 
promulgua en 1 1 76 , prouvent l’excès 
de l’autorité & de la licence de ces Of- 
ficiers ( c) 

Les amendes ou am^rcia mevs pour 
les crimes & les délits étoient une autre 
branche de revenus royaux d’un très- 
grand rapport (0 ). On exploit la plû- 
patt des crimes avec de l’argent; lef 
amendes que l’on impofoit, n’étoient 
limitées par aucune réglé , ni aucun 
ftatut ; elles ruinoient (ouvent ceux 
qu’on y condamnoit pour des fautes 
même très légères. Les Loix foreftie- 

(4> lîenedift Abb. p. i8°. i*«> 

(S) Pftri Bleff. Epilt. 95. apudBibl.ratrum lefi». 
14. r. 10 14 - 

( « ) Hoveden , Chton. Gf rv. p. 1 41 ». 

Mados , clup' I 4. 
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fes , particuliérement. ,• étoienf une? . 
fource inépuifable d’oppreffions. Le 
Roi pofledoit foixante nuit Forêts ,• 
treize cantons de réferve,'& fept cens* 
quatre-vingt-un Parcs en diftérentes 
parties de l’Angleterre (^) fi l’on* 
confidere la paflion violente des An- 
glois & des Normands pour la chafïè,- 
on fentira que c’étoit autant de pièges 
qui leur étoienl tendus pour les pren-^ 
dre en faute , & leur faire fubir les Loi» 
figoureufes & arbitraires qu’il avoif 
jugé à propos d’établir de fa propre’ 
autorité. 

Mais les aéfe^ de tyrannie les plus 
fiianifeftes furent ceux qu’on exerça* 
contre les Juifs , gens totalement pri- 
vés de la proteéfion des Loix, odieux- 
par eux-mêmes au fanatique peuple 
& abandonnés à la cupidité infatiable’ 
du Souverain & de fes Miniftres. En- 
tre les outrages auxquels les Juifs 
étoient* continuellement expofés , il 
paroît qu'une fois on les mit tous en- 
prifon , & qu’ils rachetèrent leur liber-- 
té en payant foixante mille marcs» 

Spclm.Gloirinveib..^f//f«v , 
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Cu’on exigea d’eux pour les élargir (a). 
tJne autrefois , le Juiflfaac donna feul 
J 1 00 marcs ( ^> ); Surnet 2000 , Ben- 
net 500 , Brun 30ÔO ( c) : une autre- 
fois encore , Licorica , veuve de Da- 
vid , Juird’Oxford , fut condamnée à 
payer 5 goo marcs , dont fîx de fes . 
compatriotes , les plus riches & les 
plus confidérés d’Angleterre ,• fe ren- 
, dirent caution pour la tirer de pri- 
Ibn {à), Henri IIÏ. emprunta yooo' 
marcs du Comte de Cornouailles , & 
lui afligna le recouvrement de cette 
fomme fur tous les Juifs d’Angleter- 
re (e). Les revenus provenans de» 
exadions que l’on pratiquoit furcette 
Nation étoient fi confîdérables , qu’il 
y avoit une Cour de l’Echiquier par- 
ticulière pour les percevoir {f}t 

Nous pouvons juger de la langueur cotmncrce. 
du Commerce des Anglois , fur ce que 
les Juifs quelqu’opprimés qu’ils fuf- 
fent, trouvoient encore leur compte à 

(4) Hiû.de î’Exch.par Madok , p. 1 5 1. Ceci arri- 
fa fous le legne du Roi Jean. 

(t) Id p. I 5 I. 

(f) Id.p. 153. 

( (<■) Id. p. I 6 

(e) rd. p. I s<f. 

(/) Id. chap. ÿ. 
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trafiquer en Angleterre & à prêter leur 
argent. Comme les progrès de l’agri- 
culture étoient arrêtés & par les pof- 
feffions immenfes de la Noblefie , & 
par l’état incertain des propriétés féo- 
dales , il femble qu’il ne pouvoit y 
avoir nulle efpece d’induftrie dans ce 
Royaurne ( a), 

Harry Spellman alTure(^) , comme 
une vérité inconteftable , que pen- 
dant le régné des premiers Princes 
Normands , tous les Edits du Roi , 
rendus avec le confentement de fon 
Confeil - Privé , avoient force de 
Loi. Mais les Barons n’étoient sû- 
rement pas alTez dociles, pour con- 
fier un pouvoir entièrement arbi- 
traire & defpotique entre les mains de 
leur Souverain. Il paroît feulement 
que les Conftiturions n’avoient pas fixé 
les bornes prccifes de l’autorité Roya- 

r4l Nous apprfnois par les mraits f]iie le Ooc- 
•teur Rrady nous a donnes du DomeMay Po^k . dans 
fon Traite' des Boiirns , que prefque tous les Bourgs 
d’ tnjjleterte avoient beaucoup fouffert de la fecoufle 
que la conquête produiftt, &: qu'ils croient tombes 
dans une extrême décadence depuis la mort d’E- 
douard le ConfelTeur , jufqu’au tems où l’on rc i- 
gea le Domefday-Book. 

Lêj Gloir in veib, ywiêfriMm Dri. ' 
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le; (^ue le droit de rendre des déclara- 
tions , dans quelques circonftances, & 
d’exiger que l’on s’y fournît , droit tou- 
jours regardé comme inhérent à fa 
Couronne, efl: très- difficile à diftin- 
guex de la puiflance légiflative ; que 
l’imperfeâion extrême des anciennes 
Loix, & les circonftances preflantes 
qui naiftbient fouvent dans un Gou- 
vernement fi orageux, obligeoient le 
Prince d’employer fouvent auffi les 
pouvoirs cachés de fa prérogative ÿ 
que l’acquiefcement du peuple le por- 
toit volontiers à s’attribuer , dans les 
cas particuliers & importans , une au- 
torité à laquelle il avoir renoncé lui- 
même , par des ftatuts exprès , des 
Chartes ou des conceffions, & qui ré- 
piignoît fur-tout au génie générai de 
la conftitution ; enfin , que la vie , la 
liberté perfonnelle & les propriétés de 
tous fes Sujets étoient moins aflurées 
par la Loi , contre fon autorité arbi- 
tra’re , que par les forces indépendan- 
tes & les liaifons particulières de cha- 
que individu. Il femble,par la grande 
Charte même , que non - feulement 
Jean , ce Prince fi tyrannique , & Ri- 
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chard, ce Prince fi violent, maisHen'* 
ri leur pere , fous le régné duquel iï 
dût y avoir moins d’abus confidéra- 
bles , étoient en pofleffion , de leur 
feule autorité , & fans formes judiciai- 
res, d’emprifonner , de bannir, & de 
flétrir toute perfonne libre du Roy au- 
me. 

Un grand Baron fe confidéroit lui- 
même, dans ces tems reculés, comme 
une efpece de Souverain dans fon ter- 
ritoire ; fes Courtifans & tous ceux qui 
dépendoient de lui, le fervoient avec 
plusdez0le, & lui étoient plus atta- 
chés que les Miniftres d’Etat & les 
grands Officiers ne l’étoient d’ordi-* 
naire à leur Roi. Le Baron affedoitf 
fouvent dans fa Cour l’appareil de la 
Koyauté en établiffant un JulHcier , 
un Connétable , un Maréchal , un 
Chambellan , un Sénéchal & un Chan- 
celier, à chacun defquels il affignoif 
un département diftmâ;y& une auto- 
rité particulière^ Il étoit ordinaire, 
ment très-affidu à exercer fa Jurifdic- 
tion , & fe plaifoit fi fort à cette ima- 
ge delà Souveraineté, qu’il devint né- 
^ffiaire de conten ir fon aéUvitéy& de dé- 
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fendre , par une loi exprelTe , de tenir 
moins fréquemment fon Tribunal (a'). 
Il n’eft pas douteux que l’exemple de? 
extorfions fordides & mercenaires, que 
le Prince donnoit au Baron n’en fût 
imité fidèlement ; & que fes bons & fes 
mauvais offices , fa juftice & fon injuf- 
tice ne fufllent également mis en vente. 
Il avoir le pouvoir, avec le confente- 
ment du Roi , d’impofer à la taille , 
même les citoyens libres qui vivoient* 
dans fa Baronnie ; & , comme fes be- 
foinsle rendoient plus avide, on trou- 
voit fon autorité encore plus oppreffi? 
ve plus tyrannique que celle du Sou- 
verain {b). Il étoit toujours engagé 
dans des querelles , ou des confédéra- 
tions perfonnelies ou héréditaires avec 
fes voifins ; fouvent il accordoit un 
refuge & fa protedion à tous les aven- 
turiers , ou les criminels qui pouvoient 
'fervir utilement fes projets violens. Il 
étoit capable dans lej tems de tran- 
quillité d’empêcher feul l’exécution 
de la Juftice fur fes terres, & , en fe li- 
guant avec un petit nombre de Baron; 

£4] Ducd. Jurtd. Orig. p. 26. 

Hiü. de l’Exch. pai Mado^ , p. fzç. 




35’8 Histoire 
mécontens , qui fuffent puiffans & d’u- 
ne grande naiffance , il pouvoir bou- 
leverfer l’Etat. En total , quoique l’au- 
torité Royale fût reflerrée dans des li- 
mites fouvent très étroites , le frein qui 
la contenoit n’étoit cependant pas ré- 
gulier , & devenoit fréquemment la 
lource de grands défordres j il ne fe 
formoic pas de la liberté du peuple, 
mais des forces militaires de plufieurs 
petits tyrans aufli dangereux au Prince 
qu’oppreffif au Sujet. • 

L’Egüff La puiffance de l’Eglife étoit 
un autre rempart contre l’autorité 
Royale ; mais caufoit aufli de grands 
maux &c de grands inconvéniens. 
Les Dignitaires Eccléfiaftiques n’é- 
toient peut - être pas li portés que 
les Barons à dominer par les voies 
promptes de la violence ; mais , com- 
me ils prétendoientàune indépendan- 
ce abfolue , & qu’ils pouvoient tou- 
jours couvrir leurs vues ambitieufes 
du voile de la Religion , ils devinrent , 
à quelques égards, un obftacle à lafta- 
bilité du Royaume & à l’exécution ré- 
gulière de fes loix. La politique de 
Guillaume le Conquérant mérite quel- 
que reproche fur cet article. Il aug- 
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menta la vénération fuperftjtieufe que 
dans le fiecle on netoit déjà que trop 
incliné à marquer pour Rome ; brila 
les liens qui , au tems des Saxons, 
avoient confervé l’union entre l’Ordre 
Clérical & l’Ordre Laique ; détendit 
aux Evêques de liéger-dans les Coun- 
ty-Courts; permit que lesCaufes Ec- 
cléfiaftiques ne fuflent jugées que dans 
les Cours fpirituelles (a) ôc exalta fi 
fort la puilTance du Clergé , que de 
6021 y. fiefs de Chevaliers, dans lef- 
quels ce Monarque divifa l’Angleter- 
re, il en plaça au moinssSoiy fous la 
main del’Eglife ( ^ 

Le droit de primogéniture s’intro- 
duifit en Angleterre avec le Gouverne- 
ment féodal : pratique incommode en 
ce qu’elle produit & maintient une divi. 
lioninégaledespropriétésparticuliercs; 
mais avantageule (ous un autre alpcét, 

[j] char. Will. apud Wilkins, p. 2jo. Saell. 
Conc. Vol 1. p. i+. 

Lfc] Spcil. GlclT- in vcrb. m.in:4i tnoriua. No is n’i- 
maginerons pas, comme quelques autic , qae TJ'- 
giile poflcda des terres dans ccite prop^ rtio.i i mais 
nous crevons feulement qu’elle üi fes \ afliu;c jj.:if- 
Toient d'tine partie ainü propoitioucce de la pic- 
^tie'tc iptiienne. 
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ce qu’elle accoutume le peuple à des 
préférences en faveur du nls aîné , & 
en ce qu’eile prévient ainC Je^partage 
de la fucceiîion à la Couronne , ou les 
difputes des concurrens. Les Nor- 
mands établirent Tufage des furnoms 
flui fertk conferver la conncfiflancé des 
familles & des généalogies , comme 
fait auflî la diûindion des cottes-d’ar- 
fnes , mifes en vogue du tems de Ri- 
chard. Ils n’abolirgnt aucune des an- 
ciennes ridicules épreuves de la Croix 
ou de rOrdéal ; ils y ajoutèrent une 
nouvelle abfurdité, celle du combat 
fingulier (a), qui devint une partie de 
la Jurifprudence , & qui fe paflbit avec 
tout l’ordre , toute la méthode, la dé- 
votion & la folemnité poflible (b). 
Les idées de Chevalerie paroiflent 
auflî avoir été apportées par les Nor- 
mands. On ne trouve aucune traces de 
ces imaginations gigantefques parmi 
les Amples & ruftiques Saxons ; les 

[a] L. L. Will. cap. 6t. 

Cfc] Spell. Glofl'. iti verb. camfut. Le dernici 
exemple de ces duels, fut dans la quinKieme année 
du regue d’Elifabcth ^ tant cette abfuiditc fe main* 
Û»U. 

inflltutions 
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inftitutions féodales éleverent une cerr 
taine quantité de Nobles à une efpece 
de dignité Souveraine ; la valeur & la 
force devinrent alors des qualités né- 
ceflaires ; chaque Chevalier, ou Ba- 
ron , ne fe fia qu’à fon propre courage 
du loin de fa vengeance ou de fa sû- 
reté ; delà naquirent la fierté mili- 
iaire & les principes de l’honneur , cul- 
tivés & embellis par les Poctes & les 
•Romanciers du liecle, qui les trans- 
formèrent enfin en efprit de Chevale- 
rie. Un preux Chevalier ne combattoic 
.pas feulement pour fa propre querelle, 
•il prenoit encore la défenfe de l’inno- 
cence, de l’opprimé, & fur-tout de 
la beauté , qu’il fuppofoit être particu- 
■ llérement fous la garde de fon brai 
.vengeur : le Chevalier Difcourtois , qui 
•-de fon Château pilloit les voyageurs 
-ou infultoit les vierges, étoit l’objet 
.de fon indignation perpétuelle, &, 

• fans fcrupule , fans formalités , fans ap- 

• pel, il le tuoit par-tout où il pouvoir 
le rencontrer. L’extrême indépendan- 
ce de ces guerriers faifoit que l’hon- 
neur & la fidélité étolent -les princi- 

‘ paux liens qu’ils reconnulïent entr’eux* 
Tome 111, Q 
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6c les fublimes vertus de tout vrai 
Chevalier, ou afpirant à la gloire de 
l'être. L’appareil folemnel des com- 
bats finguliers, comme établi parla 
Loi même , banniflbit tout avantage 
de mauvaife foi ou d’inégalité, qui 
peut fe trouver dans les rencontres, fie 
confervoit une apparence de politeffe 
entre les combattans , jufqu’au mo- 
ment où ils en venoient aux mains. La 
crédulité dufiede grelFoit, pour ainfi- 
dire, fur cette fouche l’idée des Géans, 
des Enchanteurs , des Dragons , det 
Magiciens ( a ) , & d’un million de pro- 
diges qui s’exagéra de plus en plue • 
pendant le tems des Croifades : le» 
Croifés, revenant de pays fi lointains, 
ufoient de la liberté dé faire accrofre 
des merveilles à leur confians Audi- 
teurs. Ces idées de Chevalerie infede- 
rent les écrits , la converfation & la 
conduite des peuples, pendant plu- 
fieurs fiecles ; & lorfque la renailTance 
du fçavoir les eût dilTipées, en grande 

(tf) Dans ces duels permis par la l.oi , une partie 
du ferment des Clainpions, éroit qu’ils ne porte- 
totem fur eux aucune herbe, aucun charme ou en- 
chantement, qui pût. leur piccHrei la vi£lo:ie. 
Dugd. Otig> Jutid.p. Sx. 
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partie , elles lailTerenc à leur place la 
galanterie moderne , & le point d'hon- 
neur ^ qui confervent encore leur in- 
, fluence, & font émanés de ces anti- 
ques affeâaiions. 

La concedion de la grande charte • 
ou plutôt fon entier établiflement, car 
il y eut un long intervalle entre l’un & 
l’autre , donna lieu par dégré à une 
nouvelle efpecc de Go'uvernement , 
& introduidt plus d’ordre & d’équité 
dans i’adminiftration. Les fcenes que 
notre Hiftoire préfentera dans la fuite 
{(M'ont donc en quelque forte diffé- 
rentes des précédentes Cependant la 
grande charte n’établi fl'oit ni Tribu- 
naux, ni Magiflrats , ni Sénat, & n’a- 
bolidoit aucun des anciens. Elle n’in- 
troduifit nulle nouvelle diftribution 
des pouvoirs de la Communauté , de 
ne fit nulle innovation dans la Loi pu- 
blique ou politique du Royaume. Elle 
défendoit feulement , encore n’éroit- 
ce que par des claufes verbales , contre 
les ufages tyranniques , qui font in- 
compatibles avec un Gouvernement ci- 
vilifé, & s’ils deviennent trop fréquens, 
avec tous les Gouvernemens quelcon- 

Qii . 
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ques. La licence effrénée des Rois , 3c 
peut être de la Nobleffe, fut un peu 
réprimée dans la fuite. La liberté & 
les propriétés des Sujets, fe trouve-, 
rent un peu mieux aflurées , & le Gou- 
vernement approcha davantage de la 
fin pour laquelle on l’avoit inftitué 
originairement, c’eft-à-dire , d’une dif- 
tribution équitable de la Juftice & 
d’une protection égale pour tous les 
citoyens. Les aCtés de violence & d’i- 
niquité de la partdu Soiiverain, qu’on 
ne regardoit autrefois que fous l’afpeét 
d’injures faites à des particuliers, ôc 
qui ne fembloient hafardées qu’en pro- 
portion du nombre , delà puiffance 
& du rang de' ceux fur qui elles tom- 
boient, parurent alors des injures pu- 
bliques & des tranfgreflions d'une char- 
te accordée pour la sûreté générale. 
Ainli l’établiffement de la grande char- 
te, fans paroître en aucune maniéré 
changer la diftribution du pouvoir po- 
litique, devint une efpece d'époquQ 
dans la conftitution, 



Fin du Tome troijieme^ 
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terre, III. ^ 28. 

Bretagne j quels étoient les premiers habi- 
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141. 
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Bretons, I. 46. Fonde le Royaume des Sa.ii 
• xons occidentaux ; fa mort , 49. 
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' pour'la Gulctine , V. 47. le fiIs d*E- 2 ^i 
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fort , & les fuites qu’ils eurent, 191. 6 
yàiv. Efl fait prifbnnier , 134. Ce que fait 
fà femme en cette occafion , ibid. Sa mort , 

^98, 

Charles , Dauphin ; fa politique St fà pruden- 
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Concile de Bari, II. 119. De Rheims • i8i* 
De ! ondres , 195. De Clarendon, 390 , 
}9i. Général de Lyon , IV. %i,Vjuiv^ 
Concurrcns à la Couronne d’Ecofle , IV, 

«03 6* fuh. 

Confèrence de Norbam , IV. a *7 » 
Conrad , airalfiné , III. J J 9» 

Confpirat.on , pour (uprendre Londres , IV, 

»7* 
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Cumbrand , I, 

Cuthwifi y I. 
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terre, II. • 

Dominicains J W. ’ \(,j, 

J s’empare du Trône d’Ecofle , II, 
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Comment il fe conduit avec rEcolTc & foi* 
Souverain J i29.-Dcpcche en France pour 
accommoder le différent produit par la 
<jaerelle des matelots; 23 y. Eli fomme de 
■comparoître à la Cour des Pairs ^ 235. 
Pourquoi il conicnt que le Roi de France 
prenne pollenion de la Guienne , 238. Eil 
condamné par défaut j S’allie avec 

plulieurs Princes de l’Europe & levé une 
armée , 239. Ses lliccès en Guienne , 24O, 
Somme le Roi d’Ecoiïc de le lècourir , 17 p. 
Marche pour le châtier comme valTal ,275. 
Et après divers avantages fubjugue l’Ecol^ 
le, 280 û* fuiv. s’unit avec le Comte de 
Flandres & la Hollande contre Philippes , 
283. Obtient aifément de gros Ribfidcs fur 
la NoblcOfe , 284. Ettrouve des oppofîtions 
à ceux qu’il veut lever fiir les biens Ecclé* 
lialliques 283 f. Comment il s’en venge, 
288 , 289. Obtient une fbmme équivalente 
au cinquième qu’davoit demandé, 291. Fait 
des aéles de violence & de delpotifme pour 
le procurer de l’argent ; 292. & fuiv- A_ 
une vive altercation avec le Grand Marc., 
chai Si le Connétable , 294. AfTcmblc la 
'foniç.llL^ ^ 




#8^ TABLE 

la KoblclTc à Wellniinfter ^ 29Ç & fuh'i 
Sa réponfe aux remontrances des deux Com- 
tes, 197, 2 9 11 - Détail de ce qu’il fîtàl’oc- 
cafion des Chartes j }o 9 & Juiv. Arrête les 
fuccès de Philippes , 307, Se Soumet à l’ar- 
bitrage de Boniface J 308rConditions & 
articles de la Paix , 309 & fuiv. Marche 
avec cent mille hommes contre les FcolTois , 
321. Gagne la bataille de Falxirk, 311 
6* juiv. tquipe une Flotte & afl'emble une 
armée contre les EcoHois nouvellement ré- 
voltés, 334 , 335. Les fûbjugue de nou- 
veau, il>id. Vzit exécuter Wallace à Tof^ 
wer-Hill ,337. Suite de cette adion ,338 
& Juiv. Soumet les EcolTois pour la troifie- 
me fois , 34b. Meurt cn.faifant les prépara, 
tifs de fa vengeance ,349. Son caradere , 
i/ùd. Etablifi'cmens qu’il a faits, 3 5 1 éj* fuhy 
Combien a lailTé d’enfans ,359. 

Edouard 11 , monte fur le Trône , V. 1. fa 
foibleflc , ihid. Ne fait que fe montrer en 
Ecoflê , & coi^édie Ibn Armée , 3 . Sa paf 
lion pour les Favoris, 4. Ce qu’il fait en 
faveur de Gavafon , 5. Mécontentement 
des Barons , occafionné par l’inlblence de ce 
favori , 6. Edouard lui confie la Régence 
du Royaume pendant Ibn abfcnce,7. Efl: 
forcé par les Barons de le renvoyer, 9. Le 
fai: revenir, 1 1. Suites de cette faute, ibid. 
O Juiv. Fureur du Roi quand il apprit fa, 
mort, 1 9. S’appailè, & tout Icmble pacifié, 
ibid. & juiv. Accorde une Treve àl’Ecofie, 
qui fut bientôt rompue , ii. E il défait à 
Banaioicburn , 27. Suite de cette bataille ^ 
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18 ty fuiv- Efl oblige de (bulcrire aux vo- 
lontés des Barons iv de Lancallcr, qui cil 
mis à la tete du Coiilcil ,51. Prend Hugh 
le Defpcnfer pour Ion favori j j 3 . Queliet 
difgraccs il lui caufe 3 s & juiv. Conclut 
une Trêve de trcûe ans avec l’i coiïe, 4;'. 
Cede la Souveraineté de la Guicnne à fon 
fils , 48 1,’cnvoie en France rendre hom- 
mage au Roi , ibid. Ifabelle qui y étoit « 
s unit avec les Mécontens réfugiés , 49 & 
Ço. Con/juration contre lui <, ibid. Il veut 
en vain le défendre Ç i • B nc'trouve nulle 
part des rclTources, ibid. Il fc cache, y 2,. Et 
eft pris, 576* fuiv. Son Favori eft exécuté , 
ibid. Eif détrôné , 5p. On le fait mourir 
lui-même lecrétement d’une manière bar- 
^ barc J 63 . Son caraftere , 64 & fuiv- 
Edouard III. Ne peut en venir aux main# 
avec les Ecoflbis , V. 511 & fuiv. Echappe 
à Douglas , 94. s’applique à diminuer le 
nombre prodigieux de Icélérats , qui s’e- 
toient multipliés pendant les troubles, 104. 
Favorile lècrétcnaent Baliol ,109. Oblige 
la garnilbn de Berwic de capituler , 117* 
Défait les Feoflois entièrement , ibid. 1 1 g. 
Efl reconnu Seigneur fupérieur, &" fait re- 
connoître Baliol Roi d'EcofTe , ibid. Fait 
annexer les Provinces méridionales a la 
Couronne, 119. Eil obligé de reparoître 
encore en EcofTc peu apres , 120. Ses pré- 
tentions à la Couronne de France ,121 
fuiv. Mal-fondées , 114. Détruites par foit 
ade de ratification d’hommagc-ligeàcetto 
même Couronne , lag. Renouveliées à 
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TABLE; 

rinftigatlon de Robert d’Artois , 129. S’al-* 
.lie avec les Flamands & autres, i 
.Se fait nommer Vicaire de l’Empire, & s’ar- 
roge le titre de Roi de France , 136. Entre 
, en campagne , r4i. Scs luccès , Scs 
démarches pour obtenir des lublîdcs , 142 
.6* fuiv- Remporte une viftoire confidérable 
fur les Frani^ois ^ 147. A du .délavantagc à 
Saint-Omer , I49 6* juiy. Fait un défi à 
Philippes , rji^ Conclut une Treve avec 
la France i J5. Scs démêles avec l’Archevê-, 
que de Canterbury & autres , t6i €’ fuiv. 
.Comment le condulfit avec le Parlement , 
16 ^ & fuiv- S’unit avec Mountfort , 1^3. 
& fuiv» Donne du fecours à Jeanne de 
.Flandres , ipp. Commence trois fieg.es, 
201. Conclut une Treve, 202. ïnvoie le 
C-omte de Derby en Guicnne, 205. Avan- 
tages de les troupes , to6 , 207. Débarque 
en Normandie, Il ij Pille Caen , 214. & 
- 215. Ravage tout, lur fa route, jufqu’aux 

.^environs de Paris , 216. Se tire de Poiffy 
par un firatageme, Remporte quelques 
avantages en gagnant la Flandre , . Se 

tire d'embarras en pafiant promptement la 
Somme , 218. Comment fie dilpofa à la ba-> 
-taille qu’il gagna à Creffi , 219 6* 
•Comment il fi,ut en profiter, 231 & jïiiv. 
,'Afîiégc Calais , Juiv. Prend cette 

Ville , 241 &-y«zv. Ce qui arriva de re- 
marquable en cette occafion , 243 yizzV- 
rComment il fait tourner à Ibn avantage I2 
perfidie d’Aimery , 244 if fuiv. Combat 
.-lingulier avec .Ribaumont , 246 jS" yizz'v. 




DBS M" A T I E H E S. 

• Conclut une Trêve arec la France Jbid.- 
Inditue l’Ordre de la Jarretière ^ &fi 
Ses fuccès 5f ceux de Ibn fils en France ,, 
2^9 «J* fuiv. Réprime les FeofTois , 1 . En- 

voie le Prince de Galles en France ^ 6 ^. Scr 
fùccès , il'id. & fuiv. Reçoit le Roi de 
France à Londres, prefenté par Ton fils, a7î* 
Ailicge Rheims & ravage prefijuc toute la 
France, 185 i»* fuiv. Conclut la paix à 
Bretigni, 1^1 &fuiv. Apres plufieurs dé- 
lavantages, conclut une Treve ^ 3 ^ 7 i S» 
foiblciïc, 3 18. Déclare fon fucccfTcur , 319. 
Meurt 310- Son caradere , ilud. & fuiv. Sa 
poderité, 313 & fuiv, Loix & entreprifesde 
ce Prince, jz^ &fuiv. 

Sdauardj Prince de Galles, les fuccès , V. 
^^9 ^ fuiv. Gagne la Bataille de Poitiers ^ 
167 & fuiv. Son courage & la grandeur d a- 
me , 271 & fuiv. Mené Ibn prilbnnier à-, 
Londres , 273 . Ses lucces en Caftille , 309. 
Ce qui occafionna la rupture avec la Fran-» 
ce , 510 Si" fuiv. ïes mauvais fuccès , 3 14» 
Abandonne le commandement , 31 Soit 
fils efl déclaré Roi , 3 15. Mort de ce Prin- 
ce & Ion éloge , ibid. 

Edouard fils de Richard , Duc d'York, cR 
proclamé Roi d’Angleterre, VI. 283. Soit 
caraiJere, ipt. Sa cruauté , zé/i/, & 292. 
Reconnu par le Parlement J 300 Son ma- 
riage, 3 15. Ed expulfc , 340. Tente une 

. delccntc, 330. Gagne la Bataille de Bar- 
net , 3 jô. Fait une dclccnte en France , 
364. Fait la Paix avec Louis à Pecquigni ,- 
2ZÎ7. Sam»rt, 386.. 




I 



T A B L B 

hdouardy 1 VI- 389. Sa mort « 417.' 

Edred , Roi d’Angleterre,!, zip. Réprime 
les Northumbres , ibid. Sa mort; & la du- 
rée de lôn régné , 230. 

^dric, commande l’armée ; là perfidie , f. 
2518. Eft fait Duc de Mercie , 303. Eli con- 
damné à mort & exécuté, ibid. 

Edric, remonte fiir le Trône de Kent, I. 78. 
Edfviriy eft nialTacrépar un parti Normand, IL 

132- 

’EdfVin , Roi de Deiri, détrôné par Adelfrid , 

I. 82. Remonte fur le Trône, 84. Exemple 

mémorable de l’amour d’un de les Officiers, 
83. Se déclare en faveur de la C hrétienté, 
87. Périt avec fou fils dans une bauille,88. 
Ses fils le réfugient en France , ibid. 

Edward , l’ancien ; d’où lui vi^nt cefurnom, 

J. 100. fait la Paix avec les Eftanglcs ,203. 

Taille en pièces les Northumbres , 204 Sa 
là mort , 107. 

EdwardW Martyr, Roi d’Angleterre , 1 . 235. 

Sa mort tragique , 2<fi. 

Edward , lurnommé le Confe{Teur,Roi d’An- 
gleterre,!. 321. Safévétité envers fa mè- 
re, 318. Sa mort, ^6"^. Il toucha le pre- 
mier les écrouelles , 3^4. 

Edwy , Roi d’Anngletcrre , le marie contre 
l’avis des Moines & de lès Miniftres,!. 23 1, 
Ses difputes avec les Moines ,232. Eft dé- 
pouillé d’une partie de Ibn Royaume ,235, 
Sa mort , 23^, 

'Eghert , Roi de Kent , I. 77. 

Egberc j'Koi de Welîèx , expullè le Roi de 
. Kent , d’ilTout 1 Heptarchie , 8e. 
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DES MATIERES, 

r.glett J Roi de WcfTex, après avoir tervi cti 
France (bus Charlemagne , rejnc avec 
, éclat,!. 1 14 (S’y ù(v. Détruit la puilîancc 
des Mcrciens ,117. Réunit tous les Royau- 
mes de l’Hcptarchie, iip 6* J'uiv- Combat 
les Danois, 136. Sa mort , 157. 

F.gfrith^ Roi de Mercie , 1 . lOi . 

Eléonore de Caüille ,époulè d’Edouard, IV. 

1-74. 

Eléonore , fille du Comte de Provence. Rei- 
* ne d’Angleterre, IV^,4t, Ce qu’elle fit 
pour (ecourir Ibn époux, 119 & fuiv. Sa 
mort, - izj. 

Eljletia^ Maîtrefic d’Edgar , 1 . 147. 

Elfrida , époufe Edgar, I. 1 j j. Fait airafTincr 
Edward le Martyr , 2 6ô. 

Elgiva^ femme d’Edwy , I. 131. Sa mort, 

134. 

Ella J Chieftaîn Saxon , defeend en Bretagne, 
I, 45. Met le fiege devant Andredcealter , 
emporte la Place , prend le titre de R oi,4tf . 

Emma , femme d’Eadbald, & mere d’Ercom- 
bert. Roi de Kent , I> 76. Femme de Ca- 
nute. 307- 

Ercombert^ Roi de Kent, établit le Jeûne du 
Carême dans (bn Royaume , extirpe entiè- 
rement l’idolâtrie , I. 77. 

Erkinwin i Fondateur de la Monarchie d’E(^ 
(èx . I. loj. 

Erkenwin , prend le titre de Roi de la Saxe 
orientale ou d’Ellcx ; quel ell ce Royaume, 
I. 49- 

Efclaves J ce qu'ils étoient (bus les Anglo- 
Saxons ^ 1 . M'IV 

Riv 
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£fcuSj Roi de Kent , L ÎZ- 

F.J'cwinj Roi de "WeAex ^ 

E ff enfer j ( üugh le d’ t IV. no. Son fils efl 
favori d'Edouard j V. ^ 3. Foye\ Hugh. 
EJfex 3 Poyaume,L 103. 

Ejlanglie ^ ( Royaume d’’ ) L £i. 

Etats t ( Afîcmbléc des ) L 
Ethdbad^ fils d’Ethelvolph , forme le projet 
de détrôner fbnpere, I. 143. Epoufe Ju- 
dith fa bellc-mere , 148. 

Ethelhert , Roi de Kent, Introduit la 

Religion Chrétienne parmi les Saxons An- 
■ glois , 60^ Quel événement en fut la cau- 
le , 6 J. Fait les premières Loix écrites ; 
meurten 21l 

Ethelhurge , Reine de Northumberland , I» 
86. Se retire dans le Royaume de Kent , 8^« 
EtheLredj Roi d’Angleterre , I. 261.. Sur- 
nommé l’indolent , 264. Fait maflacrer tous 
les Danois qui font dans les Etats , 285. Se 
réfugie en Normandie , 291 Samort , 396. 
EteWaLiL^l. zco & fuiv. 

Ethelwold. J favori d’Edgar , le trompe dans 
les amors, I. 2^0. Suite funclle de cette 
impoflurc, 2^2,253. 

ILthdw olgh i Roi de Weflex , I. 137, Fait un 
pèlerinage à Rome, & des pr^ens au Pape, 
i4î- •» 143* Epoufe Judith j ibii. Partage 
le Royaume entre fès deux fils par fbn tef- 
tament , 144. 

Ethered , fiiccede à Ethelbert* 149 5 îneur- 
fîons des Danois fous fbn règne , ibid» Sa 
-mort J. IJ 5.. 

^titruu. Comte de Blois > époux d’Adela,, 
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DES MATIERES. ' 59^ 

fîlledc Guillaume le Conquérant , II. 507.- 
Defcend en Angleterre pour y régner y 
308. Eft lacré par Guillaume , Archevcque 
de Canterbury ,511. Détruit les Châteaux 
des Evêques . 31 EU faitprilbnnier, 3 18.. 
Conteflations avec le Pape , 538. Perd fora 
■fils , 343. Sa mort , ibid. 

Eujlacke , Comte de Boulogne , lert fous 
Guillaume, Duc de Normandie , 1 . 381.. 

Evêque;! j ( anciennes cérémonies au làcre des ) 

II. ^ 2 7 } 1 174- 

EiXOûmmiLTÛcatioTL^ lancée contre louis, IV.. 
1 3. Contre Albermale ,12. Contre Frédé- 
ric , Empereur , 42 

E. 



M A c T I O N de I.eicefter , IV. 107 & fuiv. 
Fulkirk ^ ( Bataille de j IV. 3 12 éj* j'iiiv^ 
ffamine effroyable en Angleterre pendant 
plufieurs années , V. 74. 

'Fajtolje , efeorte un convoi, VI. 148 Prend* 
la fuite, 167.. 

Eaux-monoycurs ; Juifs pcrfccutcs à ce titre 
IV- lüo &Jhiv.\ 

Faivkes de Breaute , IV. 1 ? 6* Juiv. 

Félix J Evêque hérêfiarque condamné au Con-- 
c le de Francfort en 794 , I. lot.. 

Fiti-S'cey liens , Capitaine de Vaifleau , II.. 

28^.- 



Flotte mife en déroute IV. 16. Diflipéc par- 
les vents,. , 13 1». 

Forêts ; Charte à .leurfuiet , IV. 9- 

Bt-uiques , Comte d’Anjou, lli 134. Donne’ 
« afy le. à Guillaume, fils de. Robert,.. 27 
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3^1 TABLE 

France^tc qu’elle étoit vers le déclin de la race 
Carlovingienne, II. 54?- Partagée en deux 
fadions , VI. 64, EÛ dans une affreufe com- 
buftion y ^6» 

'‘francifcains , IV. 1 69. 

François II. Duc de Bretagne, refulê de li- 
vrer le Comte de Richemond à Edouard VI» 

VI. 427 * 

Frédéric J ( l’Empereur) meurt en Paleftine , 
III. 106. 

Frédéric , Empereur, IV. 41 , 54» Ï 7 » 
i 7 r(/îe:/irj. Tribu Germaine , II» 40» 

G. 

1 c it /T us , Chef des Bretons , 1 . 18» 

Galles J ‘ le pays de ) (è fouleve , VI. 2 1» 
Gallois, IV. 106, Ml. Leurs mœurs, i8p* 
Infultés , 1.9 1. Courent aux armes, 192, 
Sont (ôumis à Edouard ,19^. Leurs Poetes 
condamnés à mort , 194. Se révoltent 8C 
font afiervis de nouveau , 240. 

, Gouverneur d’Orléans , VI. 146. 
Gautier Tyrrel , tue Guillaume le Roux à la 
chaflê , II. 224. 

de Merton , IV» loi. 

Gavajlon ; TportTnit de ce favori, V. 4 * Sa 
fortune & ion infblence irritent les Barons, 7. 
Eft banni , 9. Eft rappellé, 1 1 &fuiv. Banni 
une lèconde fois , i 4 - Et rappellé. Se rend: 



priibnier , & a la tête tranché j 


19. 


Gentry , petite NobleiTc , IV. 


267. 


Geoffroi Gijjdrd, 1. 


381; 


Çiejim de Rotrou i % 
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DES MATIERES. 59^ 

Ccojj'rci y frere de Henry H, Comte de Nan- 
tes , meurt peu de tems apres fà poIfclTion, 
II- 361* 

Gérard , Chef d’Hérétiques , II. 450, 

Germains , leurs mœurs & leurs Coutumes , 
I. 31. Leurs maniéré de faire la guerre ; 
leur attachement pour leur Chef, 31,33, 
Leur Gouvernement ,11. i, & 2. Com- 
ment ils lè civililèrent peu-à-peu, 41. 

Gijjdrd fV iluT , l V. 173. 

Glandville ^ défait le Roi d’Fcoiïe , IIL 43. 
Glacejter , le Duc de ) afiafliné , VI 20p. 
Glocejlerj{\a Difc de)Protefteur .'u Royaume, 
VI. 39p. Tend à s’emparer du Royaume y, 

4 °i'- 

Glocejler , Henri III. y eft lacré , IV. 6 - 

GlocejUr ^ (, le Comtede ) IV. 105 , 1 1 6 , tzo » 
1 -^ 7 , 135,» ^49 . I 5 °î 173. 

Godfrid J réfugié en EcolTc , 1 . x i o, 

Codwin J à la tête des An^lois , défiiit les 
Suédois ; Canute , pour rccompenfer fa va- 
leur , lui donne fa fille en mariage, 308. 
Son autorité en Angleterre , 331. Sa perfi- 
die , 3 34. S’enfuit en Flandres avec fa fa- 
mille ,337. Arme une Flotte & paroît de- 
vant Londres, 3 38 é»*yùiv. Sa mort, 340» 
Granl-Jullu'kr J IV. 33. 

J furnommé le Grand , Pontife Ro- 
main, ennemi du culte des faux Dieux» 
K 65. Entreprend la converfion des Saxons 
en Bretagne, 66 , Ecrit une Lettre à Ethel- 
bert, Roi de Kent, 70. Fait des réponfes, 
indécentes au Moine AuguHin, 71 & Juiv,. 
Lui défend de détruire Les Autels des Ide»- 




^ ^ 7j; 

Grégoire VIL Pontife Romain, fôfi autorité ^ 
Ji. I4J. Excommunie l’Empereur Hen- 
ri IV , & le dépofe 147. Dépolc plufieurs 
autres Rois •, 1 4?. Défend le mariage des 
Prêtres, lyi 

Crigoire IX. t 63 - 

Grÿif A J Gouverneur des Gallois , I. }i5- 

Grijin., IV • lo^» 

GunJo, Légat, IV. 6,1^. 

Cuefdi/i , ( Bertrand du ) (on éloge , V. 293. 
Battu par Chandos , Force le Pape de 

lui donner de l’argent , 334. Défait Pierre 
le Cruel , Eoi de Caflillc , 30? 

Gui J Comte de Ponthicu, retient Harold pri* 
Ibnnicr,!» 3 y 3. 

Guienne.^ abandonnée à l’Angleterre , IV'. 94. 
Edouard y établit l’ordre , 166. Comment 
elle fut confilquéc & annexée à la France , 

2 3 8. Rendue aux Anglois , "309, 

GuiLUiume 1 , Duc de F ormandie , 1 . 282. 

Guillaume , Duc de Normandie , furnomme 
le Conquérant, fils naturel de Robert, Duc 
de Normandie , T* 346 Hr Jiiiv. Envoie des 
Ambafladeurs en Angleterre , 367. Dcl- 
cend fur les côtes méridionales , Si perd 
plufieurs VaifTeaux , 383. Incident en dé- 
barquant , 386. Harangue qu’il fait à lès 
Soldats, 39t. Difpofition de Ibn armée, 
391. Se (èrt d’un llratagême , 394. Rem- 
■ porte la viéloirc à Haltings, 39Ù. Châtie- 
les habitans de Romney, II. 74. Accepte 
la Couronne d’Angleterre , 78. Sa libéra- 
lité > 82. i» politi^ue^ 84 Retourne en 
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Normandie, 87. Suites funeflesde ce voya- 
ge, 90 i^ Juiv. Son retour en Angleterre 
94. Sagcncrolité à l’egard des révoltés ,9 y.’ 
Sa cruauté pft. Il introduit la Loi féodale, 

1 1 J . 11 borne l’autorité du Pontife Romain , 
127. AtTicge Robert Ton fils dans le Châ- 
teau de Gerberoi en Beauvoifis, 159* Se 
réconcilie avec lui , léi. Fait un état de 
toutes les terres de (cm Royaume , iôid. Sa 
paHion pour la challe , 1 65. Conduit une 
armée en France , Sc prend la Ville de Man- 
tes , 166. Sa mort , 172, Son caraétere , 

* . ihid. ij* fuiv» 

Cuillnumi , furnommélc Roux, de la couleur 
de les cheveux , Roi d’Angleterre, II. i8o». 
Conjuration contre lui à fon avènement au. 
Trône , 184. Vend les bénéfices Eecléfiafti- 
ques , 187. Paroit en Normandie avec Icn 
armée pour l’enlever à Ibn frere , 189» 
Afte de générolité , 191. Achète la Nor- 
mandie & le Maine de lôn frere Robert > 
loc^. Son irréligion , 21 1, Alfiegc Majol> 
222. Sa mort > - 224. 

Cü///i3«/7Zi d’tvreux , T. . 381., 

GuiLLaïune de Warenne, F. 3-81. 

GuiLLauir.c , Comte de Poitiers , II. 222. 
GuiLLaume de Robert, il. 158. Epoufcla 
fille de Foulques , 189. Eft mis en pofleflTion! 
du omté de Flandres ,292. Sa mort, ibid. 
G«z//au/nt;, Roi d’Eco fie, fixe IbncampàAnl- 
wic, III. 44. Eli défait & fait prifonnier , 
ibid. Fait hommage au Roi d’Angleterre de 
fà Couronne, 49, 

Çu^ilda t faut du Roi de Danncraarck, eâ 
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mi(ê à mort , "après avoir vu égorger (ütt 
époux & fcs cnfans , I. iS6. Avant fon exé- 
cution , elle prédit la ruine totale de la Na- 
tion Angloilê, ihii» 

Qunht frere de Harold, I, 387* 

H. 

H ‘ K A If G s ■, ( journée des ) VI. 1 49; 
Hardicanute , ou C annule Hardi , Roi d’An- 

f lcterre, I, 318. Se venge fiaguliérement 
e Harold, 319. Fait briler la Ville da 
Worcefler , 3ZI. Sa mort , 322^ 

Harold, lumommé Pied - de - Lievre , Rot 
d’Angleterre,!. 314. Fait aflaflTiner Al- 
fred , 3 1 6. Sa mort , 317, 

Harold t fils de Godwin , Gouverneur de 
WclTex, I. 340. Sa politique & Cas intri- 
gues , 3 5"2 & fuiv. Ses engagemens avec le 
Duc de Normandie ,355, Son infidélité à te- 
nir (a promelTe , 356. Monte fur le Trône 
d’Angleterre, 365. Livre bataille .1 Stand- 
ford & la gagne , 383, Malheurs qu’occa- 
fionna cette viéloire, 387. Livre bataille à 
Guillaume , Duc de Normandie, 394 (S* /i 
E(l tué d’une fléché , 39é* 

Hajlings, Commandant des Danois . ravage 
l’Angleterre apres avoir ravagé la France, 
I. 74 è’yàz'v. Sort d’ Angleterre , 11 8» 

Haflùigs renommé par la vidoirc que Guil- 
laume y remporta fur Harold, I. 

Hujtings , exécuté , VI, 405*^ faiVm 

Hélie , Seigneur de la Fléché, II, 

Hélie de S.iiiit-Saen , garde le Prince Guilr- 

X 52 » 



Digitized by Google 




D F s M A T I E R E s. 

Hengijl , Prince Saxon ; for origine , 1 . ^6» 

Embarque des troupes pour l’ifle de Tha- 
net, défait les Piâes , 38. Attaque les Bre- 
tons , ravage leur pays, 41 ,42. Sa mort, 44 » 

Henri , fils de Guillaume le Conquérant j cil 
mis en poiïeflion du Cottentin ,189» Se re- 
tire au Mont Saint-Michel, où il cllaflicgé 
par les freres, 19 1. Couronné Roi d’An-- 
gletcrre , fous le nom de Henri I. 236’* 
Condamne à mort plufieurs Seigneurs Nor- 
mands , 153. Prend la Ville de Payeux, 
236. Soumet entièrement la Normandie , 
258, & Juiv. Ses difputes avec le Tape , 
6* fuiv. Se fait couper les cheveux pour 
obéir au Pape , 278 y Perd Ibn fils t z8ç« 
Epoufe en Iccondes noces Adelaide, niecc 
du Pape Califte , 280. La Sageiïe de Ton 
adminiflration, 2512 é Juiv, Sa mort 299,. 
Son caraélere , 

Henri F. Empereur , s’empare delapcrfonne 
du Pape Pafcal, II. 271. 

E/f/zri Evêque de Winchefler, II. 3^3» 

Henri j neveu de David veut être Chevalier , 
H. 340. Fait une invafion en Angleterre j 

342. 

Henri II J 'Roi d’Angleterre j II. 34^. Pre- 
mier aéle de fonadniiniftration J 357. Châ- 
tie les Gallois > 360. Sc met en poiïclTion 
de la Bretagne ,363. Envahit le Comté de 
Touloufe,366 Ses conte dations avecBccket 
pour le Clergé , 1 . Alîcmble un Concile 

Général de la Noblefle & des Prélats >. 390. 
Son indignation pour Becket j 397 -. Eui de- 
mande, compte de Ibn adminiftratioxi lorl» 




:#oo T A RL E. 
qu’il étoit Chancelier J 404. Défetid dé re- 
cevoir aucun Mandat du Pape, 4 ^ 3 » Paît 
la paix avec la France, 42 z. Entrevue avec 
les Nonces du Pape , 424, Permet à Becket 
de retourner en Anglctcree , 427. Eft pé- 
nétré de douleur de l’alTafllnat de Becket , 
442. Débarque en Irlande, III. i^.Eftab- 
fbus pat les Légats, 19. Chagrin que lui 
caule la femme Eléonore , 22. Entrevue 
avec le Roi de France près Gifbrs ,35» Sa 
pénitence à i’occafion du meurtre de The- 
mas Becket, 41. Soumet les rebelles , 4 f» 
Fait lever le fiegede Ktuen . 48. S’accom. 
mode avec lès lils, 49. Etablit les Juges 
ambulans, y4- Brûle Dreux, 71. Chagrin 
de la part de fès enfans , 77. Sa mort ,78, 
Son caraétere J 7^. Divers événeinens de 
lôn régné , Si. 

Henri J, hls de Henri II , fàcré du vivant de 
fon pere, III. 2j. Se réfugie à Paris, 24» 
Secondé par l ouis , Roi de France, afliege 
Verneuil & fait la guerre à fon pere , 35. 
Sa mort, 64» 

fîc nri lll. fôn caraélcre & les événemens de 
fon régné, IV. 3. Pourquoi ils ont été re- 
' cueillis avec foin par les Proteftans , ibidi 
Sonlacre, 6 . Jure fidélité & rend hommage 
au Pape, ibid. Confirme une Charte de Li- 
bertés , 9* Perçoit le quinzième ,16. Eli dé- 
claré majeur par le Pape, ibid. Eil en dan- 
ger d’étre lâili par le? Barons 27. Forte -la 
guerre en France 29. Ses prétentions , 50. 
Éft obligé de donner latisfaclion <i ibn frere , 
^2. Son jjortrait Coaunent ü en agii^ 
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avec'HubertdeBourg , ^4, Le clci>lacc 
& fait Pierc des Roches (bn Mini.ire, ^ y , 
36. Appelle les Etrangers & leur donne ia 
confiance, 37. Style dont les Barons nièrent 
avec lui , 38. Menacé d’excommunication, 
renvoie les Etrangers & Pierre des Roches ^ 

40. Epoufe la fille du Comte de Provence , 

41. Se livre aux Provençaux & les enri- 
chit , ii>id. Fait l’Evcquc de Valence (bn 
Miniflrc , ibid. Pourquoi il fit publiey Pcx-’ 
communication lancée contre l’Empereur , 
£bn beau-frere , 42, Favorilc trop fes frè- 
res & les Gafeons , 44. Eft le premier Roî 
qui ait été vraiment Icus le joug de la Loi , 
4<. S’eft iervi le premier de laclaufc non- 
obftant J il^id- Déclare la guerre à Louis 
IX. 47. Eft vaincu à Taillebourg, &c. 48. 
Ce qui lui arriva loriqu’il repaiïa cnGuien- 
nc,ü'i<f. Fffets de (à libéralité mal-enten- 
due ; dilcours qu’il tint en ce Cas , 49 . Com- 
ment il ed engagé par le Pape dans la con^ 
quête de Naples ou de Sicile ^ ^ 6 . Suites de 
cette démarche j & fuiv. Scs dettes , 
ihid. Voit qu’il ed dupe , & renonce à la 
Sicile , (Sj. A quoi l’expofe la mauvailè 
conduite , éî.is’/utv. Reproches qui lui 
Ibnt faits en plein Parlement , 68. Sa ré- 
ponle aux Députés du Clergé , 71. Ser- 
ment qu’il fait devant le Clergé & qu’il ne 
tient pas , 73. Se met à dos Mountfort , ihid. 
Intimidé par les Bari'ns . Tp & fuiv. Ed 
obligé de bannir lès freres , 84. Fait un 
Traité avec Louis IX. 94. 5 * fuiv. Ed ab- 
lèus du ferment d’obferyer les Rcgleme» 
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d’Oxford , p8. Reprend fon zutorltéSif 
Ibumct les Barons , loi. Fait des change- 
mens confidérables dans les Places , z/>/d. 
Eft expofc de nouveau à la haine des Barons 
& de Leicefter , 104. Réduit le pays de 
Galles en Fief de la Couronne , lof . Eft 
attaqué par les Princes, loé. A quelles ex- 
trémités le réduit la guerre civile , 1 1 1. & 
/uz'v. Accepte le Roi de France pour arbi- 
tre ^ m. Renouvellement de la guerre ci- 
vile iif. Vole au lècours de Rochefter , 
1 18. Eft battu à Lewes , & quelles en (ont 
les fuites , 1 2.0. 6* Juiv. Flotte armée par la 
Reine pour le lecourir , difperfée , 119. 
Confirme la mile de Lewes, 157. Eftbleffe, 
i4a* Comment il eft fauvé , ih't/. Sa clé- 
mence après la videire d’Evesham, 147. 
& fuiv. A quel âge il eft mort , & combien 
de tems il a régné ,153. Son portraits 
& fuiv. Combien il a laifTé d’enfans , 1 

Henri IF, Son droit à la Couronne , VI. z. 
Conlpiration formée contre lui , ÿ. Se voit 
environné d'une foule d’ennemis, 8. Ma- 
niéré dont il s’affedionne les gensd Eglilè, 
p. A plufieurs (u)ets d’inquiétude, 10. Fait 
une invafîon en EcolTe, 15. Mécontente les 
Piercy qui font placé fur le Trône, 16, 
17. Quelles en furent les fuites,zézzé. & fuiv. 
Reproches que Piercy lui fait, 18. & fuiv. 
Gagne la bataille de àhrcwlburv ,11. Fait 
exécuter l’Archcvéque dYorck , 15. Se 
foutient fur le trône par (bn adivité , 
Donne une excellente éducation à Jacques» 
Roi d’Ecoil'e , xÿ. Fomente l’animofité entre 
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les Mai!ons d’Orléans & de Bourgogne, :?o. 
La Chambre des Communes acquiert de 
l’autoriré (ous (bn rc;^nc, 3^.Ilve it intro- 
duire la Loi (alipe dans leTjouvernement 
Anglois . 7^ & Juiv. Sa mort , 4 -t » 

^enri Son courage lorfqu’il n’ell encore 
que Prince de Galles , VI. 10. Alliege 
Harfleur 71. Gagne la bataille d’Aiincour, 
76 • & yiiivTOclcend en France . 86. Fait un 
Traité avec ce Royaume à Troies 95. Se 
marie & fc met en pofiellion de Pans j 98. 
S’empare de plufieurs Places voi!;nes de 
Paris , ibid. Sa mort & Ion caraâcre , 

107. ii* /iav.' 

Menri FI, fou cara<^ ere , VI. loa. Son maria- 
ge J 10$. Sa maladie . z$8. Sa détention 
dans la Tour , 309. Eft rétabli fur le Trône* 
344. Sa mort , 3 $S. 

Henri , Lord Haftings , 1 V. 203 . zzz , 

Henri J d’Allemagne , IV. 104,111, 113 ^ 

T48. 

Heptarchie , érigée en Bretagne , L Ses 
fuite* , 35 . Sa deHruftion , 80- 

Herejie de "Wickleffe; la naiflance & fes pro- 
grès J V. 45» I^J'uiv^ 

Hermenric, Roi de Kent > L ^ 5 S. 

Hijîoire ; comment elle imite les Sciences > 
IV. ^6* fuiv. Fulgaire^ recueillie par les 
Moines , 194. d’Ecofle ^ en quoi elle méri* 
te confiance , 198» 

HoUanàe . ( la ) s’unit avec l’Angleterre, IV; 

184- 

Hommage ; fur quelles preuves fut exigé de 
l’EcolTc * IV, to7« &fuiv. Et par quels 



^04 TABLE 

moyens ; loS. &faîv: 

Honorius ; (Pape ) fcs demandes rejetrées j 
IV. ^ il. 

Horfa, Prince Saxon ; Ton origine , L Tac 
à la bataille d’Eglesford , 

Howcl , Duc de Bretagne , fécondé les vues 
de Guillaume j L 375 » 

Hubba , Général des Danois , tué par Oddu- 
ne,I- 163. 

tiubtn de Bourg’ ^ défend Douvres , TV. 
Partage le Gouvernement avec l’Evcque 
de Winchefter , 10. Fait pendre Conftantia 
Fitz-Arnulf, Fait déclarer Henri lil. 
majeur j 16. Eft expofé à l’envie des Ba- 
rons ^ i7.~Sôn éloge j 33 ^ 34. Aceufé de; 
magic , &' déplacé , 3^^ 

Hugh Bigodi Grand-Maître de la Maifon du 
Roi. H. jii. 

hugh de Paçaj.Evêque de Durham. 111 . toi. 
Humphrey Bohun , & Roger Bigord; leur al- 
tercation avec le Roi. IV. xj>4» Ses fuites. 

V ^ 397. ^ 

Huatington . ( David . Comte d’ ( 1 V« 103» 



J Acquêt ruEj ComtelTc de Hainaut 
VI. ^ ^ X3Î. 

Jacques I . Roi d’Ecofle . VI. a97« 

James . Grand- Maure d’EcolTe .cil forcé d’a- 
bandonner Roxborough, & de jurer fidéll. 
té à Edouard. IV. >79. 

Jarreùfrc ; ( Ordre de la ) fon iniUtution.V* 



Digitized by Coogle 



DES MATIERES. j 
Ha. J Prince Saxon , apres pluiîeurs conquêtes, 
prend le nom de Roi de Bernicie , I. 51. 
Jia/ij quatrième fils de Henri II , IIT. y 9. 
Son frere Richard lui donne le Comté Je 
Mortagne , 56. Il veut uliirper la Couron- 
ne J 147. Se reconcilie avec Ion frère , i 
Prend poficfiioH de la Normandie , & eÆ 
couronné Roi d’Angleterre , 170. Son ma- 
riage , 174. Poignarde fon Neveu Arthur» 
i8t, 183. Kfî expulfé déroutes les Provin- 
ces de France , 1 85. Scs dcniclc» avec le 
Pape Innocent III, 15X. & fuiv. Sacolcre 
contre les Moines, toS.. Confirquelesbicns 
des Ecciéhâliiqucs, ii i^JV^^laNobleirc , 
îiéi Efi excommunié , izô 7 Rriîgnc (bn 
Royaume au Pape , zz9- Guerres Civiles; 
249. Sa mort & fon caraâere , 278. Il fc 
tncloit de tout pour tirer des prélcns , 346.' 
iian. Roi de France , V. 253. Efl’ets de fc» 
démêlés avec le Roi de Navarre 254. 6’’ 
•Fait une retraite devant Saint-Omer, 260.: 
Perd la bataille de Poitiers , 267. éj* fniv-i 
Eft fait prilonnier » 2"o Comment il fut 
traité par le Prince de Galles, 272. 6 * y«zv.; 
Troubles de Ibn Royaume pendant fa capti- 
•vité, 276. & faiv. Couduitc du Daupliin, 
182. 6* fuiv. Recouvre la liberté pac 
la Paix de Bretigni , 29e. Sa mort , z96m 
Jcatinz dz Flandres ; fon courage , V. 1 9 j 
Jeanne d’Arc , Pucelle d’Orléans , VIT 152. 

■ Entre dans cette Ville , i6i. En fait lever 
le liège. 1 6 6. Fait couronner Charles VIL 
Roi de France ,à P.hcims 171. Efl: prilcpar 
, les Bourguignons ^ i77« Eü brûlée viv-c à 
Rouen, 184» 
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Images l’abus s’en introdulfit chez le* 

Chrétiens, L 

Importions fur les laines & les cuirs , IV. 1 84 

2 »» . 

Ina , Roi de Weflêx; iajufticc , 1 . 10p. Meurt 
dans un Cloitre , 1 lo. 

Innocent IIL Souverain Pontife j s’arroge le 
droit de nommer à l’Archeveché de Can- 
terbury, 111 . 105. Envoie des préfens à 
Jean , Roi d’Angleterre , zo6. Interdit Ibn 
Royaume J iii. Excommunie l’Empereur 
Othon , iJ^OïFre à Philippe le Royaume 
d’Angleterre, i^o. Levé la Sentence d’in-r 
terdit , ziî. Son indignation contre les Ba- 
rons, 167 0 fuiy. 

Innocent .y IV. y4, 57.' 

lnterd.it ; ce que c’étoit > III. z 1 1 ^ fuiv. 

Jonh de Bretagne j Comte de Rrehemont , 
IV, 240 » 

Jonh d’Oxfortj Agent du Roi i Rome j II. 



41^ 

Irlande ; origine de (es habitans j III. z. 

Etat de cette Ifle . 4. Ujuiv. 

Ij'aac J 'Prince de Chyp res j pille des Vaifieaux 
Anglois J lll. ii£. 

JTabeUe j ComtelTe de la Marche , Reine 
d'Angleterre , IV. 4 ^ , 

Ifahetle ^ de France > époule d’Edouard TT, 
V. 7. 6* fuiv. 47. & fuiv. Se lie avec les 
mécontens réfugiés en France j 49. & fuiy s 
Eft en liailbn étroite avec Mortimer, 8c 
I conlpire avec lui contre Ion époux ^ jo ts-f. 
Ne veut point retourner avec lui , que 
. Spenfer ne Ibit banni ^ jt. Débauche tous 
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€cux qui pouvoicnt lui être afFe< 5 Honnés , 
53. Fiance le jeune Edouard à la fille du 
Comte de Hollande ^ qui l’aflifie , i^id. Le- 
vé des troupes & arrive 1 SutFolkj d’où l’on 
part pour pourfûivre Edouard j qui n’etant 
fccouru de perlbnne > c;l arrêté & détrôné 
par le Parlement , qu’elle convoque à cet 
effet J ibid. & fuîv. Efl enfin confinée dans 
da propre Maifôn ^ . io|. 

Judith J femme de 'S'altéof, le trahit, II. 140. 
Elle périt miférablement» Î44. 

Jtiifs mafiacrés, III. 98. ij’ fuiv. Aédes de ty- 
rannie rontreux , 3 yt.IV’. 108 , idtj 164, 
ChafTcs d’Angleterre > ïfiô. û* Juiv. 

Julius Agricola • gouverne la Bretagne avec 
làgefle J défait les Bretons , les polit j les 
inllruit dans les Sciences & les Lettres , L 
. ' 1 7. & fuiv. 

I JuJlictj comment elle fut rétablie palïdouard, 

IV. 

K. 

E A E U , I. 

K<tnred J L 
. Kendm j T. 

; Kemivin ^ I* 

, Kennc , Roi de WefTex, L 

, Kent „ Royaume, Q”cls furent 

s lès derniers Rois , O Juîv. Sédition dans 



cette Province , VI. 27,9 & fuiv. 

î KcnuLph^l, *01 > iOi-' 

, Kenjvalch , I, 108. 

it Kynegils , Roi de WefTex , I, ibid. 

g Ky ne nard , alTafline Cenuiphe , Roi de W cP- 

ICXjIt {!»• 



i<> 7 . 



çoi 

9h 

loz. 

1 08. 

lo^. 
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il j/ff il s T E a , ( Maifén de ) VI. ^ 4 ^ 

& fuivi 

Zanfranc J Archevêque de Canterbtiry , II. 
it^ Couronne Guillaume le Roux, ii 8 - 
Sa mort, iS^. 

Langton 1 Archevêque de Cantcrbury j en- 
treprend de réformer le GouverncmcHi 
d Angleterre , III. . x 4 i, &fuiv^ 

Laurentius , fuccelTeur du Moine Augufiin ; 
ce qu’il fit pour ramener le Roi au Chril^ 
tianifhie , I, 75' .' 

Légats J IV. é , lo , 

Légions Romaines retirées de^la Bretagne j I. 



2’î« 

Leicejler , f-^oyei Mountfort 

Léofric J Duc de Mercie , I. 

Lettres-Patentes , accordées aux Barons Ecol^ 
fois , IV. 1 18. 

Letvejns tVrlnces de Galles ; leur Irtuation , 
IV. I04-. Se rendent ValTanx delà Couron- 
ne J 10^. Se joignent aux Paroos & à I ci-' 
ceüer J 1O6. Ravagent le Royaume ^ il'id. 
& X07. Un d’eux indifpofè Edouard par la 
conduite , 186. 6* /uiv. Se à'-fend , ïfiiL 
&J'uiv, Se rend à dilcrétion, x^fo. Etl traité 
avec dureté j . Eft défait & tué , 1 91, 
David cû fair^prifounier , & ed pendu , 

193 - 

Lîberté J, VL 

Liçue , IV. XI J 1 04» 

U/uolnjCiegc du Château IV. 14. Pillage 

/ Ac 
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delà Ville, i/. 

Loi féodale J (bn origine , III. i8} Ses pro- 
grès , ^ i 5 iS. 

Loix , ( corps de ) des Nations du Nord . pen» 
dant plufieurs lîcclcs ,11, 3 3*^ \uiv^ 

r . . 4 ^^ &fuiv, 

iMix remarquables . faites tous le régné de 
Henry III, IV. ij4. 

Xo/Ti^ariif , Banquiers , IV. jop. 

Londres , devenue capitale d’ Angleterre , I^ 

Il O. Délôrdres qui s’y commettent, IVT ' 

fdS , i if.& fuiv. 148, jV, 1 ^ 2.- 
Long-champ , gouverne l’An^eterre avec du- 
reté, III. Il J, 

Avocat léditieux, III. i<fj. 

Z^rds Marcher ,W. 

Lothaire, frere d'Egbert, s’empare du Trône 
de Kent . I. ^ J > 8 ^ , ï 07. 

Louis U Gros , Roi de France . lè ligue contre 
Henri, Roi d’Angleterre, TI. 179. é* fuiv, 

Louis, fils de Philippes , Roi de France, vient 
en Angleterre avec une armée pour Ibutc-> 
nir les Ligueurs , III. ayt. ô* fuiv, 

Louis X/, Roi de France , VI. JI9. Stipule 
la liberté de la Reine Marguerite , 

Louis yill , effets de fa défiance , IV. M, Son 
armée eft mife en déroute à C incoin, i 
AlTiege Douvres . Perd une Flotte 
confilérable , ibid. A quelles conditions il ' 

conclut la Paix 17. Prend la Rochelle , 30» 

Louis IX, vainqueur^ à Taülebourg , IV. 13. ' 

Son caradere , Sa conduite avec Hen- • 
ri III ibid, Claulès de Ibn Traité avec'" 
l’Angleterre , .04, & fuiy. Souântégritéh 
TomllL ^ & 
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ibid. Tâclie en, vain d’adoucir Leîccder Z 
ii5.' Chpifi pour arbitre par Henri & pat 
les Barons, ihii. Arrêt par lui rendue ibid. 
& Juiv- Favorife la Reine d’Angleterre , 
13O. l ngage Edouard dans la Croilade ^ 
iiyo. & Meurt , 15 li Son éloge. ibid\ 
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faêHeux puiflant d’Ecofle i 
343 » 



Magnas , Roi de Norwege t defeend dans 
rifle d’Anglefta J XI. 'j.r’j- 

Maifie > { le ) Province de France , révoltée 
contre Çuillaumc le Conquérant, II. j4» 
'Manfroi j 1 V. f 7 -> 5 * • 

Malcolm t Roi d’Ecoflê ,, I. 817. Devient 
• ValTal du Roi d’Angleterre J jiz.Fondfur 
l’Angleterre , ravage le Nôrthumbcrland ; 
fâ mort J XI. 1 9 3 • 

'Manduhratius , établi fur le Trône par Cé- 
fâr, I. II. 

Manfd , (John) IV. 1 07, 

Marguerite , ( la Reine ) met fur pied une ar- 
mée de fpixante mille hommes . VI. 293» 
Sauvée, par un volçur , ‘ 308- & fuiv». 

'Marguerite J Reine d’EcofTç , JV; 199. Ma- 
riée au fils aîné. d’Edouard ^ 200. A quelles 
conditions j içi , Meurt j »02. Qui devoit 
lui fùccéder,, .. i >, - 2C3» 6” /uiv, 

Marguerite ,'Rtlnc de ftznccylV, / .102* 

Marchi ( Comte de ) IV. . 277. 

^tirrin i/.. Pape J convoque un Concile à 
jpjaifaacc II. . . , . »oo. 
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Martin , Konce ; fès pouvoirs j IV* 5'3- 
MaccLocs\\xriQ querelle entre deux)allume une 
guerre cruelle en Europe , I V. 2 3 x . ù'yl 
Mathieu Paris avance un fait peu vrai fem- 

• blablcjly. * ; 34, 

Matilde ^ de Guillaume le Conqué- 

rant J couronnée Reine d’Angleterre par 

' l’Archevêque Aldred , II. 57. Sa mort.. 

168. 

Matilde , fille de Henri , DuchefTe de Nor- 
^ mandie & Impératrice J II. 506* Paffè en 
Angleterre , 32,5. Eli couronnée Reine 

• d’Angleterre. 3 3 1. Rend la liberté à Etien- 
ne, 3 î ( 5 . Se retire en Normandie , 337, 

Merde , Royaume . R , 514, 

Ahurtrurs ■ leur punition . III yé. 

.■ ( la 1 ce quec’cll, IV* 124. 

Moines , feuls Annalilles des premiers tems; 

- leurs mœurs , I. ^6. Suites funellcs de la 
. crédulité des peuples , 120, ixi.Leuréta- 

- bliOêment en Angleterre j leur; manière de 

. vivre, i - . zii. Hrjuw- 

Mulw ^ l .^ .91,107 

A/o/tu, aujourd’hui Anglefèy , retraite des 
. Druides,!. . 14. 

i^jnothèlites J hérétiques j leur -hérefie,', I. 

i -j , 130, 

JiTo/zriVg-Æe. ( le- vieux de là ) Prince d’Afie , 
e JI* I.. t - ixS. 

Montfojt , ( le Comte de_) Général d’une 

- Croilàdc contre les Albigeois J 111. 21^, 

’Montjoie -.ly . .. 2.4. 

Mormr . Duc de Northumbcriand , 1 , 3 60» 

( Wiçolas^ 111,.. , , 344,' 
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Mortimer , ( Roger de ) IV. io 5 , 1 1 r . Réfu-' 
eié en France > V- 49* Gagne le coeur de 
la Reine , & confère avec elle contre 
Edouard , ^o. Entretient correlpondance 
avec les mécontens , ibid. Fait périr Arun- 
del , (êul attaché au Roi , Et i après 
mille indignités y fait mourir cruellement 

• Edouard , 6 _y^ Trompe & fait exécuter le 
Comte de Kent, 99. Eli exécuté lui-mcme» 

103. 

Movntfort^ Comte de Leiccller ; la naiflVnce, 
IV. 24^ Donne un démenti au Roi Henri 
III. 76. Moyens dont il fe fèrt pour ôtec 
le Iceptr^ à Henri .^ihid. & Juiv- Sa réulfitc 
& fa retraite , & fuiv. Refufe de le fou- 

mettre, 103. S'unit de nouveau avec les 
Barons « ibid. Puis avec les Gallois , i o<» 

. & fuiv. Se révolte ouvertement, 1,07. Re- 

’ fuie de lôulcrire à l’Arrêt du Roi de Fran-i 

• ce, 114* Renouvelle la guerre civile, iiy^, 
Y emploie les enfans , ibid, Afllege IRo.. 

• chefler,- n6. Donne bataille à Lewes, 1 
Quelles en Ibnt les luites , ibid. & f*iivJ[ 
Convoque des Parlemens, izS , 132. Don- 
ne lieu à la Chambre des Communes, ibid. 
& fuiv. S’embàrrafîe peu du Pape , ibid. 
Accule les plus puilîans Barons , 135. S’ac* 
commode avec Edouard, 136. Ignore que 
l'armée de Ibn fils ell diflipée , 140 Donne 
bataille à Evesham , I a perd , & eft 
• tué , Ï42. Son portrait , 143. ù* fuiv, Com.^ 

• ment on en ulâ avec là famille , 148. 

Mountfort, ( le-Comte de ) les prétentions au 

• Duché de Bretagne-, V. t9i. S’empare des 
PUcea foetca de ceue Province ,172. S’h- 
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rît à Edouard, 19^. £ft conduit prifbnnier 
à Paris, 194. Ce que fait fbn épouiè dans 
ces circonftances , 1 9 f. 

'Mount-S oreL , I V. 1 ^ • 

N. 

M. r O jr s ; leur origine, I. &fuiv. 

Nti\an-Lcod , Général Breton , périt avec 
cinq mille hommes ,1. 48. 

Nevüy (famille de) VI. 24*- 

VeviLU . ( la femme de Hugue ) se qu’elle 
promet au Roi pour coucher avec fun 
époux 111. 346. 

Noblejfe ; indépendance dont elle jouiflbit , 

II. ^ ‘91. 

f^ormandie ^céàée définitivement à La France , 
IV. 194. Invafion de* Anglois dans cette 
Province , V. xn.ià’Juiv. 

i^ormands ; leur origine , leur première del^ 
cente en Bretagne ^ I. ijç. Leurs elcar- 
mouches avec Ègbert , 136. Civilifés pat 
les François , Obtiennent tous les Bé- 
néfices Eccléfiafiiques en Angleterre .330. 
Leurs ravages en Angleterre fous Guillau- 
me le Conquérant J II. Etabliflcnc 

l’ufâge des furnoms, 3^0. 

fïonhampton^VJ . • 117. 

NorthambcrLanij(^oyz»xvnt de) I. 8 o.Divifé 
par la mort d’Edwin , 88 * Tombe dans 
l’Anarchie* 9^ 

O. - 

BLAT.4S & Auzsdks t partie du 
revenu de la Couronne y III. 4 o« 

S iij 
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Oâfaj Roi de.Kent j I. 5^5^ 58; 

Odo , Archevêque de Camerbury j arrache la 
Reine de Ibn Palais , 1 . 234. La fait périr ^ 

ibid. 



Odo J Evêque de Bayeiix , Relent d’Angle- 
gleterre en l’ablcnce de Guillaume,!!, iiy. 
Troubles arrivés pendant (a Régence ,9^* 
Eft arrêté & conduit prilbnnier en Nor- 
. mandie , 168, 

Odduru J défait les Danois , I, 1 64, 

Ojj'a ; Roi de Mercie , 1 , 97,^8,^9,100, 

joi , 101 , 1 1 2, 
Gla\c • Roi de Norwége , ravage l’Angle- 
terre, I. i 69 ‘ Reconnu comme Saint, zyo. 
Oliiüs , Roi de Norwége, détrôné par Ca- 
nutej I. 3 o 3 - 

ObcajlU^ Chef des follards , VI. f j, 

D/n/^io/z fùrnrenante dans une Charte, IV. 7. 
OrdcaL^ épreuve des criminels chez les An- 
glo-Saxons, II. y 6. 

Ordre de la Jarretière, V. 1 jo. 

Or/cJAw; lîege de cette Ville , VI. 14 j. 

Osberne , fils de Siward , 1 . 534, 

Ofrid^l. S 8. 



Oj r ic J \m ^ S P» 

- Vjlorius Scapula , Général Romain , défait 
Caraéracus J I. • 14, 

OfwaLd . pÿ, 

OJ'wy^ ibid. 

Oj'way^ 5>o. 

Oj'wolc , I. , 91^ 

Or/ion, l égat , IV. • < ». 



Oxford t ( i’Umverlîté d’ ) ( Réglement d’ } 
IV» 80. &fuiv. ic 7 > X lo. 
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P. 

JP Al N i ( Réglement fur le ) IV. 

Palcjline , état de ce pays ^ III. 

Pu/îdolfj Légat du Pape III. ixj Sc fait 
rendre hommage par Jean . & fuiv. 

Excommunie le Comte d’Albcrmarle & 
lès Adhérens , IV. 2z, 

Pape , re^^'üit fol & hommage de l’Angleter- 
rCjlll. 117. Regardé comme Seigneur fu-*.. 
zerain, déclare le Roi majeur jIV. 26 Eli 
tout puiflant en Angleterre j 43. Abus 
qu’il fait de Ibn pouvoir , 46 . 47- Ses de*' 
mandes, ji. De quelle maniéré il leveun 
dixième lur tous les revenus Eccléliafti- 
ques , ibii. Jufqu où furent les excès aux- 
quels il le porta , jj , 54, Comment rc - 
pondit aux plaintes qui furent faites au 
Concile ,5s Pourfuit fes exadioris , ibid, 

56. Leve un vingtième & autres contribu- 
tions , ibid. Ses prétentions lur la Sicile , 

57. Engage Henri III à conquérir ce Royau- 
me , , 8. Publie une Croiladc à ce deflèin . 
& leve des contributions en Angleterre . 
<0 çve des billets fur leCiergé d’Angle- 
terre. 61. Menace de mettre le Koyaume 
en interdit. 63. Eil mécontent des Barons 
& du Clergé . 96. ■ii’ Juiv. Ablous le Roi & 
fes Sujets du ferment d’Oxford , cp8. Veut 
en vain protéger le Roi contre I eiceiler , 

1 jo. t> Juiv. Quand ion pouvoir commen- 
ce à décroître J 167 Accorde un dixième 
à Edouard. 184. Donne la Sicile au frec© 

S iv 
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de Saint-Louis , Difpenic le Roi d’E- 
cofTe & (es Sujets de leur Serment , ii7» 
Lublieune Bulle, qui défend aux Princes 
. de lever aucune taxe fur le Clergé fans l'on 
conlentement , & au Clergé de s y loumet- 
ire , & fuiv. ^ous quelle claufc ellpris 

pour arbitre par Edouard & i hilippes , 
jop. Son Jugement ^ ibid. £* fuiv. Se jette 
dans le parti de Philippes de Valois , V. 
139. Donne une Bulle contre 'Wicklefi'e,4Ç4, 
Pâques i Difputes Théologiques fur le jour 
où cette Fete devoir fe célébrer , & com- 
ment, I. ï^6. & fuiv. 

ParUmcrit , ( le ) pafle un aéle de prolcription 
contre Henri VI. fa femme & fon fils , 

301. 6” fuiv» 

Tarlement féodal , III, 309. 

FarUment , quand s’appella ainfî , & en quel 
endroit fut convoqué j IV. 15 Accorde la 
levée du quinzième , 26. Refuie de déli- 
bérer. 6o- Refufe un lubfide à Henri lll. 
68 , 69. Le lui accoede enfuite j 72. Elî 
convoqué par Henri III , 77. Infenfè j 
pourquoi ainfi nommé j & ce qui s’y fit, 8oj 
& yùiv. Eli convoqué par Henri lll. toi, 
Eft convoqué par les Barons , i lo. Efl con- 
voqué par Leicefter j 128. Efl convoqué à 
Londres. Epoque de la Chambre des Com- 
munes , 132. Accorde un quinzième à 
Edouard, 184. Accorde un nouveau quin- 
zième j 187. Eft convoqué pour faire le 
procès aux Magiflrats iniques j 197. .Sa 
confHtution , 243. & fuiv. Eft convoqué à 
{^cucaftle , 27ét £il convoqué à Londres ^ 
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lOS. Soudrit à remettre les portes de la 
Ville .1 la garde des Barons , ibid. S ur quoi 
dvp«fa Edouard IL V. fo. Nomme un 
Confeil de Régence , 88. Ne conclut rien , 

I h quelles conditions accorde à Edouard 
ce qu’il demande , thid, «!»’ fuiv- PafTc un 
Acle remarquable, 165. &J'uiv. Le révo- 
que enfuite ,189. Prend avec feu la que- 
relle d’Edouard , loç. Acquiert plus de 
confidération , Ce qu’il fit fous 

Edouard III. ibid. & fuiv. Comment il en 
agit avec Richard II. 518. Son union avec 
les Lords t j88- Ce qui s’enfuivit , ibid. 

& fuiv. Convoqué à >X'incheflcr, 407* Sa 
conduite en cette occafion , 408- 6* fuiv. 
AlTcmblé à Wcflminfler, dépçlc le Roi , 
419. Sur quel fondement , ibid. & fuiv. 
Nouvelle convocation , 445. Ce qui s’y 
pafle , ilnd. &’ fuiv. 

Paulin , fqavant Evêque , convertit un G rand- 
Prétre des faux Dieux , I. 87. 

Pèxdx , Roi de Msreie , I. 90 , 9 & fuiv. 

Pelage , Sedaire , né en Bretagne ; l'es dilci- 
ples fc multiplient ; leurs dhputent Théo- 
logiques,!. 30. 

. Pèlerinages à Rome recommandés ; leurs 
abus , 1 ii4* 

Pemhroke , ( le Comte de ) détruit les travaux 
de Philippes , III. 190. Eft à la tète de 
l’Etat , IV. 5. Fait làcrer Henri III. 6. Eli' 
nommé Régent, ibid. Accorde une nou» . 
vellc Charte de Libertés,, 7. Ramene plu-’ 
licurs Barons à leurs devoirs , 1 1. i»* fuiv. 

. Ce qu’il fait à Mouni-Sprel & à T inçoin , 

Sr 
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- . fuiv- Conclut la Paix ayec Louis i 

î 7. Meurt peu après , lO* 

Penda , Roi de Mcrcie ^ I. fo , 94» 

Perche , ( le Comte de ) IV. 14 » if» 

Pküippes y Roi de France, plaifante fiir l’em- 
bonpoint énorme de Guillaume le Conqué- 
rant;répon(è de Guillaume, IL 169 i7o>Ses 
' artifices contre Richard , Roi d’An^eterrey 
III. , ij^i. Fait une defeente en Norman- 
die, 14O. Fait la Paix avec l’Angleterre, 
171. Recommence la guerre, 17g. faiv» 
Prend pluf'curs Fortereffes au Roi Jean, 
1H6. Prend les Places fortes de la Nor*r 
mandle, 1 9 1 . éi* J'uiy. La réunit à la Cou- • 
ronne de France, 194- Prend des précau- 
u lions avec les Anglois, IV- 1 8- 

•philippes !e Hardi J IV- 
philifpcs-le-Bel , IV. I9J. Demande repara- 

• tion à Edouard , 1^5 Le fbmme de com- 
paroître à la Cour des P'airs à Paris, 136. 
.& fuiv. Comment prend podTeflion de la 
Guienne , i é»* Juiv. .Ses fuccès daiîs 
cette Province, t4i. He fuiv. Brûle Doiv- 
vres, 241- s’allie avec le Roi d’EcolFc, 

• il’id. Ses fiiccès en Flandres , arrêtés par 
une a'-mée de cinquante mille Anglais, 3 07, 

• iFait une Treve 308. Agrée Boniface pour 

- avhnre , iùid. Conditions & articles de la 
paix , 309. Qui fut ion luccefTcur , V. 123. 

Philippes de V alois , V. 1 14. Ses démêlés avec 
Edouard & avec Robert d Artois , 1 z6, 
& /biv. Sont l'origine de la haine que les 
Anglois ont pour les François , 137. Avec 
î • <|ui Philippes s’allia Contre 'l’Angleterre» 
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i 39 - & j'uiv. Perd une Bataille navale, 

148. Eit plub heureux à Saint-Cmer , &cc. 

149. 6 ’juiv, Comment répond au défi d i£- 
douard , I <2 , 1 5 3 . Conclut une Treve, • 
I ç Soutient Charles de Blois » 194. Avan- 

, tages de Ton armc'c en bretagne ,201. éj’/* 
Conclut une Trêve , 203. LaiiTe échapper 
Edouard à Poilli, 2 17. Ne peut le joindre 
au pailage de la Somme, 21 S. Perd une 
bataille confidéra’ole à Creifi ,22t. & fuiv. 
Perd Calais, 232. Ju.v. Su ires de cette 
perte 243 . éj’yutv. Conclut une Treve, 
244. Meurt, 153* 

P/'c 7 ej, Colonie de Bretons, I. 23 ^ 24. Aita. 

quent les Bretons , Uud- 

Pierre r/ 7 er/nire j forme le projet de mener 
une armée en Alîc , il. 200. Part avec ircus 
cens mille hommes , iOij» 

Pierre des Roches, rveque de Wlnchcllcr , 

Ê ouverne avec Hubert de Eour^ , l\'. 20, 
Il fait Miniilrc ,'50. Q-ieüe a etc fbn ad- 
minidration , ihid. & 37. Sa chiite, 40. 
Pierre de Savoie, JV. 4 i» 

Pierre, en gran le véné'‘atîon chc.t les EcoP- 
fois , apportée en Angleterre , IVT 281. 

Pierre Le Cruel , Roi de Cautllc , V. 3O1. Eft 
tué, 309. 

P ode nfac W . ‘ 241. 

Poètes G-ailois, condamnes à mort . IV. 194» 
iPozzeiv/ii', appelles en Angleterre , IV. 37. Ont 
la dépouille des Barons , 39. 

Po/-î/rer, Hcrmitc Pierre de) fort fuppli- 

ce,III. ^ ^ ^1^0, 6 ’ Juiv, 

Poruifes Romains 3 leur autorité , II. 3 6^» 

S v] 
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Populace ; excès auxquels elle fê porte contre 
la Reine , IV. 109. Ù /u/'v. Contre Edouard 
11 . & fes Minières, V. jç. 

PoTCs-de~Mer J ( les habitans des ) équipent 

une Flotte qui met en déroute celle des 
Normands, IV. 23 j &Juiv, 

Primogéniture , ( droit de ) introduit en An- 
gleterre , III. 359. 

Protejta/is ; pourquoi ils ont recueilli avec 

loin les événemcns du régné de Henri 111 , 
IV. 3. 

Provençaux , eh faveur auprès d’Henri III , 
IV. ! 41. 

Danois , dévaflent plufieufs Provinces 
d’Angleterre, I. 271. Impofent des condi- 
tions dures aux Anglois , 172. 6* fuiv. 
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C./(7ERE1LE , (une ) entre les Matelots An- 
’^lois & Normands , occafionne la guerre , 
IV. 232. 6* fuiv. 

Quejlion^ propofée aux Jurilconfultes de l’Eu- 
rope J IV. 217. &fuiv- 

Qum-{ieme ^ IV. 26. Claufc remarquable à 
ce fujet , ibid. 184* 

R, 

R AiNOKD t défait 50O0 Irlandois, III..I2.' 
Paiph Flambard j Evêque de Durham , II. 

244* 

PalphiComtQ de Chefter, furprend le Châ- 
teau de Lincoln , II. . 328» 

Piofcn. étcndart magique des Danois , 1 . 1 64, 
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'Rtiwald.^ Roi des Elîanglcs , R 8^. Livre ba- 
taille à Adelfrid , ^ Périt parTâ confpira- 
tion de Tes Sujets , 

B.èjÇ€/LS, du Royaume , IV. 6 _^ D’Ecof- 

fe, . 203 * 

RégUment d’Oxford, IV. 8o. Sur les 

appels, 157. A l’égard du pain , 160* 

R peuple Bteton , L _ iJ» 

Religion ; fes effets , IV. 19» 

Raa//z«;rj‘; ce que c’efl , II. 

Révolte , en Angleterre , V. ^6^. S’ fuir» 
Riùaumfnc ^ (de 1 fon combat avec Edouard , 
V. z4<j. ^ fuiv. Comment il en eft traité , 

_ i 47 « 

Richard, Çih de Guillaume Duc de Nor- 
mandie , forme une alliance avec l’Angle- 
terre , I. ^ 283. 

Richard, Comte de Strigul , III. ^ S’empa- 
re de Waterford & de Dublin Eli fait 
sénéchal d’Irlande , 1 i* 

Hichard de Lucy fait une Trêve avec le H oi 
d’Ecoffé , lIL _ 19 * 

Richard , Comte de Cornouailles , va en Fran- 
ce , IV. 30. Son caradere , ibid, 3 1 . 11 for- 
me une Ligue , 51^ N’eft pas tente de la 
Couronne de Sicile^ que le Pape lui offre , 
68. Efl; élu Roi des Romains , 74^ Se flatte 
de parvenir à l’Empire , ibià. Ce que lui 
coûte fon imprudence, iHd.&fuiv.. Prête 
ferment aux Vingt-quatre, 88. Son fils eft 
un des Régens du Royaume', 173 - 

Richard IIL , Roi d’Angleterre , V. ^i. 
Gouvernement pendant fa minorité , WiJ, 
6 ’JuiV’ Etat de la guerre en France , 3 
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Sang froid du Prince > 368. Ce qu’il fit e* 
Eco. le , 171. G" fuiv. Excès où le porte (bn 
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attachement au Comte d’Oxford 
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Gjulvj Dépouillé de fa puiiïancc, ed expo- 
fé aux troubles intérieurs de Ibn Royau- 
me., 3-)i. </juiv. Sc', Minidres font expul- 
fes ou exécutés , 3.7. G ji/u’. Reprend Ibn 
autorité , & fait des changemens coniidéra- 
blcs à fà maioritéj 39 ji G Juiv. Guerre 
poufiée avec peu de vigueur pendant ce 
teins J Treve de ving cin^ ans avec la 
France, 400. Pourquoi il ed méprife de fes 
Sujets , 40t. tÿ^ùû’ CabaleduDucdeGlo- 
ceùer J 4oi. Fait arrêter ArunJcl 

& Warwic à Glocefier , 407. Arundcl Sf 
\farwic font condamnés , 41 i. Ce Prince 
elblbupconné du meurtre de Glocedcr 413» 
Il bannit le 1 ’uc d’Herefort ,417. cj* J'uiv, 
Ce qui en arriva ,410. ii’j'uiv. Arrive d’Ir- 
lande pour s’t-.ppofer à i’invadoii du Duc , 
44 . La révolte devient générale, & le 
Roi ed dépofé . il’id. G fuiv. Comment il 
fut mis à mort, 445. Son caradere , 34<î. 

Cf Juiv, 

Richard , fùrnommé Cœur-dc-I ion . fils de 
Henri U, le ligue avec le Roi de France 
contre Ibn pere , ill. 71. Lui prend plu- 
fieurs '.'’illes ,75 - Gjuiv. Ses regrets de la 
mort de Ion pere ,79. ie prépare pour la 
Croiladc . 9; • Aliéné les biens delà Cou- 
ronne pou Ja Croifade j lO ’. Défait le 
Prince djCh)preÿ, 117. Ses exploits eit 
Palcdine, *27. c Conclut une Treve 
finguliere avec Saladin j 134. EU fait pri-; 
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ïonnier , \ %j. Se jullifie des fauil'es accufa- 
tions que l’on failbit contre luij i_4-. Sa 
délivrance, 1 4p. Fait lT.veguc de Beau- 
vais priibnnier , 155. Eft blclié , ^s7 
luort, 1 5$i. Bvénemens divers de (on rè- 
gne , léû. 

Richard, Duc d’York ; Tes prétentions à la 
Couronne, VI. j^^^Leve une armée & va 
à Londres j 25^. Eil nommé Lieutenant dit 
Royaume , xÇÿ - Gagne la Bataille de Saint- 
Albans > ; ^ . Sa mort , 178. 

Richard in~ s’arroge l'autorité de Souverain 

légitime, VI. 41s- 

Richemond , ( le Comte de ) VI. 42 Don- 
ne de l’inquiétude à Edouard , 

Rions J IV. 240 » 

Rivers , ( le Comte de) Gouverneur d’t- 
douard V , VI. jpy. 

Roben , Duc de Normandie , meurt dans un 
' pèlerinage, L ,• 

]{obcrr de Cummin , mis à mort, II. IIL? 

Hobcrc , furnommé Courtes-Bottes , fils de 
Guillaume le Conquérant , Il lyj- Sc 
brouille avec (es frères , & fc plaint du pro- 
. cédé de lonperc,- 150, 157. Lui déclare 
ouvertement la guerre, i ,-S. Le blcffe au 
bras dans un combat fans recor.noitre , iCo, 
Prend poflclTion du Duché de Normandie , 
18 ? . Vend la Norman lie ik le Maine à (bn 
frere , & part pour la Terre Sainte avec les 
Croifés, 2Cp. 6 ’juiv. tpoufe Sybulc , 2^4. 
Revient en Normandie, 248. Fait un Trai- 
té avec Ton frere Henri , jj^i^Eil fait pri- 
Tonnicr , 158. Sa mort > . . 
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Jiobtrt, Archevêque de Canterbury, T. 3 
Robert Moivbrav , Comte de Nortumberland , 
II. J 9 U 

Robert de Relcf me ^ H. £ 57, ■ 

Robert , Comte de Gloccftcr . fils naturel de 
Henri, II. Envoie un défi à Etienne , 
320. > ftfait pritonnier , ; ^6. Sa mort,^ 37 » 
Robert J Comte de Leicefter ^ fait lever le 
fiege de Rouen , lll. i 4 i» 

Robert y Archevêque de Cantcrbury,lV. 176. 
Robert Brus ou Bruce , Lord d’Annandale > 
IV. 203 . Hifioire de Ton fils , 324- é' J'uiv. 

3 38. 6* Juiv. yoyc\ Ecoffè. 

Robert d'Artois , V. 193. iÂ /hiv. loo. 

RocheJlerjW. llS- 

Roder ic O Conner de Connaugth, Com- 
mandant d’Irlande, 4^ 111 , Fait trancher la 
tête au fils deDermot, ii« 

Hog-tr , Comte d’Hereford j favori de Guil- 
■ laume le Conquérant , IL Forme une 
confpiration contre lui avec le Comte de 
Walthéof, 1 38. Suites funeftes de cette 
confpiration, 141 if Juiw 

Roger, Archevêque d’York; (a querelle avec 
l’Archevêque de Canterbury , III. £ï. 
Roble , Chieftain de Dannemark , rafiemble 
un corps de Volontaires pour piller l’Euro- 
TopCj I. 174. Commence par la France, 
376. E^oufe Gifla, lœur de Charles le 
Smple , Roi de France , qui lui donne la 
Province de Neuftrie S’établit 

lôlidement en Normandie , 181. 

Romains , ( les ) refnfent du fccours aux Bre- 
tons 4 !• 2 j* Les abandonnent)! ibid* 
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Rome , (ôn empire en Angleterre , II. i . 
Kofe-Rouge , Rofe-Blanc/ie ; guerres fabu- 
leufes , VI. 31-5* 

Rovena j fille d’Hengift , I. 42* 

RoyaLiJles , IV. 1 06 , 1 1 1 , 1 17 j HJ ^ &fuiv, 
Rujlan J Légat > IV • 6 N 
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